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AVANT-PROPOS

SES

EDITEURS.

s^e d'avoir voulu corriëw !^' in ^ ^^°T '* P*»"
avon, seulement inSrt d.", .« ^,\ 'S''*'^ '•

»•''»

et si attrayante. Ip< »™ ji- î-
méthodes si s mples

l'enseignem»" „;J1VjL '*"°', "•*''' «P^rience dans

re%ieS,emen'con«r4tXn a "''v'^ï'f-rf^'""
"-*

tait tiacé. Notre o«™«2 j° ?? ^'^^'^ ^aultiei s'é-

première contât KL^!.,'''"''* *° *'"» ?"««»• ^a
g.!.graphique. de U S:"»t:''com ''"^''™' P""*'
les mers , les golfes rtr J' ^ '-

<="°""e '«s contiiSes,

ont été présentes dan! ,.„'. "* '^^'"* P""* d" ""«"de
P^rience'^apprerd q °e 'on

1*"',^"?"
' ?««=« I"» l'ex-

La seconde partie a ^ij i^f
'*"^*' analogues,

élèves V tronv«Sî.V^ "• «"*'*«m™t refondue. les

cinq parteV m'^de T^.!
''" ^"'*"'» «•»*»<«» <»«

chés à fixer danTia m^ " ^T »••»»« ™rtout atta-

caractAistlque
^"''"'

''""'l''» "«« P« ™ trait

U permettaient lesuSde cefouv at'"""
'"'*"' «I"'

Nous avons conservé la forme in.:?:;ga.ive, parce



AVANT- PROPOS. ,

qu'elle est la plus favorable aux progrès des cnfansj que
toute que&tiou , sollicitant une réponse , rdveille et ex-
cite l'attention, et qu'enfin cette mëthode est à-la-fois la
plus commode pour le maîtie , et la plus facile pour
l élève.

'^

Quoique les limites de la Grèce ne soient pas encore
fixées , nous avons cru devoir la mettre au rang des con-
trées, et nou-i en avons indiqué les divisions politiques,
autant que le permettert les circonstances actuelles.
Nous nous empresserons de les rectifier , s'il y a lieu, aus-
sitôt qu'elles auront été définitivement arrêtées.

C'est avec les mêmes coins et dans le même esprit que
nous avons prépaie la nouvelle édition delà Grammaire,
de rUistoiie,ctc.

j la publication de ces différeus ouvrages
suivra immédiatement celle de la Géographie. Puissent
nos travaux être regardés comme un hommage rendu à
la mémoire de notre bienfaitem^ !

Les ame'lioraiions et les changemens que nous avons
introduits dans cet ouvrage en ont fait un livre pour
ainsi dire iiouv«îau

, et il sera facile de s'en convaincre en le
comparant avec les éditions qui ont déjà été publiées.
Il est ainsi devenu noire propriété particulière, et nous
ferons valoir nos droits , si l'on était tenté de prottti'r
du fruit de nos veiUes et de nos travaux.

Nota. Nous n'aTons donné que très peu de noiions sur la Géograplrïe
ancienne

; ces nouons et tout ce qui se rapporte à cette partie de la science
«e trouvent dans les leçons de Géographie ancienne indiquées ci contre.

a

&
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NOTICE
SUR

L'ABBÉ GAULTIER.
Louis- ÉDODAÇD- Camille GAULTIER naquit enItalie de paren» fonçai». II fi, „, einde, dan/rc„Il4ede. J..u.,e8 et reçut à Rome le. ordre, .acrj. Tv m

fice Et^a^nfh"k " ^"T' "" " f"' P^-vu d'un bit
tX'tv i

^.*""'* ''™'"* P" '« »tf intérêt qu'il por-tait a l'eufanee
, il voulut lui aplanir le cliemPn deVe'tude, et le lui rendre agréable et Facile. LamelToration d^enseignement élémentaire a e'té l'objet «"«tan de .e*

Pour apprécier le. seiTices que l'abbé Gaultier a ren

a pubi>r^""-'"' " '"•" " «P-'-autTmp.oùiia publie se. premier, ouvrages. Roljin, Dnmaiiais e.

douné"-::::;!' - """"'i
'"^'^"^' «^^ -éii„ra.i:„:: ilOonne d eïcelleiis conseils. Ce qu'ils proposaient l'abbéGaultier entreprit de l'exéculci-; ileuf le mérité de commencer la réforme. Le premier ,'

il fit de l'anall.e la Clde I enseignement élémentaire, et mit à la portée des en

fZi.T'T^^''"i"' •*" '""«"Se. II le. fit ICnner . u";apprit de. chose, et non de. moU, et voulut exercer hZ-foi. leur jugement qt leur mémoire. Il bannit de Ja leçonennn, «l I, contrainte
; il en fit un ^u . c'est-à!dire une

no. jour., les méthode, se sont nerfeciionné« . L, i:.,"

.„.,, ï r
J""™" suivre, et iinstruction est présentée

quëCen^réG^r '"'7' •""'' " '•-t '-onnan
?ion ^f •

.•^^"'"e?' <!"' donna cette salutaire impul-

r»";.'."'a™J?_"""'"« <»" ''l"f''" -Je cette grande anillt- -.
,

.. eu laui rapporter I honneur à qui il est dû.
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VU) NOTICE

Le parfait orateur de Cicëron est un être fictif : veuxqui ont vul'abbe Gaultier enseigner ont eu hou« les yeux
le vivant modèle d'un instituteur parfait, ^.'instruction

-...-»-, .. aT«n ,art ce leur raire découvrir ce qu'il avait
â leur expliquer

; il savait exciter, entretenir, satisfaire à
propos leur curiosité

j ce qu'ils avaient une fois compris
Il le gravait dans leur mémoire d'une manière ineffaçable
par les interrogations et les applications les plus variées •

U excitait à chMue instant leur émulation , soutenait
leur attention, reveillait leur ardeur par des jetons que
les bonnes réponses faisaient gagner, que les fautes fai-
saient perdre

, enfin il animait tellement la leçon et v ré-
pandait un tel charme, que les enfans éprouvaient un vif
aentiment de regret lorsqu'il fallait terminer un exeicicc
trop court a leur gré, et ou ils trouvaient à-la-fois nlai-
8ir et instruction. ^

De 1783 jusqu'à sa mort, l'abbé cinUier publia des
ivrages d'éducation r».\ il .»»i;»... .^^ :_-'!: .

^.. ^^ „ ^ttij^d lui-iiieme, et , après avoir ainsi pris
connaissance de la théorie et de la pratique , elle fit sur la
DouveHe méthode un rapport très avantageux (Voy. les Le-
çons de Grammaire). Plusieurs des ouvrages ^de i'abbé
Oaultier ont eu le plus grand succès, et un grand nombred éditions tant en France qu'à l'étranger. Tous se distin-
guent pari esprit d'analyse

; on voit que le judici
tuteur de l'enfance n'a jamais oublié pour qui il é...va„
procède du simple au composé , du connu à l'inconnu

,

ce qui est facile à ce qui l'est moins ; il ne franchit pointa intermédiaire, et n'emploie que des termes déjà connus.

leux insti*

écrivait. II

de



8VR l*ABUi GAVLTIBA. U
Pour parler aux y^^^ ^ j ,^„^ j.^^^ j^^ ^^^.^^ ^^ j,^^^^^
dciQent, il fait uu grand usages de tableaux. Parmi les plus
ingénieux qu'il ait imagines, nous citerons surtout les
tableaux d analyse logique , et celui qui présente l'en-
semble et la liaison de» rapports grammaticaux, (i)
Labbé Gaultier fonda chez lui, vers 1786, un cours

gratuit qui fut suivi par des enfans appartenant aux pre-
mières faraiHes de la capitale. Vers la même époque il
présenta au Dauphin ses Leçons de grammaire et de irëo-
graphie

,
et ces livres furent adoptés pour 1 éducation dece jeune prince.

^
Les orages de la révolution forcèrent Tabbé Gaultier à

• expatiier. En 179a, il passa en Hollande, d'où il se
rendit en AngleteiTe. Il y fut i-echerché par tout ce qu'il yavait de distingué, et pendant tout le temps du séjourqml y fit, il vécut dans l'intimité du duc de Mar/bo-
rough II conçut la généreuse pensée de continuer

, pour
les enfans des émigrés fianç;»is , les cours gratuits qu'il
taisait a Paris. Un grand nombre de familles dénuéel de
ressources lui durent l'éducation de leurs enfans. Ses mé-
Uiodcs furent appréciées en Angleterre . et les universités
«I Uxfoid et de Cambridge donnèrent une hante approba-
tion a son mode d'enseignement. Il revint en Fr^uce enlOoi

,
et reprit ses cours qu'il continua jusqu'à sa mon.

Jieiix générations d'une même famille ont souvent re-
cueilli le bienfait d'un enseignement si désintéressé. Pour
propager sa méthode , l'abbé Gaultier forma de jeunes
maîtres dont il était le conseil, l'ami et le père (2>. Lnu-temps avant qu'il fût question d'enseignement mutuel.
I abbe Gaultier avait conçu et appliqué l'heurçuse idéed instruire les enfans les uns par les autre*. (3). Dans un

««ti.^*"
**'*"'•• «^^ «•"« I^o«»«« nom iDierdiient toiit autre détail lurleijombreu, outrage, de laLW i}»ultie,, Nou. renfoyon, ceux qui leîTondwn, conoatire . IWllenl li,re que M. de Jus.ieu i publié iuJ le ,?,re ,i

A^f "''f'/.y'''3:«*
'ie.s Me,/io,f», de l' »hhe Gaultier

{*) Leiée»ei de labU Gaultier eonaerreni religieuMmtnt IcalradiiioiMdtjioo en.e.eoemc,.t, et depuis« m.ri il. ont coBliîué .e. cour. .^^^^^^^^^^

(3) Voyei VExpose des Méthodet delà cité.



NOTICE SUR L'abbé Gaultier.

î^ur et fuTrnn r ? 'i
"^P""

'"i
"i"'»'*™ àe l'inté-rieur

,
et tut 1 un des fondateurs et des plus zélés nrnn»gateurs, en France

, d'une méthode si fa^oraWe aanfo:giès de l'instruction. Les enfans de toutes le» cl/..!

bonheur de tous
, et son nom mérite une place parmi ceuxdes bienfaiteurs de l'humanité. Son zèle ardent^ôÛr 1»jeunesse, que ne refroidissaient point les glaces de'^î'âju. fit concevoir la généreuse pensée de féunfr chez it/itous les ,eud.. les moniteurs des écoles d'ensêkDemenmutuel qu, annonçaient d'heureuses dispositbn f IlT°faisait donner sous ses yeuK une instruc'lion plus é evée

L'ahhé r "r"-''^"' '? P"'"1"'' ^' '"'"•» devoir
'

rc4t Iesm''^î''''r'""''7"^°."^
''' P'- "'nal'esde

I esprit
,

les qualités du coeur les plus attachantes • sa ronversaticn était ga e, animée et in'struclive. Reche'rche'nâr'la plus haute société, il fui toujours simnie ^ f ™^ 1 ?
nul ne porta plus de délicatesse inlleTote ^ll':

'

mitie
; ,1 se fit de ses élèves une fanille adopTive po.îrla"quelle .1 fut un tendre père. Ses jours ont étéS " '^'

àeFZ7oriTfVTT' ^''"'"'" «le Bossuet et

lu. ont fait élever an cimetière de l'Est , un monument"mple comme sa vie. Là reposent les oondres "elwëshommes qu. ont fait le plu's de bien à leur pasL^: .t

)

^

i
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INSTRUCTION

SUR LA MANIÈRE D ENSEIGNER LA GEOGRAPHIE
DAPRis LA MÉTHODE DE l'aBBÉ GAULTIER.

Pour enseigner la Géographie d'après la méthode de
I abbe Gaultier , il faut avoir, outre ce volume, les cartes
écrites etle» caries emblématiques gravées d'après le texte,
puis

, les étiquettes et un sac de jetons.
Si reuseignemcnt est simultané, l'instituteur donne à

cliaque élève nn cerlain nombre de jetons pour enjeu.
Toutes les fois que l'élève interrogé répond bien, il re-
çoit un jeton

; toutes les fois qu'il se t npe, il en paie
un

,
soit au maître , soit à l'élève qui le reprend. C'est d'a-

bord au voisin de droite à corriger ; s'il ne sait pas , la pa-
role passe au suivant et ainsi de suite. Le maître ne doit le
reprendre lui-même quelorsqu'aucuu élève n'a pu le faire.
A la fin de la leçon

, les élèves comptent leurs jetons:
celui qui en a gagné le plus est proclamé président, ce-
lui qui vient immédiatement après est sous-président.
A la leçon suivante, le premier se place à la droite de
1 instituteur et le second à sa gauche. Le maître doit dis-
tribuer les jetons avec exactitude, et interroger tous les
e eves un nombre égal de fois, afin de donner à tous des
chances égales de succès. Si l'enseignement est indivi-
duel, on peut encore employer l<s jetons avec avanta^^e.
Le maître établit la lutte entre lui et l'élève: celui-ci
gagne un jeton pour chaque bonne réponse; en p»*»'ï un
toutes les fois qu'il se trompe; à la fin de la leçon ,lemaî-
tre compte les jetons gagnés par l'élève, en tient un
compte exact et fixe une récompense pour une certaine
somme de jetons. li va sans dire que l'instituteur doit
proportionner le nombre des jetons à la difficulté et à la
longueur de la ipoiise. Dans l'enseignement simultané,
iiiauiiauecommencer un article par im élève, le faire
contuiuer par un autre, le faire achever par un ivoi-

I



Xlj
IN'STRUCTIfMf.

l<e n^altre «ura soin d'annrenrfro k l'.'ii.
P^'

autrPR Avo«î^ / ®"^"**™P «designer les tioi«autres. Avant de donner une leçon à étudier Pinurî»»/.

maître l'exercera à la re'citer.m- la cme e^ll^^a ' 1*

livre, u doit Jane a l'elive toute» le» interrofiation« .,„

Sue IV îv. • P'^'^t"""*"' 'PP''«- Ainsi, »uppo-
n?, tSTi *" ""^""^ " """"fé «ur la carte écriteou emblématique le» caps d'Europe, n» 62 naee «le maître peut lui demaiîdei : ^ ' " "* ' fS^ ^^,

^'tannquef— Dans 'a Méditerranée? — Quels sonthspnncspau:c caps des Iles Britannique^ L De

mMy n^i'" ^"'"" "" ""* d'une autreprès,

ues tusi— Quel est celui qui est le plus jirês oit le

i
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XI)}

plus loin de Paris ou de toute autre capitale? On
senl que ces questions peuvent se varier à l'infini.
Les enfans oublient bien vite ce qu'ils om appris ; pour

le graver dans leur mémoire , il faut le leur fafre repasser
sans cesse. Voici comment on peut le faire sans les en-nuyer. Les leçons sont divisées en alinéas sous la forme
interrogative portant tous un numéro. Au fur et à me-sure que les élevés sauront de nouveaux numéros , Fiasti-
tuteur mettra dans un sac les étiquettes de carton ou lesboules de loto portant chacune l'un des numéros appris
Il fera ensmte tirer un n» àl'un des élèves. Supposons que
celui-c. ait t.re le no iSy, l'instituteur lui demanderai'
cours du Tesm. L'élève répondra : Le Tésin prend sisource près du mont St.^Gothard

. arrose Beîlinzone
traverse le laf: Majeur, passe à Fui^ie et sejette dansle Pd. Les autres élèves tireront une étiquette à leurtour et 1 expliqueront de même. Le premier tour étanttni onen recommencera un second, etc., iusqu'à ceque 1 mstituleur croie devoir lever la séance. Les éti!quetles tirées doivent être mises dans un sac à partLe maure exercera ses élèves à se proposer entre euxdes questions propres à fixer dans leur mémoire la posi-tion respective des divers lieux de la terre. L'un d'euxcomparant sur la carte plusieurs points , demandera à sescamarades lequel de tel nu tel point est le plus au nordou le plus au midi, le plus à PesV ou le plus frouest "oubien, de deux poims,quel est le plus près ou le plus«loigne d'un troisième, t'élève placé à la droiie de celu!qui aura tire et expliqué l'étiquette pourra êire charge' de

prend..
'^"'"'^" "^^ "" S'"^"' ^' »» ^«^'^^ toujoursprendie pour point de comparaison l'un des lieux qui

^urfd"
V^-

''
r""^^'"

f^"^'' ^P>-^«'«^ réciiati'n^dcours du Tesm, il pourra demander ; ^ De Vembmichure du Tésui ou de celle du Tarn
, TuelleestTa

viue la plus près de Pavia ? Av:.»» A^ ..a k _ ,
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mi jeton di- tous ceux qui kc seront tronipcs. Lorsque les
élevés auront appris h seconde partie , les qu( aions, chan-
geant d'plijtt, pourroul devenir plus savantes. Ou de-
m»pder;i,Yiarexem]i]e:—Quel est ée roi de France qui fut
faitprisonnier àPauw?{pa^.2i5)— Qu'offre de remar-
quable le lac Majeur? (pag. 22S.)-^Quel monument co-
lossal 1 oit-on aux environs de ce lac P (pag. 222).
Toutes les particularite's re'pauduts dans la seconde partie'
peuvent être présentées sous la fokme d'énigmes histori-
ques ou géographiques.
Comme on ne saurait trop varier les exercices

, nous
en mdiquerons encore ici quelques-uns. Le maître peut
proposer des voyages; par exeinple , il engagera l'élève à
aller, parterre, de .Saint-Pétersbourg à Madrid ou
par mer, d'Arkangel à Constautinople. L'élève nommera
les contrées ou les mers à traverser^ il donnera plus ou
moins de détails, selon qu'il sera plus ou moins avancé

Il sera aussi fort utile aux élèves de leur faire refaire la
nomenclature sur un autre plan que celui du livre. On
prend uneconlrée, l'Espagne, par exemple, et on leur
tait due ou ecrue (et ceci peut être un sujet de compnsi-
tion) tout ce qu'ils ont appris dans diverses leçons sur
cette contrée

: sa capitale , ses bornes , ses îles , ses caps
ses montagnes

, ses fleuves^ , ses divisions ; et s'ils ont vu
la deuxième partie , ils pourront ajrmterses productions,
«a population, son gouvernement, son climat elles
pnncijiales révolutions qu'elle a subies.
Le complément des études géographiques doit être le

dessm des caries: nous conseillons riis.i£<e d'un tableau
iioir où seraient tracées les lignes de ^projection. Les
élevés S'exerceraient d'abord à copier er puis à dessiner de
mémoire sur ce lable.vu les contours des mers el des con-
trées

j peu~à-peu ils y ajouteraient les fleuves , les monta-
gnes, les villes, etc. On pourra ensuite leur apj)rendre à
lairedes cartes sur le papier, à agrandir ou à réduire
nue échelle et à tracer les projections.
On nous saura eré de fa lie rnnnaiivp \t-\ ^o »J..r. A\,..

4
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parterre ^èonraphiq)^ dont l'abbe Gaultier avait donne
ridée à ses amis. Ce parierre consiste à tracer sur nn 1er •

reii^ aplani et d'une certaine étendue, les contours du
globe, d'un hémisphère, d'un royaume ou d'une province,
»^u y représentant les villes et les places les plus remar-
quables par des jalons étiquetés.

Ou ordonne aujt élèves d'aller occuper sur ce parterre
chacun une différente place : ainsi l'un part pour la
Chine, l'autre pourriialie, un troisième pour le détroit
de IVlagellan

, le quatrième pour une ville , une mer, un
cap, un golfe , etc. L'élève qui se trouvera bien placé
lorsque ses camarades iront faire la ronde, gagnera un
jeton

j celui qui ne se trouvera pas occuper le poste
qu'on lui a indiqué sera à l'amende.
Le vénérable instituteur delà jeunesse , dont nous nous

honorons d'être les élèves, pensait qu'on ne doit négli-
ger aucun moyen de présenter aux enfans l'étude et le
travail sous des formes agréables et a musantes j l'expé-
rience lui avait prouvé que c'est le seul moyen de réveiller
leur zèle, d'exciter leur courage et de soutenir leur at-
tention, « La paresse, comme La Bruyère l'a observé,
« l'indolence, l'oisiveté, vices si naturels aux enfaus, dis-
(( paraissent dans leurs jeux, où ils sont vifs, actifs,
« appliqués, amoureux des règles et de la symétrie , où
« ils ne se pardon nei>t aucune faute les uns aux autres,
« et recommencent d'eux-mêmes plusieurs fois une seule
« chose qu'ils ont manquée. »

Observation. Nous engageons les parens et les insti-
tuteurs à faire commencer l'étude de la géographie par
le Petit Cours abrégé de cet ouvrage

,
propre k donner

aux jeunes élèves des notions générales sur les cinq par-
ties du monde.

Il Sera à propos de ne faire apprendre aux élèves le cours
des ûeuves n»» 76 à ii3 et celui des rivières no» ii5 à
i46, que lorsqu'ils auront vu les divisions de» contrées
«•» l47 à inn.

3
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PRINCIPAUX TERMES îiZ ôioGRAPBIK.~.DiyiSIOirDE LA TE^RJt.

L INSTITUTEUR. Qu'est-ce que la gêogt^aphie?
L'ÉLivE. C'est une science qui enseigne lé nom

et la situation des divers pays de la terre.

Que signifie le mo^ géographie ? Il signifie deâ^
cription de la terre.

Quelle e^t là forme de la terre ? Lai'ièrté est



à.
PR£MTElllt PAUTIE.

diSirr^^r^''''"' "'^^'^^'^r la situation dee

son?of
1*°"' '"*,?««"•« pointa cardinaux ? Ce

-le ^etZlT '"^^*^ C'est le côté où

levant
"•'"'"««« ««"«her : il est opposé au

Qu'est^ que le nord? C'est la partie oui spprésente à nos yeux lorsque nous avons ?e lev^nt a notre droite, et le'couchant àn^^egi':

auS^' ''"' '^ '»^' ^ <^'«' '« P0"t opposé

i^« ÎKaô» pow/j cardinaux n'ont-ils vas

^/» quelsndroit d'une carte de géogravliie

lâia7ty^T '.* ''^'"'* ''' « '» «J'oite de ce-lui qui la regarde, le couchant est à sa eauche

>
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EUes sont sUuées comme on le voit ci-âpre^

NORD.

(I) On frrtiivoon 1^_ .lie . '.' 3

S^«
.
etc.: «.éi'dt^Cri^'!'"'" •

'"'""' '^"
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Qu'eU-ce qu'un continent? C'est le plus grand
espace de terre qu'on puisse parcourir sans passer
la mer.

Combieny a-tnil de continens ? Il y en a trois ;

K ^V^'^*
*^" ^"ï comprend l'Europe , l'Asie et

TAfrique; s** le Ab^f/ZaM^ qui comprend l'Amé-
rique; Z^'ldi Nouvelle-Hollande qui fait partie de
rOcéanie.

^
Qu'entendronjpar Océan? On entend la vaste

étendue d'eau salée qui couvre à-peu-près les deux
tiers du globe, et dont les parties prennent difîerens
noms suivant leur position géographique.

SECTION I.

EUROPE.

LEÇON I.

CONTRÉES DE l'eUROPE.
(Une contrée est une grande ëtendue de terre qui ren-
ferme une nation entière. On entend par nation tous
les habîtans d'un même pays, vivant sous les mêmes
lois et parlant la même langue.

)

1.

En combien de contrées dwise-t-on VEu-
rope ? En dix-huit contrées , dont cinq au
nord . Iinîi: âii iTii1îi3ii of pînrr '«il rpî'lî

,.



celles sont les cinq contrées au nord

fj
Europe? Ce sont : les îles Britanniques,

capita e Copenhague; la Norwège, capitale
Chnst.ania

;
la Suède, capitale Stockholm

;la Kussie
, capitale Saint-Pétersbour.»

5.
**'

Qmlles sont les huit contrées au milieude l Europe? Ce sont: la France, capitale
Pans; les Pays-Bas, villes princip'ales^Am!

ouSî;^'
Haye, Bruxelles; l'Xllemagne

ou Confédération germanique, ^v^es prin-
«paies, Vienne, Munich,Wsde , Berii;,Hambourg

,
Hanovre

, Francfort -sur -le

-

Mem et Stuttgard; la Prusse, capitale Ber-hn dans la Confédération germanique :TaPologne, capitale Varsovie; la Hongrie ca-

«ans la Confédération germanique; la

GeS. P"°^^P«les Bâle, Berné et

de^'F^ 'fn
'"" 'h ^''«^^^^^ «« '"^iae l Europe? Ce sont : le Portugal o.r.u.u

Lisbonne; l'Espagne, capitale mS^
I.



^ AkBIKIERB pautii,

ritalie, villes principales Turin, Milan,
Venise , Florence , Rome , Naples

, etc.
;

la Turquie, capitale Constantinople
; la

Grèce, ville» principales Athènes, Co-
rinthe

, Napoli de Remanie , etc.

5.

Qu'est-ce que Londres ? C'est la capitale des
lies Britanniques.

Qu'estr-ce que les îles Britanniques? Les îles
britanniques sont une des dix-huit contrées de FEu-
rope, et une des cinq au nord, (i)

6.

(^"est-ce que le Danemark ? C'est une des
tlix4 Jt contrées de l'Europe et une des cinq au
nord. Quelle est la contrée quiy touche ? C'est
FAUemagne. (2)

7-

Quest^e que la Noru^êge? C'est une des dix»
it contrées de l'Europe et une des cinq au nord.

Quelles sont les contrées quiy touchent ? Ce sont :

la Suède et la Eussie.

8.

Qu'est-ce que la Suède ? C'est une àes dix-huit
contrées de \ Europe et une des cinq au nord.

A ^îL^°
^®'** ^^^ œâmos questions pour toutes les contrées

de 1 Europe et pour rrà capitales.

(2) Le maître fer^b . - .1 d^vnmder si c'est au nordj au
-'-'» 'l'iw (,ou9 'Jv%-. **

' w^<ue leîi'j aiicr§<

huit



Quelles sont les contrées quiy touchent? Cesout:
la Worwcge et la Russie.

9.
Qu^estnce que la Russie? C'est une dci dix-

huit contrées de l'Europe et une des cina au nord.
Quelles sont les contrées quiy touchentPCe sont :

la Turquie, FAutriche^la Pologne, la Prussect la
Suéde;

lO.

Qu est-ce que la France? C'est une des dix-
huit contrées de l'Europe et une des huit au milieu.
Quelles sont les contrées quiy touchent? Ce sont •

les Pays-Bas, rAllemagne, la Suisse, l'Italie et
1 Espagne.

11.

Qu'est-ce que les Pays-Bas? LesPays-Bas
sont une des dix-huit contrées de l'Europe et une
des huit au milieu. Quelles sont les contrées qui
y touchent? Ce sont: l'Allemagne et la France.

12.
Qu'est-ce que l'Allemagne ou Confédération

Germanique ? C'est une des dix-huit contrées de
rEurope et une des huit au milieu. QuelUs sont
les :oatrée6 qui y touchent? Ce sont: le Dane-
mark, la Prusse, l'Autriche, la Suisse, la France
et les Pays-Bas.

i5.

Qu'est-ce que la Prusse? C'est une des dix-
huit contrées de l'Eurooe et une «îps Vimit an «,;_

mu. Quelles sont les contrées quiy ti^ientl
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Sd''/"''''' '1 ^t^""' l'Autriche, l'AUc-magne, Ja France et les Pays-Bas.

i4.
Çu'est-ce que la Pologne ? C'est une des dix-hu.t contrées de rE„rope%t „„e des hnltau mi-lieu. Quelles sont les contrées qui y touchent?Ce sont: la Russie, l'Autriche et la Prusse

i5.

huS'Ù'T-" Tv^ Hongrie? C'est une des dix-

Ce sont : l'Autriche et la Turquie.

huS'f'V !?"^£-^"''-^/'«? C'est une des dix-
huit contrées de l'Europe, et une des huit au mi-
lieu. Quelles sont les contrées qui y touchent?
Ce sont: la Prusse, la Pologne, la Hongrie, la
Turquie

, l'Italie , la Suisse et l'Allemagne.

17.
Qu'est-ce que la Suisse ? C'est une des dix-

huit contrées de l'Europe, et une des huit au mi-
lieu. Quelkssont les contrées qui y touchent?
Ce sont

: 1 Allemagne , l'Autriche , l'Italie et la
Jbrance.

i8.

'
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19.

^ Qu est-ce que l'Espagne? C'est une des dix-

huit contrées de l'Europe et une des cinq au midi.

Quelles sont les contrées quiy touchent? Ce sont:

la France et le Portugal.

20.

Qu'est-ce que VItalie ? C'est une des dix-Luit

contrées de l'Europe et une des cinq au midi.

Quelles sont les contrées quiy touchent ? Ce sont :

la France, la Suisse et l'Autriche.

21.

Qu'est-ce que la Turquie ? C'est une des dix-

huit contrées de l'Europe et une des cinq au midi.

Quelles sont les contrées qui y touchent? Ce

sont : rAutriche , U Hongrie, la Russie et la

Grèce.

Qu'est-ce que la Grèce? C'est une des dix-huit

contrées de l'Europe, et une des cinq au midi.

Quelle est la contrée qui y touche ? C'est la Tur-

quie.

LEÇON IL
MERS DE l'eUROPB.

( Une mer est une étendue d'eau salée où se déchargent la

plupart des âeuves.
)

25.

Par combien de mers VEurope est-elle

baignée? Par quatorze mers, dont trois

grandes et onze petites.
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baigne ? La France et une partie des îles Brîtan<«

niques.

55,

Qv^est-ce que la mer d'Irlande ? C'est une des

onze petites mers de l'Europe : elle est formée par

rOcéan. Qiûelks sont hs contrées qu'elle baigne?

Les îles Britanniques qu'elle sépare en deux grandes

parties.

34.

Qu est-ce que la mer Ionienne ? C'est une des

onze petites mers de l'Europe : elle est formée par

la mer Méditerranée. Qu elles sont les contrées

quelle baigne ? L'Italie , la Turquie et la Grèce.

55.

Qu'est-ce que VArchipel? L'Archipel est une

des onze petites mers de l'Europe: il est formé

par la Méditerranée. Quelles sont les contrées

qu'il baigne en Europe ? Il baigne la Turquie

et la Grèce.

56.

Qu est-ce que la mer de Marmara ? C'est une

des onze petites mers de l'Europe : elle est formée

de la Méditerranée par l'Archipel. Quelles sont

les contrées quelle baigne en Europe ? La Tur-

quie d'Europe,qu'elle «épare de celle d'Asie.

Qu est-ce que la mer Noire? La mer Noire est

une des onze petites mers de l'Europe : elle est

formée de la Méditerranée par la mer de Mar-
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mara. QuelUs sont les contrées qu'elle baieneen Europe ? La Turquie et Ja Russie. ^
38

C'SiTZ ^"' ^ '""' '^^^^«/o" de Zabache?C est une des onze petites mers de l'Europe : elleest formée de la Méditerranée par la mer*^No're

ttsk. "^ '^""'^ ^"-''''^ '"'Sne en £j;;?

Qu est-ce que la mer Caspienne? C'est unedes onze petites mers de l'Europe. Quelle esT^^
contrée qu'elle baigne en Eurlpe .? La BuS

LEÇON m.
in .,

«Oï-PES DE L'EUROPE.
(
Un golfe ou une baie est une partie de la mer oui o'»vance dans les terres. La baie diffère du g^lfren c^qu elle a ordinauement une moindie «endÛe.

)

4o.

.n pZ 7,,""'''^ ^^ ^"V'' principaux
en Europe? Il y en a douze, dont quatre
grands et huit petits. Les quatre grands
sont: le golfe de Bothnie et le golfe de Fin-
lande, formes par la mer Baltique: la baiede Biscaye ou le golfe de Gascogne, formé
par 1 océan Atlantique, et le golfe de Ve-
nise «» la mer Adriatique , formé par la
iviecliterranee. ^
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Les huit petits sont: le golfe de Livonie
ou de Riga , formé par la mer Baltique

;
le Zuyderzée, forme par la mer du Nord

;
le golfe de Valence, le golfe de Lion, le
golfe de Gênes , le golfe de Tarente , le
golfe de Lëpante, et le golfe de Salonique
ou de Thessalonique

, formés par la Médi-
terranéç.

4i.

Où sont placés les qutre grands golfes de
rEurope? Le golfe de Bothnie, enlre la Suède
et la Russie; le golfe de Finlande, en Russie; la
baie de Biscaye ou le golfe de Gascogne, entre la
France et l'Espagne ; et le golfe de Venise ou mer
Adriatique, entre l'Italie, TAutriche et la Tur-
quie.

42.

Où sont placés les huit petits golfes ? Le
golfe de Livonie ou de Riga, dans la Russie; le
i^uyderzee, dans les Pays-Bas; le golfe de Va-
lence, à l'orient de 1'Ei.^îagne ; le golfe de Lion
au midi de la France ; le golfe de Gênes, au nord-
ouest de l'Italie; le golfe de Tarente, au sud-est
de 1 Italie; le golfe de Lépante, en Grèce ; et le
golfe de Salonique ou de Thessalonique , au midi
de la Turquie.
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LEÇON IV.

(Unddtroitestune partie de mer resserrée entre deuxterres fort proches l'une de Tautre. )

43.
Coml>ie,i jr a-t-il de détroits principauxen EuropePU y en a quinze, dLShZ

nord, qui sont : le détroit de Waigatz le Cat

le Pas-de-Calais, le canal de Saint-Georees
etle canal du Nord

; sept au midi, quiSle détroit de Gibraltar
, le détroi^^deZ

^

tlle UaT .^!,^---. >e canal c^O-trante, le détroit de Gallipoli ou des Dar-

St' ïlfît
'^ ^/-stantinXl

ie aetroit d lenikale ou de Caffa
44

nord de h mpri-rl j J
^^'«'«^''nal du Nord, au

".e/S-Oc •«'.'^''"Is'''"'
communiquer c;tte

Où sont placés les sppt rlét^..;,. ^.. _. • >• ,

i^urope? Le détroit de fc^/^tTntTeTEr
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pagne et l'Afrique, et joint TOcéan à la Méditerra-

née; le détroit de Boniface est entre l'île de Corse

et la Sardaigne ; le détroit ou phare de Messine,

entrela Sicile etlltalie ; le canal d*Otrante est entre

ritalie et la Turquie et joint la mer Ionienne à la mer
Adriatique ; le détroit de Gallipoli joint TArchi-
pel h la mer de Marmara; le détroit de Constanti-

nople joint la mer de Marmara à la mer Noire.*

ces deux derniers détroits séparent la Turquie

d'Europe de l'Asie; et le détroit d'iénikale ou de

Caffa joint la mer Noire à la mer d'Azof.

LEÇON Y-

ILES DE l'eUROPE.

( Une île fst un espace de terre entoure d'eau de tous

côtes , moindre que le continent. On nomme groupe

d'îles une réunion d^Ues désignées sousunnom général.)

46.

Combieny a-t-il cTi/es ou de groupes

d[îles remarquables en Europe? Il y en a

soixante-cinq, savoir :

Cinq dans la mer Glaciale , ce sont : le

Spitzberg , la Nouvelle-Zemble , l'île de

Waigatz , l'île de Ralgouef et les îles Lof-

fodeu.

Quinze dans l'océan Atlantique, dont trois

grandes ; savoir : la Grande-Bretagne , l'Ir-

lande et l'Islande; douze petites, savoir: les

•

'
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'

^

îles Feroë, les Shetland, les Orcades, les

Hébrides, les îles Sorlingues , l'île d'Oues-
sant, l'île de Grouaix, Belle- île , l'île de
Noirmoutier , l'Ile-Dieu, l'île de Ré et l'île

d'Oléron.

Onze dans la Méditerranée
, dont trois

grandes
, savoir : la Corse , la Sardaigne

et la Sicile
; huit petites

, qui sont : l'île

de Formentera , l'île d'Iviça , l'île Major-
que, l'île Minorque, les' îles d'Hyères,
l'île d'Elbe , les îles de Lipari et l'île de
Malte.

Onze dans la mer Baltique
,
qui sont :

les îles d'Aland
, de Dago , d'OEsel , de

Gothland
, d'Oland

, de Rugen , de Born-
holm

, de Laland , de Falster, de Zéeland,
et de Fionie.

Quatre dans la mer du Nord
, qui sont :

les îles de Sylt, d'Héligoland , de Texel,
et les îles de la Zélande.

Deux dans la mer d'Irlande, ce sont
l'île de Man et l'île d'Anglesey.

Quatre dans la Manche, ce sont: les îles
de Wight, d'Aurigny, de Guernesev et de
Jersey.

"^
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Sept dans la mer lonierne , ce sont : les

îles de Corfbu , de Paxo , de Sainte-Maure

,

de Théaki , de Céphalonie , de Zante et de
Cérigo.

Dans le golfe Adriatique, les îles lUy-
riennes.

Cinq dans TArehipel ; savoir : l'île do
Candie , Tîle de Négrepont, l'île de Lem-
nos ou de Stalimène , les Sporades et les

Cyclades.

47.

Quelles sont les îles d'Europe quifont partie
des îles Britaniques ou qui leur appartiennent?
Ce sont : la Grande-Bretagne, villes principales
Londres et Edimbourg, Tlrlande capitale Dublin

,

les Shetland, les Orcades, les Hébrides, les îîes

Sorlingues, l'île de Wight, capitale Newport, l'île

d'Aurigny, File de Guernesey , capitale Saint-
Pierre; l'île de Jersey, capitale Saint-Hélici ;

rîle de Man , capitale Douglas ; l'île d'Anglesey,
capitale Beaumaris ; l'île d'Héligoland et l'île de
Malte, capitale Lavalette. Les îles Ioniennes for-

ment une république sous la protection de l'An-
gleterre.

48.

Quelles sont les îles de l'Europe qui font par-
tie du Danemark ou qui lui appartiennent?
Ce sont; l'Islande , capitale Reikiavik, les îles de

k
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Féroë, nie de Syit , l'île de Séeland, capitale
Copenhague

; Tîle de Fionie ou Funen , capitale
Odenséc, et les îles de Bornholm, de Laland et de
Falster.

Quelles sont les îles de VEurope qui dépen-
dent de la Norvège ? Ce sont les îles de Loffoden.

Quelles sont les îles de l'Europe qui appar-
tiennent à la Suède? Ce sont les îles de Golhiand
etd'Oland.

5o.
Quelles sont les îles de l'Europe qui appar^

tiennent à la Russie? Ce sont : le Spitzûerg, la
JVouvclle-Zemble et Tîle de Waigatz ; File d'A-
land , l'île de Dago et l'île d'OEsel.

Quelles sont les îles de VEurope qui appar-
tiennent à la France? Ce sont : Tile d'Ouessant
nie de Giouaix, Belle-Ile, lîle de Noirmoutier'
1 Ile- Dieu, nie de Ré, Hle d'Oléron, les îles
d Hyereset lîle de Corse, capitale Ajaccio.

62.
Quelles sont les îles de l'Europe qui appar-

tiennentaux Pays-Bas? Ce sont: niedcTexelet
les lies de la Zélande dont la plus grande est
Walcheren.

55.
Quelle est l'île de VEurope qui appartient à

45 Prusse? Cest l'île de Rugen.
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54.
Quelles sont les (les de l'Europe qui appar^

dont les principales sont Cherso et Veglia.

Quelles sont les Iles de l'Europe qui appar-t^nnentà l'Espagne ? Ce sont : les îlfs Balfres
savoir: Formenlera; Iviça, capitale Iviça; Major-que

,
capitale Palma

; Minorqae , capifcile Citadiul

.

ville principale Port-Mahou.
"-"eua,

56.
Quelles sont les ÎUs de l'Europe qui appar-

tiennent aux différens souverains de l'iZie?

liLl t
S'";'lf"enei<:?pitale Cagliari, qui appar-

iai? •11"''" •''"^'".'^''8"'=' '" S»<="«' capitalePa-
lerme, ville principale Messine, et les îles Lipari
qui appartiennent au roi de Naples: l'île d'Elbe

Kirn^^'*'' "ï"^ ^«'"-- - ^-^-

57.
Q^lles sont les îles de l'Europe qui appar-

tiennent a la Turquie? Ce sont: file decfndie

58.
Quelles sont les îles de l'Europe qui fontC !,

'^" ^ ^r' ^ ^' '""' ""e Pa''i« dest V T.^""* ^f
principales îles sont Skiro,

Hydra et Egine; les Cyclades, dont les princi-
pales lies sont Andros . T.n» M, w--7 ^suu, iri^l^viiC, XltiÂUft^

<

\
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Paros, Milo, Santorin et lllc de Ncgreponl ou
tubce, capitale Ncgrepont.

LEÇON VI.
PRESQU*ILES, CAPS ET ISTHMES.

J ( Une presqu'île ou péninsule est un espace de terre qui
est entouré d eau , excepté par un seul endi oit.

)

69.
Combien f a-t-ilde presqu'îles princU

pales en Europe ? Il y en a six, dont trois
grandes et trois petites.

6o,

Quelles sont les trois grandes ? Ce

j
sont; la Suède avec la Norwège, en-
tourée par le golfe de Bothnie, la mer
Baltique, la ^ mer du Nord et locéan At-
lantique

; l'Espagne avec le Portugal

,

entre l'Océan et la Méditerranée; et l'Italie
j

entourée par la Méditerranée
, la mer

Ionienne, le golfe de Tarente et le golfe
de Venise.

6i*

Quelles sont les trois petites ? Ce
sont

: le Jutland en Danemark, entre
la mer du Nord et la mer Baltiaue : le

Peloponèse ou la Morée en Grèce , en-
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toure par le golfe de Lépante, la mer
Ionienne, la Méditerranée et l'Archipel

;
et la Crimée en Russie , entre la mer Noire
et la mer d'Azof.
Un cap ou promontoire est une dminence de teiTe

avancde dans la mer.
)

62.

^ Combieny a-t-il de caps principaux en
Europe ? Il y en a dix-sept

, qui sont: le
cap Nord

, au nord de la Laponie; le cap
mse ouLindsness, aumididelaNorwège;
le cap Skagen au nord du Jutland; le'
cap Clear, au sud-ouest de l'Irlande- le
cap Land's End et le cap Lézard , au sud-
ouest de l'Angleterre; le cap de la Hogue,
au nord-ouest de la France

; les caps
Ortegal et Finistère , au nord-ouest de l'Es-
pagne; le cap Saint-Vincent, au sud-ouest
du Portugal; le cap Trafalgar, au sud-ouest
de 1 Espagne; le cap Saint-Martin , à l'orient
de 1 Espagne, vis-à-vis de l'île d'Ivica; le
cap Corse, au nord de la Corse; le cap Ta-
valaro, au midi de la Sardaigne; le cap
Passaro

, au midi de la Sicile ; le cap Spar-
tivento, au midi de l'Italie ; et le cap Mata-
pan. an nriirli rln P^(l^*.— X^^ *
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(
Un isthme est une langue de terre qui joint une près-

qu'île au continent.
)

65.

Combien y a-Ul d'isthmes principaux
en Europe ? Il y en a deux

,
qui sont •

l'isthme de Corinthe, qui joint la Morée
à la Livadie en Grèce, et l'istlime de Pérécop
qui joint la Crimée à la Russie.

LEÇON VIL
LACS DE l'eUROPE.

(
Un lac est un grand amas d'eau doi-manle , entoure

de teiTe.
)

64.

Combieny a-t4l de lacs principaux en
Europe? Il y en a vingt-cinq, dont neuf
au nord

, sept au milieu, et neuf au midi
65.

Quels sont les lacsdeVEurope au nord?
Ce sont : en Suède

, les lacs Wener, Wet-
ter. Mêler; en Russie, les lacs Saima, One-
ga, Ladoga, Peipus, Ilmen et le lac Blanc
ou Bielo.

m.
Quels sont les lacs de VEurope au mi-

lieu .P Ce sont : en Suisse, les lacs de Neuf-
ciiatei, de Genève, de Lucerne et de Zurich ;
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entre laSuisse et rAllemagne, lelac de Con-
stance; en Hongilejes lacs Neusicdel et
Balaton.

Quels sont les lacs de VEurope au midi?
Ce sont: entre la Suisse et l'Italie, le lac
Majeur et le lac de Lugano; en Italie

, les
lacs de Corne , de Garde, de Comacchio,
de Pérouse , de Bolsena et de Celano

; en
Turquie

, le lac de Zante ou de Scutari.

LEÇON VIII.
CHAINES DE MONTAGNES ET VOLCANS.

(
Une chaîne de montagnes est une suite de montagnes

qui se prolongent à une grande distance. \

68.
^

Combien jr a-t-il de chaînes de monta-
gnes en Europe? Il y en a seize

, dont huit
grandes et huit petites. Les huit grandes
sont : les monts Durais , entre l'Europe et
l'Asie; les monts de Rœlen ou Alpes Scan-
dinaves

, entre la Norwège et la Suède •

les Pyrénées
, entre la France et l'Espagne;

les Alpes, entre la France et l'Italie; les
Apennins, qui parcourent toute la lon-
gueur de l'Italie

; les monts Rarpathes dans

î

^i
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Tempire d'Autriche
; les monts Balkan ou

la chaîne de l'Hémus , en Turquie
; et le

mont Caucase
, qui s étend depuis la mer

Noire jusqu'à la mer Caspienne.
Les huit petites sont : les monts Cheviots,

entre l'Angleterre et l'Ecosse; les Vosges

,

a 1 orient de la France; le Jura, entre la

J
rance et la Suisse ; les Cevennes , au midi

de la France; les Asturies , la Sierra d'Es-
trella

,
la Sierra Morena

, la Sierra Neva-
à'à

, en Espagne.

69.
Quels sont les monts principaux parmi les

glandes chaînes de montagnes de l'Europe ? Ce
sont

: le mont Maudit et le mont Perdu dans les
Pyrénées; le mont Blanc, le pointleplus élevé de
lb^.rope, le mont Rose, le mont Cervin, le mont
Viso le mont Saint-Bernard et le Simplon, dans
es Alpes, et le mont Gargano ou Saint-Ange dans

les Apennins. °

70.
Quels sont les monts principaux parmi les

petites chaînes de montagnes de VÉurope'> Ce
sont: le mont Lozère dans les Cevennes, et lesmon., d Auvergne qui sont une ramification de
cette chaîne de montagnes et dont les points les£ t^""'

'^"*
' ^^ ^"*«^

^
^e Puy-de-Dôme et le

Ajur
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( Un volcan est uu ffouffre oui s'^.!^- i i

ment8ur une montagne? et d'oH! ''"^ ordin.ire-

tempsdestombillon» ^fi..! . j '?'* ''« '«"«Ps ra

L-ouUuret'^^^^tlTn^t^^^^^^^^

V^n7 r^u^,
^'' '^ *™'«' q"i sont :1e mont

Sèsd?N; r''''" f
"'^'

'

'^^'--«' «"Italieprès de Naples; et lemont Hëcla, en Islande.

JLEÇON IX.
"

PtEUVES DE l'ïuroPE.

le cô;# Aoit ou le c«r^L\ !,"
^'""''" <^ "" "*"^'' «»»

de la teire. l^'emho,,chr,,e^VelllZtT"''-T
daai la mer.

)

«noroît ou U se j etto

Combieny a-t-a leflemes principauxen Europe ? Il y en a quarante-deuxfdomm q«, se jette dans la mer Glaciale c'es

iwï ' ' T 5"' ^^ i««« dans k mer«lanche , c'est la Dwina
;

Six qui se jettent dans la mer Baltique •

cesont,laTo;-néa,laNewa,laDun^j;
«lemen

, la Vistule , et l'Oder :

Neufqui se jettent dans la mer du Nord ice sont
: la Glomma au nord du Cattégat
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liiscaut, la Tamise, la Tweed et le Tav-

sont, la Semé et laSomme;
.

Onze qui se jettent dans l'océan Atlan-

la Loire la Charente, la Garonne l'A-
dour,leMinho,leDÛero,leTTge

laGuadiana et le Guadalquivir • ^ '

Quatre qui se jettent dans la Méditer-

etT^iLr=''^'"'^^^h«-'''^->
Deux qui se jettent dans le golfe deVenise; ce sont :1e Pô, et l'Adige;
Trois qui se jettent dans la mer Noire-cesont :1e Danube, le Dniester, etleSSen

le Do„7"'J'"'
^^"^ '^ "«'• d'A^of; clsi

Deux qui se jettent dans la mer Cas-
pienne;cesont

: le Volga,et l'Oural ouJaïct

75.

b e» Ta se jeter dans la mer Glaciale.

-:i
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73 bis.

Ou la Tornèa prend-elle sa source^ etc. ? La
lornea sort du lac de Képis, sépare la Laponie

^"f^/V la Laponie Suédoise, et se jette dans le
golle de Bothnie, au-dessous de Tornca.

74.
Ou la Dwina prend-elle sa source^ etc. ? La

Dwinase forme du concours des rivièresdu Sukona
et d Youg, qui s'unissent à Oustioug, coule vers le
nord-ouest, et se jette dans la mer Blanche au-
dessous d'Archangel.

75.
Ou la Newa prend-elle sa source ^ etc. ? La

Wewa sort du lac Ladoga, traverse Saint-Péters-
l)ourg et se jette dans le golfe de Finlande, vis-
a-vis de Tile de Cronstadt.

'je.

Oib la Duna prend-elle sa source, etc. ? La
Duna prend sa source en Russie , dans le gouver-
nement de Tver, arrose Vitevsk , Polotzck

,Dunabourg
, Riga , et se jette dans le golfe de Riga,

a 1 ouest de cette ville.

77*
Ou le Niémen prend-il sa source, etcPLe

JNiemcn prend sa source au sud de Minsk en Rus-
sie, passe àGrodno,à Kowno,à Tilsitt, et se dé-
charge dans la mer Baltique par plusieurs embou-
chures, au-dessous de Mémel.

7S.
Où la Fistule prendrelle sa source, etc. ? La

Vistule prend sa source dauslaGallicie, aux monts

*

^'

V
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Karpathes, arrose Cracovie, Varsovie, TLorn et
Mariembourg, se divise en plusieurs branches
et se jette dans la mer Baltique, entre ElLine et
Dantzick. °

79.
Oïl l'Oder prend-il sa source, ete, ?VOdcr

prend sa source aux monts Karpathes, près d'Oder-
berg arrose Ratibor, Opeln, Glogau,Francfort-
sur-10der et Kustrin, se partage en plusieurs
l)ranches, au-dessous de Stettin, et se jette dan*
la mer Baltique par plusieurs embouchures

80.
Oà la Glomma prend-elle sa source , etc/i

La Glomma prend sa source dans les monts de
Koelen, traverse la Norwège du nord au sud, et
se jette dans le Cattégat à Frédericshald.

81.
Oà l'Elbe prend-il sa source, etc,? L'Elbe

prend sa source dans les monts Karpathes, au
nord de 1 empire d'Autriche, arrose Dresde, Wit-
temberg, Dessau, Magdebourg, LawembourL-,
Hambourg, Altona, Gluckstadt,et se jette dans la
mer du Nord à Cuxhaven.

82.

w^^ ^ i^"^ser/?r^«û^î7 6a source^ etc.? Le
Weser se forme du concours des rivières de Wcrra
et de Fulde qui s'unissent à Munden

, passe à
lîreme et se jette dans la mer du Nord.

85.
Oà ie Rhin prend-il sa source, etc.? Le Rhin

3.
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prend sa source au mont Saint-Gothard, dans le
canton des Grisons en Suisse, arrose Coire, tra-
verse le lac de Constance, sépare la Suisse et la
^rance de 1 Allemagne, arrose Schaffîusen,Bâ]e.
Hunmgue, Spire, Manheim, Worms, Mayence
i^oWcntz, Bonn, Cologne, Dusseldorf, Wesel-
puis se partage en quatre branches, le Wahal,'

.1 V 1
^^^ ^^ ^^ ^^'"^ proprement dit; le Wahaî

et le Leck se jettent dans la Meuse , ITssel arrose

?TU IVlV^^l''^^''' ^^ Zuyderzée;leRhin passe
à Utrecht, A Leyde,et se perd dans les sables prèsde cette dernière ville.

84.
Oà la Meuse prend-elle sa source^ etc. ? LaMeuse prend sa source dans le département de la

Haute-Marne près de Langres, passe à Gommer-
cy, a Verdun, à Sedan , à Mézières, à Givet, à
Dînant a Namur, k Liège, à MaèstricLt , à Ru-
remonde, reçoit le Wahal et le Leck, arrose
Dordrccht, Rotterdam , et va se jeter dans la merdu Nord, au-dessus de la Brielle

85.
Où l'Escaut prend-il sa source , etc.l L'Es-

caut prend sa source au nord du département de
1
Aisne, passe a Cambrai, à Valenciennes, à Gand à

Anvers,- se divise au Fort-Lillo en Escaut orien-
tal et en Escaut occidental ; le premier passe à

Fies-

^1 et en Jiscaut occidental ; le premier p
±Jerg-.op-Zoom^-t le second prend le nom de ]

a son entrée dans la mer du Nord, près de
L7A2 srr 5^ TT-
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86.

5i

j

Où la TamUe prend-elle sa source , etc.?
La lamise se forme des rivières de Tara et dTse
arrose Oxford, Reading, Windsor, Londres, et
se jette dans la mer du Nord à Sherness.

87.
Ou la Tweed prend-elle sa source, etc.?

*^le prend sa source aux monts Cheviots, traverse
llicosse de 1 ouest à Test, la sépare de l'Angle-
terre et se jette dans la mer du Nord à Berwick

88.
Où le Tay prend-il sa source, etc.? Le Tav

prend sa source dans les montagnes du comté de
Perth traverse le lac Tay, passe à Perth, et se
jette dans la mer du Nord au-dessus de Saint-
Andrews.

Oà la Seine prend-elle sa source ^ etc. ? Ia
ôeine prend sa source dans le département de la
Çote-dGr, près de Saint-Seine; elle arrose Châ-
tillon, Bar-sur-Seine, Troyes , Nogent-sur-
Seine, Melun, Corbeil, Paris, Mantes, Rouen,
et se jette dans la Manche entre le Havre-de-
(jrrace et Honfleur.

90.
Où la Somme prend-elle sa source, etc.? Laôomme prend sa source dans le département de

\tT!'' ^D?
"^^ "'"" ^' *'E^^^"t' ^"'«s« Saint-

A V"~»r* ^Y""^ ? ^micus , iijjDevme , et se lette
dans la Manche , au-dessus de Saint-Valery.
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Oà le Shannon prendM sa source etc ? T p

lette dans
1 occan Atlantique à l'ouest de l'Iriandc.

Oà la Savemeprend-elle sa source etc ? La

ES Woïcl'tr^rr'"
*^°"*«"'»e>-y, Ihrews-

vTJ'
7°'^*=«*t«' Glocesicr, et se ictte dans

1 océan Atlantique près de Bristol.
'

95.
Oît la Loire prejid-elle sa source^ etc ? LaLoire prend sa source au mont Gerbier4les Joncsdans le département de l'Ardèche. arrose le Puv'

dT ktT"** "' ^"'»" -^"^ '« départemen

S .n,
H^"l«-\'enne, arrose Angoulême Cognac

T» ri <^«'«"«« prend-elle sa source, etc.>

es Pyrénées passe par Toulouse, Castel-Sarra-
'«Ot Ajten. Aiaiiam M ^ n j -w , —o—..,.11, luaiiuauae, Jbordea.ux le
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bourg du Bcc-d'Ambez, oCi elle reçoit la Dor-
dogne, et prend le nom de Gironde jusqu'à son
embouchure dans loccan Atlantique.

96.
OùVAdourprend-ilsa source, etc. PL'Adour

prend sa source dans les Pyrénées, arrose Ba-
gneres, Tarbes, Saint-Sever, Dax, Bayoune, et se
jette dans 1 océan Atlantique.

97.
Ou le Minho prend-il sa source^ etc? LeMmho prend sa source au nord de la Galice, ar-

rose Lugo, Orense, sépare l'Espagne du Portu-
gal, passe à Tuy, et se jette dans roctan Atlan-
tique au-dessous de cette ville.

98.
Ou le Duero prend'il sa source, etc.? Le

Duero prend sa source dans la VieiUe-Castille

,

arrose Soria, Zamora, Miranda, Porto, et se
jette dans 1 océan Atlantique au-dessous de cette
ville.

99.
Oiï le Tage prend-il sa source , etc, ? Le Tace

prend sa source dans la Nouvelle Castille sur les
frontières de l'Aragon , arrose Tolède, Alcantara,
^antaren

, Lisbonne et se jette dans locéan
Atlantique au-dessous de cette ville.

100.
Oà la Guadiana prend-elle sa source , etc. ?

^a Ixiiadiana prend sa source dans la Nouvelle
v-a^iJUe, arrose Gaktrava, Mcrida, Badajoz, ira-
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du royaume de Vfûr?i„ ''°."',<^V"''
'<=' «^onfi"»

gura, pal Ta „?'•"'' ?" P'«^ «^e la Sierra Se-

jette dans
1 océan AtlanUque à Saint-Lucar.

Où, l'Ebre prend-il sa source «//. ? T 'iri.

passe à sIra'eoLr J T^?""'
'"'^'^^'^ ''^'"So»,

c///. /« ^^^;îe prend-il sa source é>fn ? T

Tarascon,Beaucaire Ah!c * ? P"V Avignon,

diternn^P ^!t i ^ ^^^^ et se jette dans la Mé-oiterranee par plusieurs embouchures.

prend salKTnff T ""''"'' ^'-"^'^rn.
Toscane! passrDpL.l'r'^P'"'''"^' ^ ''«** «l" '»

Pisp «t •
P f* ** -^rezzo

, arrose Florence et ^1
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io5,
Oà le Tibreprend-'ilsa source , eic ? L- Tihr«

/T 106.
Uu le Pô prend-il sa source, etc.? Le PAprend sa source près du mont Viso paste DarCangnano, Turin, Casai, Plaisance êrémo^eReyero, et se ette dans le golfe de VenisTna;

plusieurs embouchures, près lu lac de ComacchTo
, , '07,

,^y'Y^'^''S^P''^^'^-il-»o. source, etc.? L'Adiceprend sa source dans les montagnes du Tvrol ar

Wd vTv' ^"°"^' "•^^•'"•^ '« royaumTiom:
bard-Venitien, et se ette dans le gofe de Yen?,.
près de l'embouchure du Pô. ^

''*

-,
,

»o8.

n,; t "''^"^^ frend-il su source, etc.? LeDanube prend sa source dans la forêt Noire dan!

^assaw, Lintz, Vienne. Presbourg, Bude, Pest

log.

iïs kV1h° •

'' """"-«/"^ """"'^ K^rpathes

.

îette danc lo «, '
--:— -av..v^iiii, ucuaer, et sejette dans la mer Noire au-dessous d'Akeiman.
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1 lO.

Oiu le Dnieper prend-il sa source^ etc, ? Le
Unicper ou l'ancien BorystLène prend sa source
*a Russie dans le gouvernement de Smolensfc.
arrose Mohilev, Kiev, Ekaterinoslav , Kberson et
se jette dans la mer Noire à Otchakov.

'

111.

Où. le Donprend-il sa source , etc. ? Le Don
autrefois appelé Tanaïs prend sa source près déroula, passe près de Voronez, arrose Tcherkask
et se jette dans la mer d'Azof à Azof.

'

112,

Oà le Folga prend-il sa source, e£c.?Le

; ^r ' l "r
^^' P^",' grands fleuves du mocde , sortdu lac Seîmguer, dans le gouvernement de fver

arrose Tvor, Jaroslav, Kostroma, Niinei-Nov-
gorod, Kasan, Simbirsfc, Saratov, Astracan, et se
jette dans la mer Caspienne par un grand nombre
d embouchures après un cours de huit cents lieues.

ii5.

Oà l'Ouralprend-il sa source, etc.? VOu-^
rai prend sa source aux monts Ourals dans le
gouvernement d'Orenbourg, sépare la Russie
çlLurope de celle d'Asie, arrose Orenbourg et se
jette dans la mer Caspienne. •

^



WVIERBS DE l'edRope.

LEÇON X.

RIVIÈHES DE l'edrope.

eonflueut.)
«"««M d eau se réunissent s* nomme

ll4.

Comiien ya-t-il de mières principalesen EuropePU y en a trente-deu{; ceC:
VVar( e qu.se jette dans l'Oder; Je Nec-

jet e dans la Meuse; Ja Scarpe el JaTvs

Seine
; î'Lt "^r^ï"'

^ i^'-^ dans la

Mayenne qu, se jettent dans la Loire- le

Ss ;/ j! p' 1""' ''• ^''•^^^' '"^ S'-'-^^ I-

DanS;.* .^'"^ q"' «e jettent da^



3S PREMIERE PARTIE.

' ii5.

Oà le Bug prend-il sa source, par oà passe^
t-ilj et dans quel fleuve se jette-t-il? Le Bug
prend sa source dans la Gallicie , à Test de Leoi-
berg

, et se décharge dans la Vistule au-dessous
de Varsovie.

1 16.

Où la Warlhe prend-elle sa source j etc. ?
La Warlhe prend sa source près de Cracovie

,

passe à Posen, à L&ndsberg, et se jette dans TO-
der à Gustrin.

117.

Ou le Necker prend-il sa source ^ etc? Le
Necker i)rend sa source près de celle du Danube,
passe près de Stuttgard, arrose Heilbronn, Hei-
delberg, et se jette dans le Rhin à Manheim.

118.
'

Ourjarprend-il sa source^ etc, ? L'Aar prend
sa source dans le canton de Berne, traverse les
lacs de Brientz et de Thun, arrose Berne, So-
leure, Arau, et se jette dans le Rhin vis^-à-vis de
Waldshut.

119. y '

Ou le Meinprend-il sa source, etc. ? Le Mein
prend sa source dans la Bavière

,
passe par Bam-

berg, Wurtzbourg, Francfort, et se jette dans le
Rhin vis-à-vis de Mayencé.

120.

Oà la Moselle prend-elle sa source , etc. ?
La Mbsellc prend sa sonrrp HaTi« Ins Vnea^e

%

ori—i-^Kr T \fuii.xta § CI&
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}

rose Épinal, Toul, MeU, Thionville, Trêves, et
se jette dans le Rhin à Coblentz.

121.
Oïl la Sambre prend-elle sa source, etc, ? La

Sambre prend sa source au nord du département
de l'Aisne, passe par Landrecies, Maubeugc,Char-
leroi, et se jette dans la Meuse à Namur.

122,
Où la Scarpe prend-^lle sa source, etc, ? La

Scarpe prend sa source au nord-ouest d'Arras
traverse Arras, Douai, et se jette dans TEscaut.

'

123.
Où la Lys prend-elle sa source ^ etc? La Lys

prend sa sourc*^ 'ims le département du Pas-dc-
Calais, arrose Aire, Courtrai, et se jette dansVEs-
caut à Gand.

124.
Oùr Yonneprend-elle sa source, etc, ? L'Yon-

ne prend sa source dans le département de la
Nièvre près de Châtcau-Ghinon , arrose Auxerre
Joiguy, Sens, et joint la Seine à Mont^reau-Faut-
Yonne.

125.
Où la Marne prend-elle sa source^ etc? La

Marne prend sa source prc^ de Langres , dans le
département delà Haute-Marne, arrose Joinvillc,
Vitry-le-Français, Châlons, Épernay, Château-
Ihierry, Meaux, et joint la Seine à Charenton.

\i
Ou ^ Oise prend-elle

26.

sa source , etc ? L'Oise



4o

înnes.

PREMIERE PARTIE.

prend sa^source dansic départeracrit des Ardeu...
près de Rocroy

, arrose duise, La Fèrc, Noyon'
Compiegne, Pontoise , et se jette dans la Seine
dessous de cette vill^

au-

127,

Oiï l'^.Hier prend-il sa source, etc. ? L'Allier

luTmlTr' "^'"^ ^' département de la Lozère

vlchv M ^'^^°"^^^--«se Brioude, Issoire,

128.

nron^
^^ «^'''«'•/"•er^-// «a «oarce, efc. ? Le cher

p. end sa source près d'Aubusson dans le départe-

Arnaud % "
!"'"' '""'•' Montluçon, Saint-

eniie lours et 5aumur.

1 2Q»
Oà la rienne prend-elle sa source , etc. ? LaVienne prend sa source dans le département de la

teuë auT rr '
"••«*''. L'^og^s. Confolens. Cha-

telleraut, Cliinon , et joint la Loire à Candé.
i5o.

T, M,- ^''y"'"f
prend-elle sa source, etc. ?

de S?"' '"'"t'"
'''"''"" '*'"•' '« départementde J Orne, arrose Mayenne, Laval, Chateau-Gon-

O// & y^ra ;„e„,/-^ sa source , etc. ? Le Tani

/
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RIVIERES DE t'EDHOPE. /

prend sa source dans le département .î. L, r
/'

aux monts Cévenncs , arrose mv M * îf
'^'"'

se jette dans la GaronneTMotiac!
^^"^"*^^> <^^

Ou le Lot prend-il sa source etr 7 X r

aux monts Cevennes, arrose Mende r->J.T^
'

JointkGarouneà Aiguillon.
' ""*' ^*

^ if Dordogne prendr-elle sa souro , •»La Dordogne se forme au pied du Wd^Or H
"

le dejiartement du Puy-de-Dôm/ji '''""*

jeaux nommés la Dor efla Do;„r^1"' '"""

Liboume.etse iettedan, .

7"*' """«^ Bergerac,

Bec d'Ambez ' ' '* ^'"••"»'*' "" B<""-g du

y« la Saône prend-elle sa source ^i. > jSaône prend sa sourre dan. 1. /r-
*^-

^ La
Vosges, près de Plomb,lr«a„i,>''''T''°* des

Châions, Mâcon, Trévon'/ .T ^^''^"î^'"'^'

Rhône à Lyon.
^'^'^'•''•^^ « «« icite dans le

i35.

prend sa source au mont Iserm» !ï i
./""'^

arrose Grenoble, etfoint le Rh" 'n^
"^^P""'

et Valence. '
, 55

"^ ^''•'"•' «""•" Toumon

ros_eBria„SnP'E^:^îr°r„!.î"' '« 4'P-.-
>e Khône au-dessous d'Â;rg;'"ônr"

' " "" '*"" "'"'

4.



^^ PREMIERE PARTIE.

157.

Ou le Tésin prend-il sa source , etc, ? LeTé-
«n prend sa source près du mont Saint- Gothard,
arrose Bellmzone, traverse le lac Majeur, passe
à Pavie, et se jette dans le Pô,

i58.
OivrAdda prend-il sa source, cfc.? L'Adda

prend sa source dans les Alpes, arrose Sondrio,
traverse le lac de Corne, passe par Lodi, et .se jette
dans le Po entre Crémone et Plaisance.

159.

Ou le Lechprend-il sa source, etc. ? Le Lech
prend sa source dans les montagnes du Tyrol
traverse la Bavière, passe par Augsbourg, et se
jette dans le Danube près de Donavert. '

Où l'Isar prend^il sa source, etc.? I/ïsar
prend sa source dans les montagnes du Tyrol, ar-
rose Munich , LandsKut, Landau, et se jette dans
le Danube.

i4i.
Ou rinnprend-il sa source^ etc. ? L'Inn prend

sa source dans le canton des Grisons, passe àins-
pruck, et se jette dans le Danube à Passaw.

î42.
Ou la Draine prend-elle sa source ^ etc. ? La

Drave prend sa source dans les montagnes du Ty-
rol, arrose Villach, Mahrburg, Petau, Eszck, et
|Oinî le Danube près de cette ville.

i



niVliaES DE l'eur.op£.

i45.

45

OU la Sape prend-elle sa source, etc. ? La Save
prend sa source dans la Carniole

,
passe près de

Laybach et d'Agram, arrose Siszek, Gradiska
,

Brod, Sabacz, et se jette dans le Danube à Bel-
grade, au-dessous de Semlin.

i44.

Oà la Theiss prend'elle sa source, etc, ? La.
Theiss prend sa source aux monts Karpalhes,
traverse la Hongrie, et se jette dans le Danube près
de Péterwardein.

l45.
Ou le Pruth prend-il sa source , etc. ? Le

Pruth prend sa source aux monts Karpatlies, dans
la Gallicie, arrose Czernowicz, et se jette dans le
Danube au-dessous de Galatz.

i46.
Oit la Kama prend-elle sa source _, etc. ? La

Kama prend sa source en Russie dans le gouver-
raent de Viatka, arrose Perm, et se jette dans le

Volga au sud de Kasan.

LEÇON XL
DIVI&ION DES CONTRÉES DE L EUROPE AU NORD.

147. ^
Cornmen£dipise't-on les lies Britanniques!

En quatre parties, qui sont: TAngleterre, capi-
tale Londres, villes principales Bristol, Birming-
ham, Liverpool, Manchester, et York; TEcossc^



44 .
PREMIERE PARTIE.

i48.

Jorg, ville, pri„K' t,t !"et
7''^" \'-

duché de Hnl^iPi» „ '""^8^ ®t Meswig; le

AI.o„a;i:dSle\aSort£e!'' ^'

l>ourff; pour la nart;« J ''"'o> capitale Lauen-
b, F"« ia partie des îles ( roir leno^g)

149. '

capitale Christiai.ia Z ri
*** ' AgS«li.u,s

,

Chri.tia„sa„d dé B«rt ^'"•'^*'?»f»d , capitale

le n'* à(\\ r « fc-
*""i"eira

, et ïçs îles f /^uV*^
fî 49;. Le Fjnmark ou LaDomV Nnr,..' •

ani est 1a nart;« 1 1
*^«*pi>nie i>orwec:ieiine

i5o.

Comment divise-t-fm ly, c.,v/ i r.
parties, qui sont- USni? '^"'^'^'''^ ^" q^a'^e

aie Stôckhoir v/lt ^' proprement dite, capi-

Gn.I.l.'ti'
I-

*' l".">«PaIes Luléa et Tor„4: I.
'' '""^^ P"nc>paies Christianstadt, Caris

il
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COKTRÉES DE L'iOROrE AO NOH.D. 45
cronc. Calmar etGothcmbourg- et Icsîle. (A-c.V/.

Co/ra«e„/ divise-t-on 'la Russie ? En quatre

ïï:r.';S "'"''-''• "lie», j.'r

^
La parue au milieu contient dix-huit couver-

ÎIÎ
" '

S'n»l«°?t. Grodno, Vilna, Mittau, etc.
l'a partie au midi contient vingt gouverneUnsou provinces, dont lea villes pri^cipa e" sTnt

•

Lçs îles {Fbir le tî» 5o\

LEÇON XII.

DIVISION DBS CONTREES DE i'euROPEAO
MILIEU.

ANCIENNE DIVISION DE LA FRANCE.

Tiiu.es, aoiït vmct au rirmit ^f ^^..„ i'„ ,,„, V* vivuiiu au iiimeu.
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i55.

^JXf/

''^'' ^ "^''PO'^^^on respective de ces^HJ^rente» provinces? Les vinat « • f
circuit formaient une Wce I^ .^'''''"^^ ^"

- „ "54.
(Jiieiles étaient les provincei rl„ ^

rwrd7 La Normandie
, c^apiuTe Rout • L p' ""*'

die, capitale Amiens; Vkl^s^Mll """"

la Flandre, capitale LiUe ' '=''P"''1« ^""S et

ï55.

«oneraf/'JjaLorrame, capitale Nanrv l'ii

i56.;

Quelles étaient les Droviuf^^^ ri.. ^•
7f7 7V/y ? T « n ^ffévinces au circuit au

/•i£;?tt;ete^« LT^^
'^^ '•'^"^^^ ^

Bordeaux; la Sai^oCe et i-- .-?"*'
' •=^?*'f'
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ANCIENNE DIVISION DE LA FRANCE.
^y

Saintes et Angouîême; le Poitou, capitale Poi-

i58.

nord

\ ^^'fe''*' «^«P'^ale - -au,i .uneauais,
Orléans

j 1 Ile-de-France , capitale Paris.

/'o?"*fr /'"^f ^' fP^ince, du milieu à/"n*«i? La Champagne, capitale Troyes: leN vernais capjtale Nevers; le Bourbonnais , c^pi!taie Moulins; l'Auvergne, capitale Glermoutr'^
160.

V.?yf'lt'y''T' ^'' P^<>^^^ces du milieu àloccident? l^Umoxxsm, capitale Limoges- laMarche capitale Guéret; le Bem /StalcBourges: la Touraine, capitale Tours?
^

NOUVELLE DIViSIOxV DE LA TBAliCE.

161.
Comment dipise-i-on maintenant la France?

etJ: t'^'T «6 départemens,dont84 ontkurs

tirrf'"?
les anciennes provinces; un estforme de lie de Corse, et lautre, du comtatd Avignon réuni à la France en j 791.

DÉPARTEMENS AU NORD.
162.

^
Lomhien y a-t-il de département dn..f /.,

cnej8-iieux sont dans l'ancienne NORMANDIJE^?
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y en a cinq
, qui «ont » les d(

chef-lieu A^^ço^.
'" ^AmT-Lo; et de l'On.e,

»e„t de la Son.me, chef-ireu !,«««.
'' ''*P""=-

Pas-de-Calais,Suw! '^^P'^^--* •!«*

le département du Nord rW l f ^^^^'^''^*

principales Douai e, Dunke^ïu;.'""
''"'-' -'"^«

DÉPABTEMENS AU LEVANT.

166.

M/urti.e. ;E;u''n
'""*•

i''^
''^P«''eme..s delà

la Moselle, cheS;:; ktz'" ^^^"--«.c, de

y* iewAT 5o«if ûfa/îjf l'ancienne ALSACE? l\



NOUVELLE DIVISION DE LA FHANCE. «9

i

y en a deux, qui sont: les dcparlemens du Bas-
iiliin

,
chef-heu Strasbourg; du Haut-Rhin , chef-

lieu COLMAR.

168.

Combienj a-t-il de dêpartemens dont les

rvfwê^o"f
^''''^ '^'"'* l'ancienne FRANGHE-

LUftllh Ml y en trois, qui sont: les départe^
mens du Doubs, chef-lieu Besançon; de la
Jiaute-Saone, chef-lieu Vesoul: du Jura, chef-
lieu Lons-le-Saui.nier, ville p.irjcip« le Dole.

169.

Combien y a-t-il de dèpar. mens dont les
chefs heux sont dans rancienne BOUJ^GOGJNE?
Tl y en a quatre

, qui sont : les dêpartemens de la
Cote-d Or, chef-lieu Dijon; de l'Yonne, chef-
lieu Auxerre; de SaÔne-et-Loire , chef-lieu
Maçon; de l'Ain, chef-lieu Bourg.

170. •

Combien y a-t-il de dêpartemens dont les
chefs'lieux sont dans l'ancien LYONNAIS? Il

y en a deux, qui sont: les dêpartemens du
Rhône

, chef-lieu Lyon; de la Loire, chef-lieu
iMoNTBRisoN, ville i>rincipale Saint-Etienne.

171,
Combien y a-Uil de dêpartemens dont les

chefs-lieux sont dans ^ancien DAUPHîNÉ ? Il

y en a trois, qui sontî les dêpartemens de Flsère
chef-heu Grenoble; de la Drôme, chef-lieu
VALfcNCEjdes Hautes-Alpes, chef-lieu Gap



FREMiEKE Partie.

DÉPARTEMENS-AU MIDI.

172.

Combien y a-t-il de dèpartemem dont lescnejs-iieux sontdans l'ancienne PBOVENCE? Tl

AJpes, chef-lieu Digne; du Var, chef-lieu Du *-

Rhône, chef-heu Marseille, ville principale Aix

Combien y a-t-il de dèpartemem dont leschep-heux sont dans l'ancitn LANGUEDOC ?« y en a huit, qui sont: les départemcns de laHaute-Garonne chef-lieu TotTLiusE,- du Tarnchef-heuALBY: de l'Aude chpf li.., r.l '

^W r w- ' <=hcf-heu Montpellier
; du Gardchef-heu Nîmes

; de la Lozère , chef-li'eu Menbe/

Quel est k dèpartemenfdont le chef-lieu estdans l'ancien ROUSSILLON? C'est le dé»ar.o

p«n1n
P^'^-^-O"-'^'". chefiieuX:

175i.
Quel est le département dont le chef^Ueu est

Quel est k département dont le chef-lieu est



NOUVELLE DIVISION DE LA FRANCE. 5i

chns l'œtcien BEARN ? C'est le département des
Basses-Pyrénées, chef-lieu Pau.

I>ÉPARTEMENS AU COUCHANT.

177.
Combien y a- t-il de départemens dont les

cnep'Ueux sont dans l'ancienne GUYENNE ?
il y en a neuf, qui sont: les dénartemens de
la Gironde chef-lieu Bordeaux; dckDordogne,
chef-lieu Perioueux; du Lot-et-Garonne, chef-
lieu Agen; du Lot, chef-lieu Cahors; de T/ vev-
ron chef-lieu Rhodez; de Tarn-et-Garonne

,

chef-heu Montauban; des Landes, chef-lieu
Mont-be-Marsan

; du Gers , chef-lieu Auch ; des
Hautes-Pyrenées

, chef-lieu Tarses.
178.

Quel est le département dont le chef-lieu est
dans l ancien pays rf^AUNIS? C'est le départe-
ment de la Charente-Inférieure, chef-lieu i.a
KocHELLE, Ville principale Saintes.

179.
Quel est le département dont le chef-lieu est

dan^ l ancien ANGOUMOIS? Cest le départe-
ment de la Charente, chef-lieu Angoulême. .

180.
Combien y a-t-il de départemens dont les

cnejs-lieux sont dans l'ancien POITOU *?
Il y

cLVr'' p"' '''"* •' ^""^ départemens de la Vienne';

]Vrl~~*^j , J^^^^^' ^^^ deux-Sèvres, chef-lieu
i^fiORT; de la Vendée, chef-lieu Bourbon-Vendre.



r

,
/

Si PHEMIERE FARTIE.

i8i.
Combien y a-i-U de département dont lescnejs-lieux sont dans l'ancienne BRETAGNE'

e V.T«;n/"'.?'f
?'" T*' '"' «i^POrtcinens d'Ile!

Sure chJl ''lï
^'''^^!'* ''•^ 'a Loire-Iufé-neure, chef-lieu Nantes; du Morbihan chef-l.e«VA>™^s; du Finistère, chef-lieu Q^mpep

BÉPABTEMENS DU MILIEU AU NOHjO
182.

Quel est le département dont le chef-lieu est

Mame-et-Loire, chef-lieu Akgehs.

^ i85.
Comà^en j a~t-il de départemens dont les

cfiejs-iieux sont dans l'ancien MAINE V H vena deux, quisont:!es départcmetis de la sirthechef heu ,H Mans; de l'a Mayenne, chefS
•L'Aval.

i84.
Combien y a-t-il de départemens dont les

c^iefs-lieux sont dans l'ancien ORLÉANAIS?
11 y en a trois

, qui sont : les départemens duLoire
,

chef-heu Orléans; de Loir-et-Cher
chef-hcu Blois; de TEurc-et-Loir , chef-heu
i>«HARTRES.

l85.
Combien y a-t-il de départemens dont les

i^iiet&—Li'>it»» is»x-^A. ^ . »* .

€

F

c
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d
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FRANCE? Il y en a cinq, qui sont : les dépar-

0^r*.l, f r ^T' «^"''-««» P-"-; de Seine^-ët-
Oise chef-lieu Versailles; de Seine-et-Marne,
che -lieu Melun; de l'Aisne, chef-lieu Lao«; 1;
10ise,chef-heuBEAUVATs.

DÉPARTEMENS DU MILIEU A l'oRIENT.

186.

Combien y a-t-il de dèpartemens dont les
^f^js-iteux sont dans l'ancienneCRAMPAGNEl
11 y en « quatre, qui sont: lei dèpartemens de
1 Aube chef-lieu Trov^s; de la Haute-Marne!
chef-heu Chaumo^t; de la Marne, chef-lieu

ctS'Mïrf^^^^ ^"""^^ '- ^^''-«'

187.

Quel est le département dont le chef-lieu estdans l'ancienNIVERNAIS ? C'est le dé4rtementde k Nièvre, chef-lieu Nevers.

188,
Quel est le département dont le chef-lieuest dans l'ancien BOURBONNAIS? C'est le ai

partement de l'Allier, chef-lieu Moulins

^n^^i^ny a~t-il de' dèpartemens dont les
cnefa-lieux sontdans l'ancienne AUVERGNE?
Il y en a deux, qui sont: les départe.i-.ens du P„y-

ST'p ''"'"," Ci-EHMOKT, ville principaleluom; au «.antal, chef-lieu Ai^rillac.
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DÉPARTEMENS DU MILIEU A l/oCCIDEifT.

190.
Combienj a-t-il de départemens dont les

chefs-lieux sontdans l'ancien LIMOUSIN ? Il y
en a deux, qui sont : les départemens de la Haute-
Vienne, chef-lieu Limoges; de la Gorrèze, chef-
lieu Tulle.

191.
Quel est le département dont le chef-lieu est

dans l'ancienne MARCHE? C'est le département
de la Creuse, chef-lieu Guï:ret.

192.
Combien y a^t-il de départemens dont les

chefs-lieux sont dans l'ancien BERRY ? Il y
en a deux, qui sont; les départem.'^ns du Cher,
chef-lieu BouRGEt> , de l'Indre, chef-lieu Château-
ROUX.

195.
Quel est le département dont le chef-lieu est

dans l'ancienne TOURAINE? C'est le départe-
ment d'Indre-et-Loire, chef-lieu Tours.

COMTAT d'aVIGNON ET CORSE.

194.
Quel est le département formé du comtat

û?'AVIGNON? C'est le département de Vaucluse,
chef-lieu Avignon.

195.
Quel est le département queforme HLE DE

CORSE? C'est celui de la Corse, chef-lieu Ajap-
Cîo , ville principâie Bastia.
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l

LEÇON XIII.
SUITE DE LA DIVISION DES CONTRÉES DE

l'euaope au milieu.

196.
Comment diplse-t-on le royaume des Pays-^

Bas? En deux parties, qui sont : la Hollande et
la Belgique.

La Hollande comprend neuf provinces, qui
sont: la Hollande proprement dite , villes princi-
pales Amsterdam, Harlem, La Haye, Leyde et
Rotterdam; la Zélande, capitale Middeîbourg

,

ville principale Flessingue ; le Brabant septen-
trional, villes principales Bois-lc-Duc , Bréda ^t
Berg-op-Zoom

; la province d'Utrecht, capitale
UtrecLt; la province de Gueldre, capitale Arn-
heim, ville principale Nimègue; la province de
lOver-Yssel, capitale Zwol , ville principale
Deventer,- la province de Drenlhe, capitale Asscn;
la province de Groningue, capitale Groningue;
et la Frise, capitale Leuwarden.

La Belgique se divise en neuf parties , qui sont :

le Brabant méridional, capitale Bruxelles, ville
principale Loirvain; la province d'Anvers, capi-
tale Anvers, ville principale Malines; le Lim-
bourg, capitale Maestricht ; la province de Liège,
^pitale Liège; la province de Namur, capitale
Namur; le Hainaut, capitale Mons; la Flandre
....x.«xju, capiiaie uana; ia Jfiandre occiden-

^ie, capitale Bruges, villes principales Ostcndc,
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^icuport et r. ,* •

maniçue ? Ce sont •
""""''fideration ger^

principale Lintz ; la MoraviPT -, , ^îf
""''

' ^'"«

Yme, capiraJe Prague "'^r.îln?'"™^ «^-^ ««-
înspruck et Trente • H '' '^* P""C'PaIcs
vi"es pri„cipale3 K,V

' {"'^ ' j-P'',«le LaybLh
.

ne, capitale Gratz
^'^''*'"' «^ ^''«te; et Ja Sty-

KrfJi?!''':^^^^^^^^^^ Prusae, aavoi...- ,e

«'-....esprinctl^Sk
efs"^^ ^T^'province de S^y*^ i.ii ^ .
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CONTRte UE i'europe AU MILIEU. 5^

Wurtemberg, capitale Stuttgard, ville principale

4"^ Sept grands duchés: ceux de Bade , capitaleCa^l-uhe villes principales Badenet Constanc;

PavrR'.r ^'?',^^;^ appartient au roi de^

Darml^; ''P-*t
Luxembourg

; de liesse-

^I^Tr 'aV^^ Darmstadt, villo principale

vflA V ^^ ^^^e-Weimar, capitale Weimar-

W.''^ 1?"'^' ''P^*'*.^ Oldembourg; deMecklen^
i>ouig-i>chewrm, capitale Schewrini et de Mec-
klenbourg-Strelitz

, capitale Strelitz.

5 La flesse électorale, capitale Cassel.

Ano\.^ A u",'^''
^^'^^ ^^' principaux sont : leduché de Holstem, villes principales Kiel etAltona; de Lauenbourg, capitale Lauenbourg

lis appartiennent au roi de Danemark; de Brunf-

r r .t^I'^^f
.Brunswick; de Saxe-Gotha, ca^l^le Gotha; de Saxe-Cobourg, capitale Cobour^g;de Nassau

, capitale Visbaden

.

^ '

perim'^priTeï'^^^
'"** ''' "P^*^'^^ -^*

taie Hoi"^^^^^^^^^
Hesse^Hombourg, capi-

f Quatre villes libres : Lubeck , Hambour^rBrème et Francfort-sur-le-Mein ^ '

comment di^ise--t^on/e royaume 'de Prusse?

5«i sont: les provinces comprises dans la rnnf^-
ui^rauôn germanique (;%ez 4«o

, ^ •j^ et celles qui
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nen font pas partie, savoir : La Prusse orientale,
capitale Kœnigsberg; la Prrasse occidentale, capi-

Pose?''*''^
'
«t le grand-duché de Posen , capitale

199.
Comment dipise-t-on le royaume de Poloffne'^

t.n huit provinces ou voïvodies, dont les villes
principales sont Varsovie, Sandomir et Lublin

Cracovie est une ville libre sous la protection
de la Russie, de FAutriche et de la Prusse.

La Pologne comprenait autrefois, outre cerovaume, des provinces à l'est, formant auiour-
ct liui huit gouvernemens de la Russie ; la Gallicie
qui appartient à FAutriche, et le grand-duché de
l'osen

, (jui appartient à la Prusse.

200.
Comment divise-t-on la Hongrie ? La Hon-

grie,quiappartient à FAutriche, est divisée en quatre
parties, qui sont : la Hongrie proprement dite,
capitale BudeouOfen, villes principales Presbourg
Pest et Temeschwar; la Transylvanie, capitale
Hermanstadt; la Sclavonie, divisée en partie ci-
vile et en partie militaire, dont les chefs-lieux sont
i^szek et Peterwardein

; et la Croatie civile,
capitale Agram, _ '

201.
Comment dluise-t-on l'empire d'Autriche ?bn deux (parties, qui sont: les états compris dans

la confédération germanique {roir le w° 107 ) etceux qui n en font pas partie, savoir .• la Gallicie.
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capitale Lemberg; la Hongrie, capitale Budci la
Croatie militaire

, capitale Carlstadt; la Dalmatie
capitale Zara, villes principales Spalalro et Ka-
guse

;
et le royaume Lombard-Vénitien

, qui lait
partie de lltalie, capitale Milan. / ^

202,
Comnient dipise-t-on la Suisse ? La Suisse ou

confédération helvétique se divise en vinct-cleuir
cantons

,
dont neuf catholiques , huit protestans etCinq mixtes.

Les cantons catholiques sont : Fribourc Lu
cerne, Schwitz, Soleure , Tésin chef-lieu Bel!
inzone

, Underwald chef-lieu Stantz , Urv chef
heu Altorf, le Valais chef-lieu Sion , Zug^

Les can(x)ns proiestans sont : Argovie chef-

l'T i''"S^*'y ^T' ^
Ge'^ève, Weufchâîel,

Schaffouse,Vaud chef-lieu Lausanne,Zurich
Les cantons mixtes sont; Appenzel , Glaris

Grisons chef -lieu Coire, Saint-Gall, Turgovie
chef-heu Frauenfeld.

"^go^ie

LEÇON XIV.
DIVISION DES CONTRÉES, DE l'eUROPE AU

' MIDI.

205.
Comment divise-t-^n le Portugal Le Por-

tugal est divisé en six parties, qui sont : la province
entre Duero et Minhn rnpiiqi^ p -ii. ^ •

Cipalc Porto; la province de Traz-os-Montes

,
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vrlles principal«,, Bragance et Chavcs
; k „rn.vu>ce ;ie Beira

, capitale Coin-h-o: h foldilEtramadure, capitale Lislor .. ,« frovinoe delAlcntejo capitale Evora; lo royaume des Al-garres, villes principales Lagos et Tavira
204.

Les cinq au nord sont: la Galice, capitale Sanlago de Compos^lle, viUes principales k Goro,„:et le Ferrol
; les Astùries

, capitale Oviedo Te!provinces basques, capitale Bilbao, villes principales Vittoria, Saint - Sébastien et Foncad
l'emboucliure de la Bidassoa ; la Navarre cït ,
Pampelune, et l'Aragon

. capitale s'Z'ss?"''''
Les quatre au milieu sont : h Vieilltca^^tille

capiuile Burgos
, ville principale SégovL î l'

royaume de L on capitale Léon, vilJeSci^a eSalamanque
; la Nouvelle-Castillc, cap^ Tul.dr.d;lEstramadure, capital. 'W.joz.

Les deux au midi sont : l'Andalousie carataU
Sev.lle

,
villes principales Ce J.ue, Gi'S''Malaga, Cadix et Gibraltar (cette dernière villeappartient à l'Angleterre ); et le royaume de .^i-cie capitale Murcie, ville principale n^ SeLes trois a l'est sont: le royaume d V ."nce

capitale Valence ville principale Ahcante k
s --r-iR-.itt. vti^ 1 lit t^ stïtrri^. ^»...a_i. tsv*c -oaiâiogne, capitale Barcelone,
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ville principale Roses: et les îles Baléares, capi*

taie Paluia.

2o5.

Cornmenû dipise-t-on fItalie? En onze états,

dont cinq grands et six petits. Les cinq grands

sont: 1** le royaume de Sardaigne , comprenant
la Savoie, capitale Chambéry, ville principale

Annecy ; le Piémont , capitale Turin , villes prin-

cipales Aoste, Vercelli, Alexandrie, Asti, Saluées

et Nice ; Tétat de Gênes , Ctspitale Gênes , villes

principales Savone et Chiavari ; t File de Sar-

daigne, capitale Cagliari;

2° Le royaume Lombard-Vénitien qui appar-
tient à l'Autriche , et qui comprend Tancien du-
ché de Milan, capitale Milan, villes principales

Crémone et Mantoue; les états de l'ancienne ré-
publique èe Ve. !se, capitale Venise, villes prin-
cipales Vernie, Vicence, Padoue , Trévise et

Odine
;

3° Le grand- hé de Toscane , capitale Flo-
rence, villes principe, es Livourne, Piombino et

Sienne;

4° Les états du pape, capitale Rome, villes

principales Ferrare, Bologne, i avenue , Rimini^
Urbin , Ancône , Lorette , Me jrata , Pérouse

,

>Spolèle Viterbe , Ponte-C rvc et Bénévent (ces

deux dernières villes sont enclavéesc a? sle royanme
de Naples)

;

5** L(' mvaume doi^laples ou des Deux Siciles,

capitale Naples, villes 'principales Aqnil , Sa-

6
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I!

fi

krnc, Foggia, Bari , Tarente , Cosenza en ItaUe •

Palerme et Messine dans l'île de Sicile.

'

Les six petits soal:

r^Àlh^"^!"^
^^ Parme, capiule Parme, villeprincipale Plaisance; '

a» Le duché de Modi-ne , capitale Modène villes
principales Reggio et Mirandole

;
' '

t r^'' ^""^i
^' Ma^sa

, capitale Massa;

tionJ;r;:Pp:f^"''''''^'''"'-^"-<^-Japrotec-

duToilŒgS/'' ""^ "" '^ p-*-«-»

206.
Commeni dli^ise-t-on la Turquie ? La Tur-

iiale. La Turquie septentrionale comprend sent

la Walaquie
,
villes principales Bucharest et Ton

govist; k Bulgarie: capitale Soph^ la Servie
capitale Belgrade

; la Bos'nic, capitale Bo na S^^'
la Croatie, capitale Bihacs; et l'Herzegov necapiule Mostar. La Turquie mériiionalf com:prend quatre parties ; ce sont : la Romélie , villes

Comment rf,ii.j.sfi~.f^r^n 7^ n^},^.. i r».,
' • '''*^"* v-r/cccr -c»» quatre par-

t

c

c

V
u
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SECTION II.

ASIE.

LEÇON I.

BORNES DE LASIE.

208.
Quelles sont les bornes de CAsie ? L'Asie est

bornée , au nord, par l'océan Glacial ; à l'occident,

par les monts Ourals , l'Oural, la mer Caspienne,
le Caucase , la mer Noire . la mer de Marmara

,

l'Archipel, la Méditerranée, Tisthme de Suez et la

mer Rouge
,
qui la sépare presque entièrement de

l'Afrique ; au midi, par la mer des Indes ; a l'ouest,

par le grand Océan ou mer Pacifique.~
LEÇON IL

CONTRÉES DE l'aSIE.

209.
JËn combien de contrées dtpIse-t-on VAsie?

On divise l'Asie en onze contrées , dont une au
nord

,
qui est la Sibérie ou Russie d'Asie , villes

principales Tobolsk,Tomsk,Irkoutsk,etc. ; deux à

l'est , le Japon , villes principales Yédo et Miaco

,

l'empire chinois , capitale Pékin , villes principales

Nankin et Canton; deux au midij l'ïndo-Chine
ou presqu'île au-delà du Gange, villes principales

llmmérapoura, Kécho , MalaccH , etc. ; l'Hindous-
tan, villes principales Calcutta, Benarès, Délhy,
Cachemire, Surate, Goii et Galicut sur îa côte de
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Malabar, et Madras sur la côte de Coromandel;
quatre au milieu, le Béloutchistan, capitale Kélat;
TAfghanistan, capitale :;îaboul ; la Tartarie Indé-
pendante, villes principales Boukhara et Samar-
kand; la Perse, capitale Téhéran, ville princi-
pale Ispahan; deux à l'ouest, l'Arabie, capitale
La Mecque, villes principales Médine, Moka, etc.,
et la Turquie d'Asie, villes principales Smyrne,
Damas , Jérusalem , Bagdad , etc.

LEÇON III.

MERS DE l'aSIE.

210.

^
Par combien de mers l'Asie est-eile baignée ?

L'Asie est baignée par treize mers , dont quatre
grandes et neuf petites.

211.
Quelles sont les grandes mers de Vyisie et

quelles contrées baignent-elles ? (Je sont : Tocéan
Glacial au nord, qui baigne la Russie d'Asie; la
mer des Indes au midi

, qui baigne l'Arabie ^
l'Hindoustan et rindo-Chine ; le grand dcéan à
l'orient , qui baigne la Chine, le Japon et la Sibé-
rie; la Médilerranée à l'occident, qui baigne la
Turquie d'Asie.

212.
Quelles sont les neufpetites mers de UAsie

y

et quelles contrées baignent-elles ? Ce sont : la mei
Caspienne, qui baigne la Tartarie Indépendante
et la Perse la mer î^'oire, la mer de Marmara ett



66 PREMIERE PARTIE.

,1
'

I.

1 Archipel formées par la Méditerranée; elles bai-
gnent la Turquie d'Asie ; la mer de la Chine qui
baigne llndo^Cbine et la Chine; la mer Jaune,

'b"-- - -."^xiu,ci la mer ae Deftnngcuuciiisie
et 1 Amérique. Ces cinq dernières mers sont for-
mées par le grand Océan.

LEÇON IV.

GOLFES 2T DETROITS DASIE.

31 5.

Combien y a^t-il de golfes principaux en

/ j V ^" '^'''' ^'^ ^out'Ae golfe de l'Obi, au

"Tf ^^A
' ?'^^T' ^^''"^ P«^ ^'^^^^" Glacial; le

golfe dAiiadyr, formé par la mer de BéhrinLs et
Je golfe de Kamtchatka, formé par la mer d'Ochotsk
au nord de la Sibérie ; le golfe de Pékili , formé
par la mer Jaune en Chine ; le golfe de Tonkin

,

entre la Chine et Flndo-Chine , et le golfe de
Siara au sud de l'Indo-Chinc, tous deux formés
par la mer de la Chine ; le golfe de Bengale entre
llndo-Chine et l'Hindoustan; le golfe d'Oman ou
mer d Arabie, entre l'Hindoustan et l'Arabie, tous
deux formesparla mer desIndes; le golfe Persique,
forme par le golfe d'Oman, entre la Perse et l'Aral
l>ie

; et le golfe Arabique ou mer Rouge , formé
par la mer d Oman . fintiv» VArak.n «t r a r«:«»«



^
DÉTROITS d'asIE.

(J^

2l4.
Combien y a-t il de détroits principaux en

Asie?^ Il y en a dix, ce sont :1c détroit deBéhnD^,
entre TAsie etrAmérique; la Manche de la Tartane
et le détroit de La Peyrouse, qui joignent la mer
a Ochotsk à la mer du Japon; le détroit de Koréc
entre la Chine et le Japon ; le détroit de Malacca

,

au sud de llndo-Ghine ; le détroit de Manar, aii
sud -est de THindoustan ; le détroit d'Ormus , à
lentrée du golfe Persique ; le détroit de Bab-él-
Mandcb, à Tentrée de la mer Rouge; et lo»s dé-
troits des Dardanelles et de Constantinople), entre
la Turquie d'Europe et la Turquie d'Asie.

'

LEÇON V.

ILES d'asIE.
2l5.

Combien y a-t-il de principauxgroupes d'îles
dépendant de l'Asie? Il y en a neuf, ce sont:
]e.s îles Liakof ou nouvelle Sibérie dans TOcéan
Glacial; les Kouriles entre la mer d'Ochotsk et le
grand Océan ; les îles du Japon entre la mer du
Japon et le grand Océan; les îles Lieou-Kieou,
dans le grand Océan ; les îles Andaman et JVicobar^
dans le golfe de Bengale; les Maldives et les
Lacqucdives

, dansla mer des Indes, et une partie
des Sporades dans l'Archipel.

216.

^ Combien y a-t-Ud'îlesprincipalese enJsiel
li y en a dix

, ce sont ; iïle de Tchofca séparée du
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continent par lamanchede Tartarie; l'île Formelalue Macao, et l'île Haino» J > •
"« i urmeia,

Cbine
; Tîlê de Cevl«„ 7 '

.

"" '*
i""' ^^ "'

l'île /Ip iLl».
'^^y'-"> «ans 'a mer des Indes,

doustl^îSl'rK'^ '^'' «««-J^-ta'e de l'Hi„:

, "
, ' \i. "^ Bahrein dans le golfe Per<!i<iiiP •

«ce, et nie deMarmara dans la mer du même nom.
217.

alaS,.bene? Ce sont: les îles Liakof et lesKouriles septentrionales.

Quelles sont les îles qui appartiennent à la

tcltu V^r- "'^ Han,a„,^^capitale Ki^^.g!icneou, lile Forrnose, cap taie Taï-Ouan-ln.

S &:.^'""' ^'^^ P-'^^ septentrll' S
' 220.
Que le est Vile sur la côte de la CLme guiappartient aux Portugais ? C'est File Macao.

22

1

/^;-^> ,r-i-.
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y
222.

Quelles sont leéîles qui dépendent de la Tur-
quie d'Asie? Ce- sont: l'île de Marmara, une
partie des Sporades dont les principales sont : Me-
telin, Scio, Samos elCos;nie de Rhodes , capitale
Rhodes; et l'île de Chypre, capitale Nicosie.

225.
Quelles sont les îles d*Asie qui appartiennen t

à l'Angleterre? Ce sont: l'île de Ceylan, villes
principales Columbo et Trinqiicmale , et l'île de
Bombay.

224.
Quelles sont les îles d'Asie qui sont ouvertes

à toutes les nations ? Ce sont : les îles d'Andamau

,

de Nicobar, les Maldives et les Lacquedives.

LEÇON VI.

presqu'îles et caps d'asie.

225.

Combien y a-t-il de presqu'îles en Asie;
Il y en a huit, savoir, quatre grandes et quatre
petites, les quatre grandes sont: la presqu'île
orientale des Indes ou llndo-Chine , la prest|u'ile

occidentale des Indes ou la partie méridionale de
l'Hindoustan, l'Arabie, et l'Anatolie en Turquie?
les quatre petites sont : le Kamf<!hatka, à l'est delà
Sibérie; la Korée, à l'est de 1, l^bine; la presqu'île
de Malacca, au sud de l'Iudo-Chine; et leGuza-
raîc, à louest de fijindoustan.
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Combien v n-f^il ^
*

^«^? Il y en a h,,i .
"""P^Principaux en

«"r le détroit de XL? ""',* •' '" *=^P oriental,

1« capS,„yr>;e et e fap BaS M-'
''" ^!?'''^'

Turquie. ^ ^^"^^ ^ ^ ouest de la

I^EÇOJV VII.

I-AOS ET MONTAGNES D ASIE.

227.

«c Zereh, dans llSanït- T'?'
«» fe^e; le

'4 Tartane "ndépeifi ^ts L^/b'^Î^V'?^"''
1^-. dans respire C^i^o^^:£tè\ ^

principales '^nJsflx yZ7a^ '^'^^-
"ont Caucase entre h Ll r

""' '" """•• »«

Noirejlesmontrn,! 1

Casp,cn„e et la mer

Sîavanoï, entre îa SbTrie e r"'"'
'* .'^' '»'=»^

«onts Himalaya emre m; / P"' '^""*"'- ^«/a entre
1 Hindousfan et l'empire
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upire

qi- --^v"«^iit udiis ixiinaoustan lusquau
capGomor,n;lemontTaurus et le Liban, dans

1 vT",*^
"^ '^^'*'' ^*^^^ "^^^'i^s El^Ared au centre

de 1 Arabie.
V

Q««j* so«< fe« OTo«/s &s plu, remarquables
ae l Asie? Ce sont : les monts Dawalaciri etJajahir, es pics les plus élevés du globe, dans la
chaîne de 1 Himalaya; le mont Ararat, en Perse;
ie mont Thabor, et le mont Carrael, dans la chaînedu Liban; les monts Sinaï et Horcb, au nord-
ouest de . Arabie, et le pic d'Adam dans l'île de

LEÇON vXi.

FLEUVES DE l'aSIE.

23o.

ComUeny a-l-il de fleupes principe, x ^nAsie? Il y eu a dix-huit, dont trois ont leur em-
bouchure au nord de l'Asie, trois à l'Orient, etûouze au midi.

23l.

Qu^h sont les fleuves qui ont leur embou-cimreau nord de l'Asie? Ce sont : l'Obi le
Jcniseï, et la Lena

, qui coulent du sud au iwid
^' ot; juuciu aaus i océan Glacial.
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252.

Quels sou t lesfleuves qui ont leur embouchure
à Vorient de l'Asie? Ce sont: TAmur ou Sagha-
lien, qui se jette dans la mer d'Ochotsk; le
Hoang-Ho ou la rivière Jaune, elle Kiang-Ho
ou la rivière Bleue ^ qui se jettent dans la mer
jaune.

-

255.
Quels sont les fl^euves qui ont leur embou-

chure au midi de l'Asie ? Ce sont : le Mei-
Kong qui se jette dans la mer de la Chine ; le
Mei-iiam, qui se jette dans le golfe de Siam; le

Taluam, Tlrrouady, le Bramapoutcr, le Gan-
ge, le Godavéry et le Kislnak, qui se jettent
dans le golfe de Bengale; le Djihoun ou Oxus,
qui se jette dans le lac d'Aral; le Sind ou Indus ,

qui reçoit THydaspe et se jette dans le golfe d'O-
man; le Tigre et TEuphrate, qui se jettent dans
le golfe Persique par la même embouchure.

LEÇON IX.
DIVISIONS DES CONTRÉES DE L ASIE.

234.
Comment divise-t-on la Russie d'Asie ? En

deux parties principales : la Sibérie , villes prin-
cipales Toboïsk , Tomsk , Irkoutsk , et les pays entre
le Caucase et FAraxe, villes principales Koutatis,
Tiflis en Géorgie, Bakou et Erivan.

a v/M* aa uivxoÀUii uu t;«i[>v;îi, VUJ, n" 215,

•Mi'-

w^^
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DIVISIONS DES CONTRÉES DE L*ASIE. ^3

255.

Comment dipise-t-on l'empire chinois ? En
quatre parties, savoir: i° la ^ ine proprement
dite, capitale Pékin, villes principales Nankin et

Canton; 2** la Korée; 3** la Tartaric chinoise qui

comprend la Mantchourie , capitale Tsitsicar, la

Mongolie et la Kalmoukie ;
4" les pays tributaires

à Touest, qui sont: la petite Boukharie, capitale

Yarcand; le Thibet, capitale Lassa; et le fioutan.

256.

Comment diçise-t-on l'Indo-Chine ? En cinq

parties: 1° l'empire des Birmans , capitale Ummé-
rapoura, villes principales Ava, Pégou et Gher-
gong; 2° le royaume de Siam, capitale Bankok,
ville principale Siam ou JutLia; 3® l'empire

d'Annam, qui comprend quatre royaumes prin-

cipaux : le Tonkin, capitale Kécho ; le Laos, ca-

pitale Lant-Chang ; le Camboge , capitale Camboge;
et la Gochinchine, capitale Saigon, ville princi-

pale Kéhoa; 4* la nresqu'île de Malacca, ville

principale Malacca ; 5® les possessions anglaises,

savoir : les villes d'Aracan, de Rangoun etde Mar-
taban sur la côte occidentale, Malacca au sud de
la province du même nom , et les provinces enle-

vées aux Birmans entre les monts .Mogs et le golfe

de Bengale.

257.
Com,meutdiçise-t'On VHindoustan ? En quatre

parties, savoir : 1" les possessions de la coni[iagnie

capitale Caicuita, divisées euanglarse des Indes
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il

rojs présidences : la présidence de Calcutta ou du
Bengale, capitale Calcutta, villes principales
Dacca, Patna, Bénaios, Agra, Delhy, ancienne
capitale de l'empire des Mogols, et Kétek; la prési-
dence de Madras, capitale Madras, villes principales
Séringapatam , Calicut et Gochin ; la présidence de
Bombay capitale Bombay, dans l'île du même nom

,

villes principales Pounah,ancienne capitale des états

des Mahrattes, Surate, Cambaie, Ahmédabad;
2° Les autres possessions européennes , savoir :

les possessions françaises dont les principales sont:
Chandernagor^ au nord de Calcutta , Ganjara et

Pondichéry sur la côte de Coromandel , et Malié
sur la côte de Malabar; les possessions portugai-
ses, chef-lieu Goa, et les possessions danoises,
chef-lieu Tranquebarau midi de Pondichéry.

3** Les états alliés on tributaires des Anglais,
savoir : au nord, le Nep^Aiil,, capitale Catmandou:
l'état d'Oude, capitale I aknau, ville principale
Oude; au nord-ouest, les possessions des Raje-
poutes, VkUes principales Jeypour etBarode; au
centre , l'état de Nizam, capitale Hayderabad,
'^nlles principales Visapour et Golconde; au sud,
i'état Maïssour, capitale Maïssour : et l'état de
Travancore , capitale Trivaudéram.

4° Les états indépendans, savoir: Vétat des
Seiks, capitale Lahore, ville principale Cache-
mire ; l'état de Sindhy, capitale Hayderabad ; et l'é-

tat de Sindhya, capitak Oudjein.
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DIVISION» DES CONTRÉES DC k'AilE . n^

Comment dwise-t- n le Béloutchistan ? Ce
pays 1res pei' connu se partage en six parties:
Keiâl est la àcule ville qui m^^rite d'être nommée.

259.
Comment dipise-t-on VAfghanistan ? En

quatre parties; TAfghanistan propre, capitale
Caboul, ville principale Candahar; le MorH^o

,

capitale Moultan ; le Khoraçan , capitale Hé t

le Balkau , capitale lialk. * .a-

24o.
Corn ^ent dipise-t-on la Tartarie-Indèpen-

da/^e/Onla divist n cinq parties; savoir: au
nord 3tau centre, k j,ays des Kirghiss; à Test, le
Turk'^stan, capitale lurkestan; au 5 d, la grande
Boukharie, capitale Boukhara, ville principale
Samarkand, et Tétatde Khiva, capitale Khiva; à
Touest, la Turcomanie.

24 1.

Comment divise-t-on la Perse? En douze
provinces dont les villes principales sont Téhéran

,

capitale actuelle
, Ispahan ancienne capitale, Tau-

ris, Cazbin, Hamadan, Chiraz, B( ndei -Abassv
et Yezd. •'

242.
Comment divise-t-on l'Arabie ? En six par-

ties, qui sont: l'Kcdjaz, capitale La Mecque,
ville principale Médine; l'Yémen, capitale Sana

,

ville principale Moka; FHadramaout, capitale
.»^areb; TOmau, capitale Rostak, villes principales
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Oman et Ma8cale;leLali3a, capitale Labsa; et le
JNcd]ed, capitale Derréyé.

245.
Comment dipise-t-on la Turquie d'Asie?

Eq SIX parties : lo l'Aiiatolie, viUes principales
TreLwonde, Sivas , Tokat, Amasie, Angora, Scu-
tari, Burse, Kutahié, Smyrne et Konié; a^FAr-
même turque, ville principale Erzeroum; 3« le
iinrdistan turc, villes principales Van et Mos-
«oui

;
4" rAldjézira ou Mésopotamie , villes prin-

cipales DiarLékir et Orfa; 5» l'Irak-Arabi, villes
principales Bagdad et Bassora; 6» la Syrie, villes
piiucipales Alep, Antiocbe, Damas, Acre et
Jérusalem.

'

'
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BORUrg DE L'AFRIQUE.

'\

k»^v^^

SECTION iir.

AFRIQUE.
LEÇON I.

BORrjEs dÉ i/aprique.
244.

Quelles sont Us bornel de l'Afrioue ? L'A-

LEÇON II.

CONTRÉES DAFniQUE
ii45.

„„f^ w""****"
'^ ^''"^'•^''« di*'ise-ton l'Afri-

dnlr ? r
?"'"' *=! /""* = *^8yPt« . villes priu-cinales le Caire et Alexandrie; et la Barlù.in

Villes p„„c,palea Tripoli , ïuuis A ger et Ma ÔVQuatre sur la côte de l'ocoau Atlantique savôh-

ft S»i ?; T
P""3«'« Saint-Louis, Bambouk
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Une sur la côte de la mer du Sud; c'est le

gouvernement du Cap, capitale la ville du Cap.
Cinq sur la côte de la mer des Indes, ce sont :

la Cafrerie propre; le Mouomotapa, villes principales

Sofala et Zirabao; le royaume de Mozambique,
ca[)itale Mozambi(|ue ; le Zanguebar, capitale Mé-
linde ; TAjan , capitales Brava et Magadoxo.

Deux sur la côte de la mer Rouge, savoir :

TAbyssinie, capitale Gondar, et la Nubie, capitale

Sennaar.

Deux au milieu
,
qui sont : la Nigritie ou Sou-

dan, très peu connue; villes principales Cobbé,
Bournou, Ségo et Tombouctou; une vaste contrée

inconnue entre la Guinée et le Zanguebar.
I ITIMW—————ilMI 1—WWII— Il III—^BMl—M^WMI^M^M^^^^

LEÇON III.

GOLFES ET DÉTROITS d'AFRIQUE.
246.

Combien y a-t-il de gotfes principaux en
jdfriquel II y eu a quatre, qui sont : les golfes

de Sidra ou de la Syrte et de Gabès en Barbarie j

le golfe de Guinée sur la côte de la Guinée; et

la baie de Lagoa dans la Cafrerie.

247.
Combien y a-t-il de détroits en Afrique? Il

y en a trois, qui sont : le détro?t de Gibraltar,

entre la Barbarie et l'Espagne; le canal de Mo-
zambique , entre le Mozambique et l'île de Mada-
gascar; et le détroit de Bal- el - Mandeb , à ren-
trée de la mer Kouge.

(f
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LEÇON IV.
ILES D AFRIQUE.

248.
Combieny a-t'il d'îles ou dégroupes d'îles re-

marquables en Afrique? Il y en a dix-neuf, savoir :

Onze dans rocéan Atlantique, qui sont: les
Afores, l'île de Madère, les îles Canaries, les îles
du cap Vert, l'île Saint-Louis, l'île de Corée
Fernando-Po, l'île du Prince, l'île Saint-Tbomas'
Auna-Bona et l'île Sainte-Hélène

.

Huit dans la mer des Indes ^ qui sont : l'île

Rodrigue, l'île de France ou de Maurice, l'île

Bourbon, l'île de Madagascar, les Comores, Hic
de Zanzibar; les Seycbelles partagées en deux
groupes, savoir: les Amirautés et les Mahé, et
rîle de Socotora.

249.

Quelles sont les îles de VJfrique oui ap-
partietmeni à la France ? Ce sont : l'île ïe Saint-
Louis, à l'embouchure du Sénégal; l'île de Corée
au sud du cap Vert , et l'île Bourbon.

'

La F.vance possède de plus un petit établisse-
ment dans l'île de Madagascar.

25o.
Quelles sont les îles de rAfrique qui ap-

partiennent aux Anglais ? Ce sont ; Fernaiîdo-
Po, l'île Sainte-Hélène, capitale Jamesfort; l'île
de France ou de Maurice, l'île Rodrigue, les
Seycbelles et l'île de Socotoia
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a5i.
Quelles sont les iUade fAfrique gui ar>-

Fc ' Se JeT^'T^" «nt:Canaric, l'île de*cr, lliledeTeiieriffe«t Forlavcntura , et dansJe golfe de Guinée, 11k du Prince et A'nnaLona!
*i, /» ./»?52.

Quelles sont les (hs de l'Afrique nui an-partunnentau^c PorP.gois? Ceint. WAçorf,

hle de Madère, capifale Fnnchal; les îles du can
•

SoLÏ"' ^'"""'"''^ "• ^'•"-'"S" «' ' ''« s" inti;

253.
Q«e&, sont les îles dé l'Afrique qui n'av-

LEÇON V.
CAPS b'afhiqde.

./«S'ÎW en-^r'"-^"^
«'ap»/'W«cz>,a«;r en A/ri-

daulircj^ 'T' '" '=?!' ^^'^-i^^ «» '« cap Blanc

,t d.!„?ï""«^
'" '"Pu^* '' ^« ^P Sainte-Aïa-

iln dt .
^^o"^:S''"'l»«; le cap des Palmes, le

"e»re, dans la Guinée; le cap de BonDc-Espé-
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LACS ET MONTAGNES d'aFRIQUE. 8i

rance et le cap des Aiguilles, dans le gouvernc-
menj du Cap; le <îap Natal ou d'Ambre, au nord
de nie de Madagascar; le cap Dclgado, au nord
du Mozambique; et le cap Guardafui, au nord de
la côte d*Ajan.

J
LEÇON VI.

LACS ET MONTAGNES D AFRIQUE.

255.

Combien y a-Uil de lacs principaux en
Afrique? Il y en a cinq, qui sont : le lac Men-
zaléh, formé par deux anciennes branches du Nil,
près de Damiette, et le lac Kairoun, autrefois
Mœris, en Egypte; le lac Dambéa, dans TAbys-
synie; le lac Maravi, à Toueé ? ^'\ Mozambique!; et
le lac Tsad, en Nigritie, que l'on suppose être
une mer mtcrieure.

a56.

Combien y a-t-il de montagnes principales
en Afrique? Il y en a huit, qui sont : les monts
Atlas, quis'cteodentdepuis l'Egypte jusqu'à l'océan
Atlantique; les monts Abesh, le long de la mer
Rouge, dans l'Egypte et la Nubie; les monts de
la Lune, au centre de l'Afrique; les monts Lu-
pala ou l'Epine du Monde , le long de la côte
orientale de l'Afrique; les montagnes de Mada-
gascar, dans l'île de ce nom; les monts de Kong,
qui séparent la Nigritie de la Guinée; les monts
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de la Sierra-Léona, dans la Sénégambie : ils .on»«»e cont.nuation des monts deKoLj et c11Tenenffc
, dans Hle de ce nom.

^

LEÇON VII.

PtECVKS ET RIVIÈRES d'aPRIQDE.
267

^{"^"^f " y en a sept, ce sont : le Nil aniaprès avoir parcouru la Nubie et l'Egypte é ?e é

S-tE^"'^' r^ Damie.^^'e'rkreS!

Mgnes de Kong, traverse toute la Nigritie et

aenegal, la Gambie, le Zaïre, et la rivière d'ftrange, qu. se jettent dans l'Océan; et k Ze„.bètpu Cuama qui ^sse par le Mon'omotapa « elette dans la mer des InJes. ^ '

LEÇON vm.
DIVISIONS DES PRINCIPALES CONTRÉESD AFRIQUE, ET POSSESSIONS EITROPÉBNNES

258.
Lomment divlse-t-on l'Éevpte ? En trnU mr

ties, qui sont : la Basse-EgyfTf ou Del^ vSl,'
pnncjpales Alexandrie Ros^ft^e, Damiette etAbÏ!k^rl Egypte du milieu, capitale le Caire: la
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^ ,. .

259.
Comment dlvise-t-on la Barbarie ? On la

divise en quatre parties, qui sont : i<» Fempire de
Maroc, capitale Maroc, villes principales Tafîlet

,

Magador, Fez et Tanger; 2° le royaume d'Alger^
capitale Alger; 3° la républiqae de Tunis, capi-
tale Tunis ;

4*» l'étal de Tripoli , qui comprend trois
parties principales, savoir : Téta-t de Tripoli pro-
prement dit, chef-lieu Tripoli; le pays de Barca,
ville principale Derne; et le Fezzan, capitale
Mourzouck.

260.

Comment dii^ise-t-on la Guinée? En deux
parties principales, savoir : la Guinée septentrio-
nale, dont les côtes sont appelées Sierra-Léona

,

cote des graines ou de poivre, côte des dents ou
d'ivoire, côte d'or et côte des esclaves; et la Gui-
née méridionale, dont les parties principales sont
le Loango , le Congo et le royaume d'Angola,

261.
Quelles sont les parties le- plus connues de

la Nigritie ou Soudan? Ce soii. : le royaume de
Tombouctou , celui de Bambara, capitale Ségo

,

celui de Bournou et le Darl'our, capitale Cobbé.
262.

Quel/es sont, en Afrique j les possessions des
diifers états de l'Europe ? Ce sont : le fort de
la Calle, sur la côte de la Barbarie; et le Séné-
gal, cbef-lieu Saint-Louis

,
qui appartiennent à

îa France: le fort Saiht..TamP« rbef-li''*! d^ pi"-

i
"^



°' P«EMn!»E PARTIE.

sieurs ctiblisscinciis sur la Gambie, cl le çouvcr-
ucncut du cap de Bonne-Espérance, qui appar-
tiennent A 1 Angleterre; Ceuta en Bar^ariefqui
appartient à 1 Espagne ;Geba et Cachéo dans la
Scncgambiej 1 Angola, capitale Loanda, le Bcn-
gucU et une partie du Congo dans la Guinée mé-
ridionale, qui appartiennent aux Portugais; ils
dominent aussi dans le Monomotapa, le Mozam-
bique et le Zangucbar; Christianborg

, dans la
Guinée septentrionale, appartient au Danemark,
et 1 Egypte est sous la dépendance du Grand-
1 lire.
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SECTIOJN iV.

AMÉRIQUE.

LEÇON I.

DIVISION GÉNÉRALE DE L AMÉRIQUE,
265.

Comment se dipise l'Amérique? Vkimviaw^
que Ion nomme aussi Je Nouveau -Monde, se
divise en deux grands continens, savoir : rAmé-
nquc septentrionale et l'Amérique méridionale
jointes ensemble par l'isthme de Panama.

'

LEÇON II.

CONTRÉES DE l'amÉRIQUE.
264.

En combien de contrées diviae-t-on l'Amé-
rique septentrionale ? En six contrées, qui sont:
1 Amérique russe, le Groenland, l'Amérique an-
glaise ou la Nouvelle-Bretagne, capitale Québec;
les Etats-Unis, capitale Washington; le Mexique,
capitale Mexico, le GuatimaJa, capitale Giiatimala.

265.
En combien de contrées dipise-t-onl'Améri-

que méridionale! En neuf, qui sont : la Colombie,
capitale Santa-Fé de Bogota; le Pérou, capitale
i^ima; le Haut-Pérou ou Bolivia, capitale Chu-
qui^aca ou la Plata; le Chili, capitale San-Iago;

igonie, qui est peu habitépt 1.. Plata

8
ca-
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pitale Buenos-Ayrcs; le Paragii.iy, capitale TAs-
.soinption

; le Brésil, capitale Rio-Janeiro, et la
Guyane, villes principales Cayenne etPararaaribo.

LEÇON III.

MERS D AMÉRIQUE.
266.

est-elle

," 1 T» /r «
'océan Glacial

et la mer de iialfin, au nord ; Tocéan Atlantique et
la mer des Antilles ou des Caraïbes, a lest; le
Grand-Océan ou océan Pacifique, et la mer' de
Behring , à Ton est.

20f>.

Par combien de mers VJmèrique
baignée? Par six mers, qui sont : Tocéai

LEÇON IV.

GOLFSS ET DÉTROITS D AMÉRIQUE.
267.

Combien y a-t-il de grands golfes en Amè^
rique? Il y a quatre; ce sont : la baip d'Hudson,
formée par la mer de Baffin ; le golfe de Saint-
Laurent, formé parTocéan Atlantique; le golfe
du Mexique, formé par la mer des Antilles ; et le
golfe de Californie ou mer Vermeille^ formé par
le Grand-Océan.

268.
Combien y a-t-il de petits golfes en Amè^

rique? Il y en a treize, savoir: onze dans Tocéaii
Atlantique et deux dans le Grand-Océan.

Ltfi onze petits golfes dans l'océan Atlantique
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OOLFM ET DiiTROlT» DE L'aMÊRIQUE. ^
sont : les baies de Fundy , de Delaware et de
Chesapeak, à loiient des États-Unis; la baie de
Campêcbe, dans le Mexique; la baie d'Honduras,
dans le Guatimala ; les golfes de Darien, de Ma-'
raca-Ao et de Paria, au nord de la Colombie; la
baie de Tous-lcs-Saints , à Test du Brésil ; les golfes
de Saint-Matbias et d,- Saint-George, à Test de la
Patagonie.

Les deux petits golfes dans le Grand-Océan
sont : les golfes de Guayaquil et de Panama, à
I ouest de la Colombie.

Combien y a-t-il de détroits en Amérique ?
II y en a neuf, qui sont : les détroits de Lancas-
ter, au nord-ouest de la mer de Baffin; de Davis,
qui fait communiquer la mer de Baffin avec locéan
Atlantique; de Cumberland et d'Hudson

,
qui font

communiquer la baied'Hudson avecFoccan Atlan^
tique; le détroit do Belle-Ile, à Test de la Nou-
velle-Bretagne; le canal de Babama, au sud des
Etats-Unis; les détroits de Magellan et de Le-
mane, au sud de la Patagonie; et le détroit de
Behring, entre l'Asie et l'Amérique.

LEÇON V.
ILES PRINCIPALES d'amÉRIQUE.

Comment divise-t'On les îles de VAmérique ?
En <—j- [-«iti-L,a, »jMi auni .- iCs lies au noru ac la
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haie (1 Huason , les îles dans le golfe de Sainl^
Laurent, les îles dans l'océan Atlantique, les îles
entre 1 océan Atlantique et la mer des Antilles,
les îles au sud de l'Amérique, les îles dans le
trraud-Ocean et les îles de la mer de Behring.

271.
Quelles sont les principales fies au nord de

la baiedHudson ? Ce sont : les îles de James et
de oouthamplon.

* 272.
Quellessont les îlesdans legolfe deSaint-Law-mu? Ce sont : Terre-Neuve, villes principales

Plaisance et Saint- Jean; l'île Royale ou du cap

,T^°?; ^^V^^]"" I^ouisbourg; l'île de Saint-Jean,
I lie d Anticosti et les îles Miquelou.

273.

^

Quelles sont les îles de l'Amérique dans l'o^
oean Atlantique? Ce sont ; les Bermudes,au mi-
heu de 1 Océan , Long-Island ou l'île Longue, sur
la cote à.iis Etats-Unis dont elle fait partie.

274.
Quelles sont les îles situées entre l'Océan et

T^'Jf^
u^/i^i//e5? Ce sont : les îles Lucayes

ou de Bahama
, les grandes Antilles et les petites

Antilles. *

275.
Quelles sont les îles principales parmi les

Lucayes? Ce sont : Bahama, Lucaye, la Non-
- i _vt— „^t, v,fc wuuuaàiaiji uu oan-.Salvador.
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Quelles sont les grandes Antilles? Ce sont

76'.

le de Cuba, cap.t.le la Havane, la Jamaïque
villes principales Kingston et Spanisli-Tow
vill
o • -.v . » " --S"""" >-• 'Jj'iiiiisii- xowM ;aamt-iJouuugue ou la république d'Haïti . villes
pnocipales le Port-au-Prince, le Cap -Français

Ti„T'u'"""'i"' " P"'t»-Bi<:o
,
capitale Saint-

Jean-de-Porto-Rico.

277.
Comment diulse-t-on les petites Antilles P En

trois groupes, qui sont : les îles Vierges, les îlesûu Vent
. les îles sous le Ven .

Les îlesViergessontà l'estdel'îledePorto-Rico •

ToS"'' '
'""' '' ^"''*-T'«»n«», Sainte-Croix et

Les principales îles du Vent sont : Anetullc

Sain rT"".'
^'»'"*-Bf"l'>élemy, la BarLude

&a,„t-Clinstophe, Saint- Eustacho, Antigoa
Moot-Serrat, la Desiradc, la Guadeloupe , Maric-
Oalante la Don.inique, la Martinique, Sainte-
Lucie, Sa,nt-\,ncent, la Barbade, la Grenade,
Tabago et la Trinité.

Les principales îles Sous-le-Vent sont : Cura-
çao, Uonair et la Marguerite. Cette dernière île
<ait partie de la Colombie.

278.
quelles sont les îles au sud de l'Amérique?Ce son

• 1° les des Falkland ou M..louines; {" la
«ouvelle- Géorgie; 3» l'n-,.»,;.>„i ,i.iif„-'i- 1 .
1

. .°'."'.^ """ii'vi uC iildCciiiiii dont
•e» l>arlics principale» sont la ïerro-de-Fcu et

8.
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nie des Étals ; 4° rarchipel de la Mèrc-de-
Dieu.

279-

Quelles sont les îles dans le Grand-Ocèan ?
Ce sont : lile de Chiloé et les îles de Juan-Fer^
nandez, qui dépendent du Chili; les îles de Gal-
lapagoset de Révilla-Gigédo; larchipel de Qua-
dra et de V ancouver, qui dépend de la Nouvelle-
Bretagne

; rarchipel du prince de Galles, l'île de
^itfca et 1 lie de Kodiak, qui font partie de FAmé-
nque russe.

Quelles sont les îles de la mer de Behring >
Ce sont: les îles de Clarke, de Saint-Mathieu, de
^aint-Paul

, de Saint-Georges et les Aléoutiennes
qui toutes appartiennent à l'Amérique russe

281.
Quelles sont les îles d'Amérique qui appar^

tiennent à l'Angleterre ? Ce sont : les îles de
James et de Southampton

; Terre-Neuve; les îles
du cap Breton, de Saint-Jean et d'Anticosli ; les
liermudes et les Lucayes ; la Jamaïque et la plu-
part des petites Antilles , savoir : Tortola , An.
guille, la Barboude, Saint-Christophe, Antigoa,
Mont-Serrat, la Dominique, Sainte-Lucie, Samt-
Vincent, la Barbade, la Grenade, Tabago et 1.^

282.

YU&lles sont les îles d"Amérique qui appa.

l

*r

r"
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TRESQU'lUcS ET CAPS DE L'AMÉRIQUE. gi

tiennent au Danemark ? Saint - Thomas et
Sainte-Croix.

283.

Quelle est l'île d'Amérique qui appartient à
la Suède? Saiiit-Barthélemy.

284.

Quelles sont les îles d'Amérique qui appar-
tiennent à la France ? Ce sont : les îles Miquc-
Ion

,
la Guadeloupe , la Desirade , Marie-Galante,

la Martinique et une partie de l'île Saint-Martin
285.

Quelles sont les îles de l*Amérique qui appar-
tiennent aux Pays-Bas ? Saint-Eustache , Cura-
çao, Bonair et une partie de l'île Saint-Martin.

286.
Quelles sont les îles d'Amérique qui appar-

tiennent à l'Espagne ? Ce sont : Cuba et Porto-
Rico.

LEÇON VI.

presqu'îles et caps D AMÉRIQUE.
287.

Combien y a-t-il de presqu'îles principales
en Amérique ? Il y en a sept, qui sont : le Groen-
land, le Labrador et la Nouvelle-Ecosse ou Aca-
die, dans la Nouvelle-Bretagne; la Floride, au sud-
est des Etats-Unis ; la Californie et le Yucalari. dnns
le Mexique, et TAlaska, dans l'Amérique russe.
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Breh,.n. . î
"^'P^nualey, au nord de la Noiivelle-

unis, le cap Agi, au midi de la Floride • \o ,.,«Galoche au nord du Yucatan ; le ca» S.|„ a
^

toiiic, à l'ouest de l'île de C>1„. l ^
"~

cias-à-Dios
, à l'est delà ri kr' ^ fP ^'*-

mala: le caô Nord 4 r i
''*P"''''q"e de Guati-

q« sont
: ,e cap BlaocTS/d d^Pé L'-S

cEul" o:;
'" '"-^ '''' '•'Californie, et le a^ Oc':

'J^£maljjoppose_au_cap Oriental en Asie.

I.ACS, MONTAGNBSBT VOLCANS BBl'amÉKIQDE.

cZ^r danflaV ""'"^'^"i *"»»•• '« lac do l'E.-

>i



lACS, MOKTAGHVS ET VOICAÎIS 1>E I.'AMill,QUE. gj,

rieur MicbigaflHuron.Erié et Ontario aunord des Etata-Unk; le lac Nicaragua, da„',TGuanmaa; lelac Moracaito. dan, îa Colombie;
le lac Titicaca, dans !c Pérou: le lac de Los Pa-tos, au sud du Brésil.

291.

ta^^^'^^rj-^.^'^'''""^' <^>''«'««* démonst^gnes dans l'Amérique? 11 y en a quatre oui

veiscnt le* Etats-Unis du sud-oueslau nord-est: lesmonts Rocheux et les monts de los Mimbres oui

et a Lord Ihere des Andes qui traverse l'Amériaue
mcrulionale du nord au sud, le long delà c^ e

iSii?"'"""'' '^ "" '"*'' """"''SUC d^

29a.

Combieny a-t-il de volcans principaux en

àamt-Ehe, dans l'Amérique russe; le mont Po-
pocatepelt dans le Mexique; le Cotopax" efk
quipa, dans le Pérou.

LEÇON vm.
FLEUVES PBIMCXPABX DE l'amÉHIQUE.

^°'n^i^n
y a-l-ildejUuye»principauxenAmé-

fi-



-cuMc
,
qui se jette dans 1 océan Glacial , le fleuve

(te àaint- Laurent, la Delawarc, le Potomack,
cfu, se jettent dans Tocéan Atlantique, le Missis-

'X' '/ V^H^l-Norte, qui se jettent dans le
go le du Mexique

; six dans rAmérique méridio-
nale; ce sont : la Madeleine, qui se jette dans
la mer des ArUilies; FOréncqul, la rivière desAmazones le Tocantin, le Saint-François, et le
Rio^de-la Plata, qui se jettent dans l'océan At-
lantique.

294.
Oiï le fieuçe Saint'Laurent prend-il sa

«oyc^.T^ar ozi passe^t-il et dans quelle mer se
J^t^^'i-il? Il sort du lac Ontario, arrose Mont-
réal et 9uebec, et se jette datis Tocéan Atlan-
tique, vis-a-vis de Hle d'Anticosti.

Oà le Mississipi prend-il sa source, etc,7
JJans les lacs du Canada, reçoit le Missouri, l'O^
Jîio,

» Arkansas, la rivière Rouge, et se jette dans
le golfe du Mexique, au-dessous de la Nouvelle-
Orléans, après un cours d'environ mille lieues.

Où VOrènoqueprend'ilsa source ,ete, ? L'O-
renoque prend si»! source dans la Colombie, com-munique par un bras nommé îe Cassiquiare avec
le flio-JVegro

, et se jette dans l'Océan par un
grand nombre d'embouchures.



FLEUVES PRINCIPAUX DE L'AMÊRIQUE.

297.

95

Oùlefleupe drs Amazones prend-il sa sour-
ce, etc? Le fleuve des Amazones ou le Mara-
gnon j le plus grand fleuve de la terre, prend sa

source dans les Andes, sépare le Pérou de la Co-
lombie , baigne le nord du Brésil , reçoit un grand
nombre de rivières , entre autres VUcayalé , le

Rio-Négro, le Madeira, le Topayos et le Xingu,
et se jette dans TOcéan après un cours de mille
à onze cents lieues.

298.
Ou le Tocantin prend-il sa source j etc.?

Le Tocantin prend sa soui ce près de Villa-Boa ^

reçoit TAraguay, se réunit à FAmazone par un
large canal, et forme ainsi à son embouchure Tile

Marajo.

^99-
De quels affluens seforme le Rio-de-la-Platal

Le Rio-de-la-Plata se forme de quatre grandes
rivières, qui sont : le Paraguay, le Pilcomayo, le

Parana et TUraguay, arrose Buenos-Ayres et

Monte-Video , et se jette dans TOcéan par une
einbouchure presque aussi large que la Manche.

LEÇON IX.

DIVISION DES CONTRÉES.

5oo.
Quelles sont les parties principales quecom"

TtyAnrf 7r» AT ^fjfi^ T> j.^ - •» /^- M.

5unr 1 €51,
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1 T 1

—
ZT^'t^^V '« ^-naJa

. villes
>éal etQuëbec.iriVn ' ' "i,P""<='P'^l" Mont-

FrédérilrJot:; ,fC;ft . capitale

capitale Halifi, • V„ „"7«"f"Ecosse ou Acadie

.

^ Poue.Tt;;ercSi^°"^'"-^»"- '•

Ç-e^^^lrarL'tftA^ \^ 'Nouvelle-B-eu-

et Anticosti; à l'ouest ]«fl»J'°,'''»^''""-J'««n
lotte et de Noutka"

'''' ^ Beine-Char-

vingt-quatre étarciLl"! t^^^^'C^'"*? En
les principalesde 'ces nV •

"""' "* "» «""'rict.

<;iats'^suivr„ MassaCetr' """ =/" '" «!«

Nev.-York, capitairNewS^Tpf ?""?"'
capitale Philadelphie: Marvlan^' K ^«"'y.'vauie

,

Baltimore: la VirJnir ^ • ,
' ^'"^ P'iucinale

Caroline dulS « 1 .'affi^- ?'<^'r""d/ la

d" Sud, Tille princiDal» rh,
^'*'«''

' '" ^'""'"e
ville principaf;nSa?:rr? «Géorgie,
taie la Nouyelle-oK I-^-'^ane, capi-

eiais et cinq territoires, dom
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DIVISION Dl« COKTRÉF. DR L'AMiRiQup.
Ç)^

les Villes principales sont: Mexico, Santa-Fé
Zacatecas, Samt-Lonis.de-Poto.si, Gnadalaxara'Guanaxuato, Quérétaro,la Pueb la et VeraS

timaZTv' '^'''l'^'''^^^^^^
r.>/.ô/,y^ de Qua^

tZ r ? 'T ^*'*'' '^^^t ïes villes principales
sont:Guat,mala,Coban ou Verapaz Saisir
vador, Comapgua ou Valladolid etTé^n

^ 3o4.

/^Jrr^r^
ûr.Vw^^-0/z /a république de Co^hmhte? En douze départemens dont L vitl^principales sont : Santa-Fé-de-Bogota PanaiCarthagène

,
Maracaybo

, Caracasf Cumana Po
'

payan, Quito, Guayaquil et Cuença. ^
^^"^

5o5*

roSvT2'f'"'V''''' ^^ république du Pè^rou? fin sept intendances qui portent \^ nnrnX

cai.el.ca, Tarma
, Gaamanga, Cuzco et Areqnipa.

., 3o6.

I-erou? En cmq province» dont les capitalessont : Cliuqnisaca ou la Plat» 1^ p„, '"'F"»'«

Santa-Crazlde-Ia-Sierrl
etPotolf. '

^"'^'^'

'

San-Iam,. "?i
.'«.Chili propre, capitale

Concefc:f̂ 4l"T.i« Valparaiso ^it la
î _„ i„ .,*„^r,«^ 2- i Araucanjc, vilJeprin-

9
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cipale Valdivia ;
3" les îles , savoir : l'île de Chi-

loé et les îles de Juan-Fernandez.

5o8.

Commentdipise-t'On la république de la Plataî
En neuf proyinces, savoir : Buenos-Ayres ; Cuyo,
capitale Mendoza ; Ëntre-Rios, capitale Santa-

Fe;Gordova; Tucuman, capitale San-Miguel de Tu-
cuman ; Salta; le Ghoco^ qui est peu connu ; Cor-

rientes , et la province Gisplatine ou Banda orien-

tale, capitale Monte-Video^ qui est occupée par

les Brésiliens.

509.

Commuent divise-^t-on l'empire du Brésil?

En dix-neuf provinces dont les villes principales

sont : Rio-Janeiro^ Villa-Rica, Saint-Paul, Ba-
hia ou San-Salvador, Fernambouc, Saint-Louis

de Maranham , Belem ou Gran-Para et Villas-

Boa.
5io.

Comment dipise-P^n la Guyane ? En trois

parties : la Guyane anglaise, capitale Stabrock; la

Guyane hollandaise , capitale Paramaribo ; et la

Guyane française , capitale Gayenne*

f

,.
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SECTIOÏf V.

OCÉANIE.

LEÇON I.

ÉTENDUE ET DIVISION DE L*OCÉANI£.

3ll.

Que comprend-on sous le nom d'Océanie?
On comprend sous le nom d'Océanie le continent
de la Nouvelle-Hollande, les îles qui sont entre
l'Asie et la Nouvelle -Hollande, et toutes celles qui
sont répandues dans le Grand-Océan ou mer Pa-
cifique.

3l2.
Comment divise-t-on VOcèanie? En trois

parties distinctes , savoir : la Notasie, l'Australie

et la Polynésie,

LEÇON II.

NOTASIE.

3i5.
Comment dwise-t-on les îles de la Notasie ?

En trois groupes : les îles de la Sonde , les Mo-
luques et les Philippines.

3i4.

Quelles sont les principales îles de la Sonde ?
Sumatra , traversée nar une chaîne de moniaî/nes
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dont la plus haute est le mont Ophir; villes prin-
cipales Achem

, Palenbang et Bencoulen
; Java

,

villes principales Batavia, Banlam et Chéribon
;

;^oiuco la plus çrande de toutes les îles après la
IVouvelle-Hollande, capitale Bornéo. Parmi les
autres îles de k Sonde, on remarque Banca, Bil-
liton , Sumbava, Flores et Timor

3i
Quelles sont les îles principales des Molw

quesPÇt sont: Célèbes , Gilolo, Céram. lîou-
rou, AraLoine, Banda et Tcrnate.

5i6.
Quelles sont les îles principales des Philip^

pmes? Ce sont, parmi les grandes, Lnçoa , ca-
pitale Manille; Mindanao, capitale Mindanao.
Parmi les petites, Leyte, Samar et Palawan.

LEÇON III.

AUSTRALIE.

517.
Que comprend l'Australie ? L'Australie com-

prend la Nouvelle-Hollande , la terre de Diémcii,
la Nouvelle-Guinée, la Nouvelle-Irlande, la Nou-
velle-Bretagne, les îles Salofi n, les Nouvelles-
Hébrides ou archipel du Saii v : m, k Kou-
velle-Calédonie et la Nouveiie-ii^élaude

5i8.
Quelles sont les parties connues de la JNou-^

^'ùMe-Hollande? On ne connaît encore que Its

*
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côles de rrttc iJc, presque aussi grande (jae^rKu-
rope, La côte orientale, parcourue p r uue chaîne
de montagnes qu'on nomme les Monts-Bleus, a

reçu le nom de Nouvelle -Galles méridionale ; la

ville principale est Sidney. Parmi les golfes et les

baies que présentent les côtes, on remarque au
nord le grand golfe de Carpentaiie; à Tom si, la

baie des Chiens-Marins; au sud, le golfe d*
Spencer; à Test, la baie Botanique ou Botauy-
Bay.

LEÇON IV

POLTNlâsiE..

Sig.

Comment divise-t-on la Pùlyaèsie? En Po-
lynésie septentrionale et en Polynésie méridionale.

Sao.

Quels sont lesprincipaux groupes de la Po-
lynésie septentrionale ? Ce sont : es îles Marie-
Anne ou des Larrons, dont la principale estGua-
ham; les Carolines, les Pelew, les Mnlgraves et

les. Sandwich dont !a principale e. l Owhyhée.

321.

Quelles soné les principales îles de la Polyné-
sie méridionale ? Ce sont : les îles des Naviga-
teurs-, les île&Fidgi, les îles des Amis, les îles de
la èiocicté, dont la principale est Taïti ou Otaïti

9-
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l'archipel Dangereux, l'archipel de la mer Mau-
vaise, les lies Marquises et l'île de Pâques.

LEÇON V.
PRINCIPAUX DiTRoiTS DE t'oCÉANIB.

322.
V«e/s sont lesprincipaux détroits de FOcêa-me? Les principaux détroits de l'Océanie sont :

le détroit de Makcca , entre la presqu'île de Ma-
lacca et l'île de Sumatra ; le d'étroit de lSonde, entre l'île de Sumatra et l'île de Java; Ude roit de Macassar entre l'île Bornéo et l'île des
Celebes; le détroit de Torres, entre la Nouvelle^
Guinée et la Nouvelle-Hollande; le détroit deBass, entre la Nouvelle-Hollande et la terre du

LEÇON VI.
POSSESSIONS EUROPÉENNES DANS L'OCÉANIE.

325.
Q^llessont lespossessions européennes dans

lOcéanie ?U, Au^Us ont dans la Nouvelle^
Oal es méridionale plusieurs établissemens dont le

terr;^'"n-*^'^"'^'
''^' P"^^^^^"* «" «"*re la

terre de Diemen.

^^
Les possessions des Pays ^ B.s sont Bancoulen

-^
. axeuiiaiig cians i île de Sumatra; Banca , Bil-

I.'

1

1

] I
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liton la plus grande partie de l'île de Java, un
établissement a Timor et les Moluques; Batavia
dans hle de Java, est le cbef-lieu des posses^
sions hollandaises dans les Indes-Orientales, etAmbome lune des Moluques, est, après Bata-
via la colonie la plus importante. Les Portugais
ont aussi un établissement à Timor.
U% Philippines

, les Marie-Anne et les Carolines
appartiennent à TEspagne.
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ADDITIONS
A LA PBEMIÈRE PARTIE.

T^XSrON DK rA RUS8I1S ET DES ÉTATS-UNIS.
ILES BRITANNIQUES.

AHGLETERHE.

Parmi I... quinze com^/l""
"'•'' «J»"« à l'oue...

Com/is d'Ansteterre au circuit.
IjPSfcix au nord sont • IVnitl....»i i •

««"le; D...l,an,, York 'iX,^"?"^'^' «'•P'taleNew.

wi.i.
i s„.U p ."j^^ ip^;^Tch" h""' ^"'S'

"'''"^'^ ^--

Sur/y, capital Guir Tî' «'"'' '=»1»"''« C.nlorbrry •

<-«|.i.aIe borclu.sier;'So,nc se,
'^

n ! '^"'î^'-l'-J; »»»«"

.

Wells; Devon
, ciniiilp K, ,

' ','""' l"-"'e'I"'î<'s Bail, e,.
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ADJ)ITIOir« A LA PRBMlilLE PAMtE. ,o5

Pambrokiî; Cardigan, Montgontery, Merioneth ,capiAaU.

Comtés d'Angleterre au milieu.
Les trois qui forment le triangle sont : Sufford , War-

Wiiîh et Worcestcr. *

Les douze qui entourent sont : Chester, Derby, Noi-Ungbam
, au nord

; Leicester, Rutland , capitale Oakhao,:

.?"'Çi'*"
' * '* ?* »

Buckingham
, Oxford j Gloceste.au midi

; Monnioutli, Hereford et Sallop, çapiuleShrem-
Durj , a rouest.

É€0»6£.

«u^.'^T"?"*'
divisée en trente-deux comtes, dont neuf,au uoul

,
dix au milieu , et treize au sud ; les villes prin-

cipales «ont : Cromarty, Inverness, Aberdeen, Péril,.
Satnt-Andrews

, Edimbourg , Glascow et PaislnJ

.

'

IRLANDE.

L'Irlande est divisée en quatre provinces principale.s.
«avoir

: 1 Uljter au noid, renfermant neuf J.r te';,
capitale Loi.donde.ry, ville principale Belfast; le Co,.-
iiaught, al ouest, renfermant cinq comtés , capitale GaUway; le Munster, au sud , renfermant six comtés , capi-
l.^*vf.oi€k, yi es principales Limmerick et Walerford

;

DublTr*"'
*

' renfermant douze comtes, capitale

RUSSIE.

La Russie d'Europe est divisée en cinquanle-quair^
gouvernemens ou provinces, dont seize au nord dix-
Imit au milieu, et vingt au midi.

Les seize gonvernemens au nord sont : la Bothnie
orientale

, capitale Uléaboig
; la Finlande capitale Uel^

«inClOrs. ville »^ri\.oî..a,i^ A I.-. . l-„ '
...

cl.»ngel
,
de Wib«u,g

, dOlon-u , «apitaU Pel.oz.»„.l.k
,



io6 AKWTIOI,. X ^^ r„^,,^^ ^^^^^^^

et de Perm.
'«foslav, de Kostroma, de Vialka

'-r/^it«ïïi;«™!"'™»- milieu .ont : ,a Cour-

Simbirsk, Caz,„;t oSôuîf'""-'^"'•S°™'1. ^'^-^i

Kamenetz; de Kfev '^1
T^û'

•"' ''^P°d""«, capitale
kiaine ou Petite.BuI:;„

^'=.''^•'"6»'', de Poltava /d'(J-
«'o.ei, de vro"rd;iCt„;^^fr' "« J^"-".
ease. capitale Stavrônol Z n' t

''''"'^". du Cau-
heoti delà Cireassiè diV ^aghcslan, capi.ale Der-
)>Uai; Ekate, nXr^ 1' <^°"<'"«» de la mcr^Noire, ca.

Tcl.arka.kid'Eka.eri'noaUv^eT?''"- ''''"' <=»?''»'«
feropol; de NikolaëvrcaSrKf.. '*/"''"''* '^J™'
b'c. villes principales KiehenauR,'?' H'" B''"»™-
La Bussie possède encore „"i ''^'' " ''""»''•

«Md du Caucase, connu" telZs 1' ' go-'ve. nemens «„
«ur le. Tartare.; le.C tee":L"! '"'" '"'^*

ÉTATS-UNIS.

du'':ut:.d'ysirr„"™^r''' ^" """"' p-"'-- -J""»

l'o.iest.
' " ""''^"' "1" a" midi, et trois 4

Mo':;emerMlî'urcapUai:p' :Î"S=
^^^""""' -P"»"=

capitale ConUd; MaSuset " *? ' New-Han.psl,ire

,

l'iand, capitale NewDonT*'' «P."»'» Boston
; Bhode^

ford
,. New'Vork,'':rp^:^,VNerr"r'' """"•* «-'-

"mioiridu norôue.t hwî'"' ""'''"'> ''^'°".- '«

^ - i ' •*• ««•"LOii
,



ADDITIONS A "LA PREMIERE PARTIE. I07

capitale

de Nov-
e Viatka

la Cour-
k, Mo-
Toula

,

, Peuza,

uverne-
capitale

a, d'U-
oursk

,

u Cau-
ïe Der-
ire, ca-
-apitale

îssara-

!a Pensylvanie, capitale Philadelphie; Delaware, capi-
tale Dover ; le Maryland^ capitale Anna -polis, ville
principale Baltimore

; le district de Colombia , capitale
Washington; la Virginie, capitale Richmond, villes
principales Norfolk et Willianisbourg ; Tennesse'e , capi-
tale Murt'reesborough

; Kentucky , capitale Francfort
j

Illinois, capitale Vandalia, et Indiana , capitale Indiana-
polis.

Les sept provinces au nnidi sont : la Caroline au nord

,

capitale Raleigh ; ïa Caroline au midi , capitale Colom-
bia, ville principale Charles-Town ; la Géorgie, ca-
pitale Milldegvilte , ville principale Savannah j Vé-
tat d'Alabama , capitale Cahaba ; le territoire de la
Floride, capitale Pensacola ; l'état de Mississipi , capitale
Colurabia ; la Louisiane , capitale la Nouvelle -Orfeans.
Les trois provinces à Fouest so.nt : le territoire de

Colombia, capitale Astoria ; l'état de Missouri , capitale
JeffersoR j le territoire d'Arkansas , capiule Arkopolis^

ens au
s faites

, dont
rois à

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.

pitale
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hode-
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SECONDE PARTIE*

NOTION, BB OÉOSKAPHIE HISTORinni
•PHrsiQUB ET POLITIQUE ^

'^*^-**'»^%%»»,^

U:ÇON PRÉLIMINAIRE

parnod„i:^l'-/^;d-o„éW„e,,a

Due 1 Uceanic
, et la racp r,^n^^ ,^« j '



LT.ÇOti PRÉUMINAIKE.

seule espèce elontlT ^"''"""'' ?"'«"*

a^ vie <!..«„ Il' ,
* noumtme, du genre«c Mc^ des maladies et de certains usaécs

^<?i^r manière de l'ivr^ *>/ /.. . ;
"/^res

des. ' ' **"" o'<liuaircmcut noma-

«uet'deS'r "" '^^'«^"•-^^«^* se sont éloi-

iSture l:S! '''"•"" '="'"'' ^'«^^ lois et

Wnéës neson/ n r""f'*"'^."=''
«-'"«^orc trèsoees, ne sont point coordonnées entre elles

les am mi 2,1 '^'"'"f ;
•'* ""' Perfectionné

beaux-artlê r ' '
'"'"'''"" '<-'* 1««'<--' «' le»taux aits et se soumettent au droit des genscest-a-due qu'en temps de luix ;r- ^j '

toute nation 'comme ami. IT '
-

'-ega'dent

g,«erre
,
ils respectant laTie 'et efn™.

'"^•'" î'
"toyens non armés.

Pioprietes des

10



llo SIÎCOKDIî PARTIE.

lie d(iiinc nulle part et que profcssciU les Juifs
disperses sur toute la terre.

2» Le C/mstianisme
, nui a jioité la civilisa-

tion mrtout Q
, il a pénéux-. Il est divisé eu trois

grandes branehe* : Y^glise catholique romaine
dont le chef spirituel est le paj.e; hrlise .rec-

cane ou cpiscopalc.

3° Le 31ahoméUsme ou Tdmnl^njo ««r •

fondée par Maho.net en 6a2, et professé; da fs l"

r 4T'd rl'ï"!"
"' ^T ""« S™"''^ Partie de

1 Asie, de 1 Afrique et de la Notasie. Les Maho-
-metans sont divisés en deux sectes : les Sunnite,ou sectateurs d'Omar, qui suivent, outre e Ko!ran, un livre de traditions appelé la Sunna , et lesSchu.es ou sectateurs d'Ali qui rejettent la Sunna!
4 Le Bmmisine , professé dans l'Hindoustan.

Jest de 1 Asie Lune est le Chamanisma , dont lechef est le Dalaï-Lama, prêtre qui est censé ne
jamais mourir; cette religion est professée dans

i!t? « ' i'/^'^'S^^'t'
•'^ Sibérie; l'autre branche

est l^Boudhismeoyi le système bramiquc réformé
pir Boudha

; ,1 est suivi dans l'île de CeVlan et une
partie de l'Irido-Chine. La religion de^Fo, suivien Chine par la multitude, est une branche decel ede Boudha, et le culte de Sinto professé au Jai
e«t une sorte de chamanisme. Toutes ces relirions

i

k j

^j^^^~
'nnri'iin "t;~ji:
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ont pour base le polythéisme, et, comme le maho-
melisme, permettent la polygamie.

5° Le Fétichisme ou Fadoralion d'un objet
anime ou inanimé que chacun se choisit et re-
garde comme sa divinité tutélaire. De toutes les
rehgions qui reconnaissent plusieurs dieux, c'est Ja
plus grossière; elle règne chez presque tous les
peuples sauvages.

6. Quelles sont les principales languesde l'Eu-
rope^Cc sont .-ritalien, l'espagnol, le portugais,
et le Irançais

, qui se sont formés du latin; Talle-
mand,le hollandais, le flamand, le danois, le
suédois et le norwégien, qui se sont formes du
teutonique;ranglais, qui participe de ces deux
grandes sources; le russe, le hongrois, le polo-
nais el le bohémien

, qui se sont formés du scia
von ou esclavon; le grec vulgaire

, qui s'est formé
de 1 ancien grec, appelé maintenant grec littéral •

elleturc, qnis'estformédelVigî^ourou tartare. '

7' Quelles sont les principales langues del'A-
sie .''Ce sont :1e turc, l arabe, le persan, l'oïghour, le
mantchou le chinois, le japonais , le malais , d'où
dérivent la plupart des langues qu'on parle dans
10ceanie;etlesamscrit,quon ne parle pas et
qui est la langue sacrée des brames,

8
.
Quelles sont lesprincipales langues deVA-

fnque? Ce sont : l'arabe, le cophte et it jv.ec .
moderne qu'on parle en Egypte; la langue bcr-
i>eie qu on parle en Barbarie; les naturels or.t
5aic muiiituue d'idiomes di/îérens.
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SEcoNnr. Partie.

rstSr'*"' '"'^ '"' ^"^"«* d'Europe tes plusrépandues en Amérique? Ce sont : ,» l'a.,/, fqu on parle aux États-Unis et cbns le
3' '

s.onsaogia,ses; a» l'espagnol, n„'o„ "Xl'l

nie parle la langue de sa ^àroï." n^TL^t"trc «ne très grande variété d'iiicn.s iLIgfneslo. Q«e&, «o«/ les difjTerentesformes dêlL

v^-M-"^- letax; 2" l'am^ocm^i^.. c'est le rronvernenient de.s nobles oi: des x^ev^JJnl i
^

i

coiisidéraLles d'un état Si rnJ^
'''' l'^"'

petit nrîm}.rl T ^^^ personnes sont en

Sca". S i; L'^
^^"^^''"^'"^"t se nomme oli^garchie, 3 la démocratie on république • c'estle gouvernement dans lequel le penp e^exerce h

\SZnTlZi'f'^^^^^ ""^ 'ounion rl'états•ï^icspour leur défense communie.

9
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ILES BIUTaKNIQI/LS.
1 U")

SECTrON ï.

EUROPE.

LEÇON 1.

ILES BRITANNIQTJES.
'«. Comment nommait-on autrefois l'An-

gl^terreel l'Ecosse, et par qmhpeuples étaienir-

cMi l.ab,tee p.-,,- ! ,s Bictoiis, et i'Ecosso, .ipnclcc
t-alcdoMie

,
clait habille par l-,, Soot.s an nord

,c par les P.ctcs au midi , aiusi nommés parce
qii Ils se peignaient le corps.

12. quels sont lespeuples qui, à diperses ^po-
'pies^oni en.'ahi VAngleterre? Ce sont : i» les
JKonjaiHs, q,u en achcv^jrent la conqnéte vers Tan
78 de notre crc, et en restèrent maîtres jusqu'au
milieu du 5° siècle; ' '

2" Les Angles et les Saxons
, que les Bretonsoppimes par les Pietés, appelè^eit d'Allemagne à•cnr secours, mais qui s'emparèrcuî du pavs lenommèrent Angleterre et foVcèren. les B^ns |

la ôrl"""" '^r \ P^y* ^^ ^'""•'^ ^ l'«"««t' «t <lans

1>( lee iiretagne
;

^

Dend.nf/'"''''
^^"^"^ après avoir ravagé le paysptnaanl deux cfiiwv^jn» «'#^n-r—^--— ^

roi C-jiiM»
^ ^ -"^'îî.Auuiuni sons Jeuf'^n ^anui en 1017.

I 0.



ii4 s£cundjU partie.

4 Les Normands qui, sous la condintc de
Guillaume, duc de Normandie, s'en rendirent
maures, elsy établirent en iof)6.

n ^f•
^

'^n'J:^'
époques l'Irlauc/e, le pays de

Galles et L Ecosse onUls ètè réunis à VAude-
terre} L Irlande, appelée Hibernie, que ne soumi-
rent point les Romains, resta indépendante jusqu'en
1 172, époque a laquelle Henri II , roi d'AuKlelerre
en fît la conquête. Le pays de Galles fut iucorporé
à l Angleterre en 1282 par Edouard I, et depuis
lors le fils aine du roi a porté le titre de prince
de Galles. L Ecosse forma un état indépendant
jusquau 17» siècle. Jacques VI, roi d'Ecosse,
monta sur le trône d'Angleterre en i6o3 et
donna le nom de Grande-Bretagne aux deux
états.

°

i4. Quel aspect présente le sol de VAn<Tle-
terre et quelles en sont lesprincipalesproductions
dans les trois règnes? Le sol de l'Analelcrre.
légèrement montueux et en général très bien
cultive, offre l^ispect le plus varié. Il ne produit
pas de vin : la bière y supplée. Les brouillards
dont lair est souvent chargé entretiennent en
Angleterre une verdure perpétuelle ; les pâtura-
ges y nourrissent une grande quantité de bétcs à
cornes et de moutons qui donnent de belles
laines. Les chevaux anglais sont fort estimés. On
ne trouve plus de loups en Angleterre, depuis le
milieu du io« siècle. La richesse minérale con>
siste surtout danc l*»ta;» a.. «««.iA a^ /^^ -ii

(»
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et la bouille ou charbon de terre qu'on trouve
partout.

J 5. Quel aspect présentent le sol de l'Ecosse
et celai de VIrlande ? L'Ecosse est un pays de
montagnes; l'Irlande est un pays de plaines ; tou-
tes deux sont couvertes de ûeuycs et de lacs.

16. Comment dcuise-t-on l'Ecosse? En deux
parties distinctes, les montagnes et les plaines
dont les habitans diffèrent par les mœurs et le lan-
gage. Les montagnards parlent encore la langue
erse dans laquelle ont été composes les poèmes
d'Ossian.

" ^

17. Quelles sont ^ outre les monts Che-
viots

,
les montagnes les plus remarquables

de la Grande-Bretagne ? Ce sont : les monts
brarapians en Ecosse, dont le sommet le plus
elevc est le Ben-Nevis; les Moorlands, au nord
de 1 Angleterre, et les montagnes du pays de
Galles dont le sommet le plus élevé est U Saow-
don.

18. Quels .sont lesprincipaux canaux des Iles
Brita?iruques?Cesonl

: i- en Angleterre, le ca-
nal de Bridgewater, le grandTrunk, le grand canal
de Jonction et le canal d'Oxford; 2" en Ecosse
le canal de Glascow <il le canal Calédonien ;

3** en
Irlande

, le canal Royal.

19. Quelles sont les curiosités naturelles et
les antiquités les plus remarquables qu'on
troupe dans les Iles Britanniaues? Cp sonf r

en Angleterre
, iMes restes de la muraille qno



il
-si:coM)L TAnirr,.

Stonehcngo, dan,, le comté Uc WH^ 'l. V
"

cirque formé d'une tiinl.^ ' f
*"**-' '^'^

énormes
j

' "^ ""=''"'« «•<> P'encs

En Ecosse, les cascades de la Clyde-En Irlande, la fameuse chausse^c d'n, r'amas e^nnaut de colonnes wi^^t^ ^"''"^ '

marTne ? ,„' *«/"«**««''-? A sa florissante

ZZ^L'a ,
""""'"^' «^omweice avec tous le,

«e.^ventan„„el,em^i;r;i^^^^^^^^^^

sÛtuttndfe!
"''"'"^'"' "' '—o-roLie co„-

/-^/.^/«/..r. Us ,ulles qui offrent quelque par-

glaise» dans \rZTXl"'^ '
'''"' <'"« l-o*»"»ion* ••...-

lies 4oo.o„r K*!"?,.''"""'
''" """'<'<^ S'îlèvc A ,.7 mil-.

--"•'iliiîlS»
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Iwularu» n-manjuable ? Ce sont : Neuxmtle
q-M fiMt!,,, coimncixc considérable «le charbon de
leire. — Sunderland, port de mer. ~ Yorl-
résidence de n.u des deux archevêques anglicans'L empereur Severc y est 2norl. On y rcmarauc
a cathedra e l'un des plus beaux .l.ZlTl
Inqucs de 1 Angleterre. - Lacds , centre de lafal.ncauon et du ccramerce des étoffes de laine— S/iefficld, célèbre par sa contcllcric. — I an

caster, cclibre dans l'histoire par les dissensions
ontre la maison de ce nom et celle d'York ~
Manchester, piemiire ville manufoctnrièrc de
I Anglctcrie

, ccnti-e d» commerce de coton ~
l^werpool, a l'embouchure de la Merscy dont
le port peut contenir 1,000 vaisseaux.

2?i. Quelles sonl^ dans les conlries de l'est
les villes qui offrent quehjue particularité re-marquable?- Lincoln, où l'on voit une clocheénorme appelée Tom, que quinze hommes peu-
vent a pcnie sonner. — New-Market, cékrepar ses courses de chevaux. -. Camhridse fa-
nicnse par son u.nversité. - Londres, nui rou-
^^^M plus ,1 ;,„ million d-habitar.s : c'est la ville
la plus peuplée qu'il y ait après Pékin et la piuv
nmmerçante de l'univers. Son port contient Lui

vent plus de 1000 vaisseaux. Les édifices les plu,
remarquables sont .- la cathédrale de Saint-Paul'
« ylus magnifique temple consacré au culte ino-
"•siai.t, !a tour de Londres. r.ibl,.-.v^ ,1„ w„.-.
""ster, qni renferme les tombeaux de la"^ fâm'ilic



u8 SECONDE PAiuriE.

royale et des grands hommes. Un grand ..ombre

..Tes ont dl I '''T''""' T' '^'-P''»'" dont les

ftiarqitaole

f

— CnntûTh,,^x, ^.\ ir - ,^

I

prima d-rnèr/e"^
^', IVchevêque,

Wc par soa observatoire et son hôpital pouTu,
fttf

"" f°"^'"^'' vis-à-vis de Calais, porttoes.freq„ente. - Epsom, remarquable plr^eseaux minérales d;«ù l'on extrait ,?n sel purL^"- //«si.„^ célèbre par la bataille qui rend,';

fittr^'
'«*= do Normandie, maître^e 1^*

.npr
—Bnghton. connu par ses bains demer. — JVmdsor, la plus belle maison de ulai-sance des rois d'Angleterre. Edouard II y i.St

^lymoath, grands ports militaires. - 5a^/,célèbre par ses eaux minérales.
'

Us villes qui offrent quelque parlicularité re~
^arquahle?--WotUnghL, principal entrepôtdes plus beaux bas de soie, de laine cl de coton
-IVorcester, ou, en i65i , Cromwcll défit l'ar-mée eco.s.,se, qui s'était avancée en Anglelere
{>our rétablir Charles II sur le trône. -. «!' w«.
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ÎI.rS DRITANNlQUEfi. "9
^/z«m^ grande ville manufacturière. — ^vlei^
bury, petite ville près de laquelle est le château
d 1-lartvvell qui a été pendant quelques années la
résidence de Louis XVIII. - Oxford, célèbre
par son université. On y voit les marbres de
1 aros que les comtes d'Arundel y ont fait trans-
porter de la Grèce et qui marquent les époques
depuis Cécrops, pendant un espace de i3i8 ans.— Bnsbol, à rcmbouchurc de l'Avon, dans le
canal de Bristol

, patrie de Locice
, philosophe

Illustre, 1 ami des enfans. Aux environs sont de
riches mines de cuivre et des eaux minérales très
fréquentées.

26. Quehles sont les villes d'Ecosse qui offrent
quelque particularité remarquable ? — Edim-
bourg, qui a une célèbre université. L'imprime-
rie et la librairie y fleurissent. — Glascou^ , se-
conde ville de l'Ecosse; elle a aussi une célèbre
université. — Iiwerriess, port de mer. C'est près
de cette vdle que se livra , en 1746, la fameuse
bataille de Gulloden, qui détruisit entièrement le
parti des Sluarts.

27. Quelles sont les villes d'Irlande qui of-
frent quelque particularité remarqu«biel --
Dublin .-cette ville possède la seule université
quil V ait en Irlande. - Cork, port de mer,
seconde ville de lliknde.
^"à. Parmi les petites îles quifont partie des

ijes britanniques
, quelles sont celles gui of-

jivni, qmlque particularité remarquable?
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'•ml, dont les lêtUsTh' " ^'™"i"-' ^''^ «''«t-

•armonieuse dite ,c fÏ^ÎT ''^T^ S'"'"^
l>asalt.q„es. — ^„,j *''''' '"'""^C'Jc colonnes

^;"^dal,s les temps fe' f T'"'-
*^""' 'I"'

des Druides. ' '*' l'""<:i|>ale rcli«iie

I-EÇON II.

DAN3ÎMAKK.

i; '/l
" "^'""'t -fésus-Cluist

"

I-c pays est plat et ZfLA^^' Productions ?
f-«i!-d, le Ilot e . e itîle?î' T''^

^ H ""^ '^"

^out fertiles et Lien eu li..^ i

""''
^'''''l"«

JoHolsteia nomZeu t i^''
«'"' î'^""-4«

-""'-. Le Ba;:ê«:;t'lKr^''^'"-'^
l'eauoouj)

d'édi-cdon.
'^"''"ide cxporteut

I

.1

ie septième siècle Fil,. «... '
" «-^'""«c depuis

vole niques. J^ ictt'S ia^lL'" t""'"''^"^-^''"'"bre de sources ch,n.des V ' "" S''"'"*
J« ces sources. irr.l.„ :. H»''"* '«"'aiquablc^« ces sources rïe^Gëvw'^V""*"-"""'''!"^'^'' "^tysti

, forwe une coin....

\sv
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32. Quels sont la population, te gouvernement

tJ, TZ '^"^^"'"'"ri--? dévalue la no-
pulationdu Danemark à deux millions d'hab.tans-
le gouvernement est une monarchie nbsoluc; là
rcligron dominante est le lulhérianismc.

àô. Quelles sont les villes remarquables duIJanemark dans lapartie continentale? C.C!,onl-AaUwg, Aarhuus, Flensbor^ , Kiel et Allona, 1)01 ts de mer commerçans. — /Tï^-or/r

my'r/;' ''\f'"» 'J-'^^'^'e ville du Da^e-maik — !ichlesu>,g.. ,,,,,, de cette ville on voit

puncipalc Lianche des ducs de Hol.stein.
ôi. Quelles sont les villes les plus remar-

,ua.les de laZéelund? Ce sont : i^oL ur«,
ville grande, forte et Lien bâtie. On y remarnuêun grand nombre de Leaux monument Cette a-
p aie est 1res .ndustri,.usc et très commerçante
e le a une université célèbre. Son port est l'unde
|.

us k.„x et des plus sûrs du noAi. Les A glala bombardèrent en 1807. - Belsingoer ouEL

l'-ii^ent le Sund paient un droit au roi d,. n.,'.-
mark. ~ UoskUd

, autrefois la capitale d« Dane-
I 1
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mark et le sijour de ses rois; cette ville est
jouril hm le heu de leur sépulture.

au-

XEÇON III.

NORWiOB.
^à Qiieh sont les faits les plus mémorables
delhutoiredslaNoru^ège? La Norwcge, quiorme avec la Suéde la presqu'île autrefois appe-
lée &««rfwav»« a été peuplée primitivement
par les Finnois, et fut conquise par les Goths De
cette contrée et de la Suède, sortirent, dans le
9 et le 10 siècle, ces pirates connus sous le nom
de Normands, c est-à-dire hommes du nord, aui
ravagèrent i occident de l'Europe et finirent par
s établir, en g i a , sous RoUon leur chef, dans la
province de France qui , de leur nom , fut appelée
Normandie. La Norwège forua un état indépen-
dant jusqu en 1395. Elle fut alors unie au Dane-
mark et a toujours continué de l'être jusqu'en
181 * ,

époque a laquelle elle fut cédée à la Suède
par le traité de Kiel.

36. Quels sont le climat et les principales
productions de la Noru^ège, et quel aspect son
sol presente-t-il? Le climat est froid: le sol
assez fertile au midi, devient d'autant plus stérile'^
qu ou s avance vers le nord. Le pays est hérissé
de montagnes généralement couvertes de forêts
rte pins et de sapins qui fournissent des mâts à
toute 1 fcurope ; la Norwcge a des min^. ,1',r_
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gcnt, de cuivre, de plomb j elle est surtout riche
en mines de fer.

37. Quelle curiosité remarque- t-on au sud
des îles Loffoden? Le gouffre de Malstrom

, qui
engloutit quelquefois des vaisseaux et fait un bruit
qu'on entend de plusieurs lieues.

38. Quels sont lapopulation , le gouvernemen t
et la religion de la Norvège ? La population est
d'environ 960,000 habitans. La Norwege est sous
le même sceptre que la Suède , mais elle forme un
état distinct et a sa constitution particulière. La
religion dominante est le luthcrianisme.

39. Quelles sont les villes remarquables de
la Noru^ège? Ce sont : Chhistiania , capf^^le,
bon port, qui fait un grand commerce de fer, de
planches et de bois de construction. — trèdè-
ricshaldj port de mer devant lequel Charles XTI
fut tué en j 718.— Berghen , la ville la plus peu-
plée et Ja plus commerçante de la Norwège. —
Roraas, qui a des mines de cuivre très impor-
tantes. — Drontheim, qui a un port sûr et com-
merçant. C'est dans la cathédrale de cette ville que
sont couronnés les rois de Norwège.

LEÇON ly.

SUÈDE.
4o. Quels peuples ont occupé la Suède , et

depuis quandforme-t-elle unètat indépendantl
'^a ouede a clé tour-4-tmir occupée par les Fin-



124
SFCONDr PARTIE.
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minante est le liithérianismc.

45. Quelles sont les villes remarquables de laSuéde? Ce sont : Stockolm, bâtie en amphithéâ-
tre sur sept lies entre le lac Mêler et la mer Bal-
tique

,
avec un port commode. C/est la première

ville manufacturière et la première place de corn-merce du royaume.^ Upsal, où résidèrent
autrefois les rois de Suède, et où ils sont encore
couronnes. Cette ville est célèbre par ses foires
qui se tiennent sur la glace, et par' son université
ou a professe le célèbre botaniste Linnée — Fa-lun

,
connu par ses mines de cuivre. — Gothem-^

borg bon port, la deuxième ville de Suède ^
Car/scrone, principal port de la marine royale.

Z;t' > """ ^"'
T'^"' *^" ^^97, le célèbre

tra e qui rcunit .ous le sceptre de Marguerite les
tiois couronnes de Danemark , de Suède et de
XVorwege.

LEÇON V.
RUSSIE b'etjp.ope.

46. Comment la Russie èlait-elle nom.-mee par les anciens, et quand a-t-elle com-
mence a sortir de la barbarie ? La Russie, que
les anciens appelaient Sarmatie , n'est véritable-
ment sortie de la barbarie que vers le commence-
ment du i8^siècle, sous le règne de Pierre 1"^
qwi y introduisit les arts et les sciences cï fut le

1 t.
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créateur de la marine et de l'iudusUie d. ce Ta*,e

47. Quelles ont été , depuis celte époque lesaccroissemens de la Russie en Europe?LnoZGrand
1 augmenta de i'Estonie, de h LivonTe et

ac la Baltique. Calhernie II l'a élevée au rang despremières puissances de l'Europe; elle y a\âtprès de deux cents villes ; elle empara i „.ïdes deux tiers de la Pologne, et, enlevant de va^s eterritoires aux Turcs, elle donna à son emp repour bornes au sud . le Dniester, la merŒla mer d A.of et le Caucase. L'empereur Alexanldre enleva
,
en , 808 , aux Suédois , la pa ,1e dela Finlande qui leur était restée, et aux Turcsen j 812, la Bessarabie

, province entre le Dniep-
er etle Pruth. En 18, 4, il acquit le nouveauroyaume de Pologne.

' aouyean

r ^n-
Q'"^^{^«'" ^'étendue de l'empire russe ?La Russie d'Europe et celle d'Asie cmnprennent

la neuvième partie des terres du dobe • mais »„

cen't'iTt""'?
'' '"' '"""-'^ empir;-" sus-ccptible de culture.

Russie? La Russie d'Europe
, par sa vaste éten-«lue, offre toutes les variétés de climat. A SainN

^: :f""'IS' !=» Néwa est gelée tous les ans dt
ou «avril, la Cnmee jouit de la température de
» Malte, tandis que les contrées informai;,;,». „„.

f
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5o. QupI aspect présente le sol de la Russie?

La Ru.^sie est un pays plat ; le nord-ouest est cou-
vert de lacs et de rochers ; on remarque au sud-
est d'immenses plaines sablonneuses et impré-
gnées de sel qu'on nomme steppes.

5i. Quelles sont les principales productions
de la Russie ? Les productions de la Russie sont
variées comme sa température. On cultive au
nord, jusqu'au 60' degré, Torge, le seigle et

lavoine; au-delà, le sol est rebelle à toute cul-
ture ; mais ou y trouve de bons pâturages ; le

centre produit du lin et da chanvre , le midi
fournit du maïs et presque tous les fruits des cli-

mats tempérés. Des provinces entières sont cou-
vertes de forcis

,
qui fournissent d*excellens bois

de construction et àcs mâtures. La foret de Vol-
konskoi, qui s'étend depuis Viasma jusque près
de Moscou, a soixante lieues de long. La Russie
possède des mines de fer, de cuivre et même d'or,
surtout dans les monts Ourals; mais les princi-
pales richesses minérales de l'empire se trouvent
en Sibérie.

52. Quelles sont les principales exportations
de la Russie? Elles consistent en fer, en bois
pour la marine , en grains, en fourrures, en suif
et en cuirs très renommés.

53. Quels sont les principaux canaux de la

Hussie? Ce sont : le canal qui fait communiquer
la Siikona a îa mer Baltique, et le caualde Norv-
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j6. Q£/é>//^.s 50/U /c.s Villes retnarqiiahU)^ dans
les gouveniemens du nord? — Saint-pÉters-
Bouim fonde en i 7o3 par Picrrc-lc-Grand. De
toutes les capiralcs de l'Enropo

, c'est celle qui, '

au premier aspect, frappe le plus par la louLniem-
de ses rues

, la beauté de s^os quais en £;ranit et
de SCS canaux

, le grand nombre et la magnificence
de ses édifices publics. -On y admire parlicubèrc-
ment le palais impénal , l'égbse de Notre-Dame
de Lazan, la statue équestre de Pierre -le-Grand
ouvrage en bronze du sculpteur français Falcon-
net, dontlcpxéde&talest un rocher de granit pe-
sant trois millions de livres, etc. - yJrkhanleL
port de mer qui n'est praticable ^ue depuis juillet
jusqu en septembre, et qui fait un commerce con-
siderable de pelleteries. — Cronstadt, daus uno
petiteiledugolfedeFiblande, arsenal de la ma-
nne russe, avec trois ports. — yY ^r^a , célèbre
par la vicioire que Charles XII , roi de Suède, yremporta en 1700 sur Pierre-le^Grand. — NoL
gorod^m Ruric fonda la monarchie russe en 86a.
j- T^e^', où Ton prépare le caviar, mets favori
aes Kusses, composé principalement d œufs d'es-
turceoiis marin lie

57. Qiielles sont Us villes remarquables dans
les gouvernemens du milieu? - Moscou, an-
cienne capitale de la Russie qu'on appelait aussi
Moscovie. Cette grande ville a été prise en 1812
paiMes Français et en grande partie bridée pai
^es ivusMîs. iLilea été rebalie depuis sur un ])ian
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im

ic JVicinlin. C est a Moscou que se fait le cournnncmentdes empereurs. Cet.e\ille es arrosTeT,";

avec I turope. — Cazan , ancienne capitale d'un

avant Moscou, la capitale de la Ru fe. I il'tom, célèbre par la victoire que Pierre-le-Gnnd
y remporta en 1709 sur Charles Xll.-^JtZt

;" .5
1
rit'^rdTL'Vr"''™'-'!'"
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riches.!,. A., cni !i
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passent pour être dune grande beauté. ~ Der-bent^ quifutla résidence du calife Haroun-el-fiach,d ca,p.,ale du Daghestan, provlce enleCreaux Persans et tmi offre les m^m... ^
,®

Suisse. — PérécoD n.,i Vif i''**
'^"•' ''^

r*/?o„e«^. ^ loiiuee par t^theriiie II

,1
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elle-même, en présence de Joseph II. C'est près
de celle ville que commencent les cataractes
du Dnieper, qui s'étendent sur un espace de dix-
huit lieues. — Taganrog

, port de mer où est
mort, en i825, Fempereur Alexandre. -OoT^s^a,
naguère chétif village tartare, maintenant ville
florissante avec un bon port; elle doit ses embel-
lissemens et sas progrès à un Français, le duc de
Richelieu.— Choczim, ville forte quese sont loyg-
îemps disputée les Polonais, les Turcs et les Russes,
et qui est restée à ces derniers depuis 1812/

LEÇON VI.

FRANCE.
NOTIONS HISTORIQUES

, CLIMAT, PRODUCTIONS, CANAUX,
COMMERCE, FORTS DE MER

59. Comment appelai i--on autrefois la France
etpar qui fal-eUn conquise 1 La France, autre-
fois appelée Gaule , fut conquise par Jules-César
cent vingt ans avant Jésus-Christ et resta soumise
aux Romains pendant cinq cents ans : au com-
mencement du cinquième siècle de notre ère, les
Francs, qui habitaient la rive gauche du Rhin,
s'emparèrent du nord de la Gaule à laquelle ils

donnèrent leur nom. Bientôt, sous la conduite de
Clovis, leur premier chef chrétien, ils devinrent
maîtres de tout le pays.

_ 60. Quels changemens le territoire de la
f^rance éprouva-t-il dam la suite? La France
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MU, sous les (Icsccndans de Clovis, comprenait
ont le pays entre le Rhin, la Manehe, rôcéà"

les Pyrénées, la Méditerranée n le» Âlnes filaugmentée par Charlemague, qui établit „. se'cond
cmpnedOce,dent dont les limites s'étendaient enAllema^e jusqu'aux nvières du RaaL et de laVistule; en Italie, usqu'à la Calabrc et en F,
pagne jusqu'à l'Ebre. Sous les Sef succès
seursdec.prince,l'empire,d'Occidents:drem:
bra, et la France fut divisée entre une foule de
seigneurs appelés grands vassaux, qui devinrentde vrais souverains. A lavènemênt de Cuês

^
.„. ^y^^ "uuus ])roviriccs v

entrèrent successivement par achat, réversion
cession, mariage ou conquête, (i)

'

61 Quels changemem politiques h France
a-lellesub,sde .790 , «,4?Ea 1790, l'Assem-bee nationale supprima ia «vision par provinces
et partagea la France en 83 départcmeos.
bu 1792 la roya^uté fut abolie et remplacée

par la repubhque. Pendant que des monstres
sanguinaires couvraient la Fiance d'échafauds les
armées françaises où s'était réfugié l'honneur
national, faisaientde rapides conquêtes. Avignon

(
I

)
Pour I'q>oq„e lie la reunion tics ili(KrniUs nmvmcs •.„ .„,„a;.,cd« la co„,om,c. voy^ZlL'

<l'/iistv,re de France.
^y>-'- ici Xjtfon?
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la Savoie, la Belgique , la rive gauche du lllmi
.e Piemout, Genève furent réunis A la France

'

Hp- i8o4 Bonaparte, premier Consul de la ré-
pub ique

, se fit proclamer empereur sous le nom
de JNapolcon. Il ajouta à la France la Hollande
une partie de l'Italie et de l'Allemagne. Son gi-'
gantesque empire fut alors divisé en i3o dcoar-
temens. *

En 1 8i4 la maison de Bourbon fut rétablie sur
e trône; et, de toutes les conquêtes de la repu-
diquc et de l'empire , la France n'a conservé «ue

le comtat d'Avignon et quelques enclaves.
62. Quel aspect prèsenLe le sol de la France

et quel est le climat de cette contrée ? Li> Fjance
est en général un pays de plaines; e41e n'a r,ue
des colbnes au nord et ?. l'ouest; l'intérieur même
est |)eu elevij; mais Fest et le midi sont bornés et
traverses par plusieurs chaînes de montannes. La
tiance jouit d'un beau ciel, d'un air sahibre et
a un climat tempéré

, mais sensiblement ])lus chaud
au midi qu au nord. On peut partager la France
en trois grandes parties qui répondent à trois
clnnats differens. La première, qui comprend les
pmvmces du nord, ne produit pas de vin. Dans
la deuxième, qui forme le centre , le maïs ne par-
vient pas a sa maturité. La troisième, qui cor-
'ospondaux provinces du midi, donne an vin
du mais et des olives dont on extrait une orandc
quantité d'huil es.

ft«"J. Quelles sont les prlncipaks prodr/c^ons
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la
France dans le règne végétal ? Le sol (

l^rance, en général fertile et bien cultivé , four-
nit eu aLondance du Lié et autres céréales , des
plantes a fourrages

, d'excellent légumes, du lin
du chanvre du tabac, et des vins qui forment une
des principales richesses du pays et parmi lesquels
les plus estimes sont ceux de Bourgogne, de
Champagne, de Bordeaux et du midi. On trouve
en France de beaux bois pour le chauffage, la
charpente, la construction des vaisseaux, la me-
nuiserie et la fabrication des meubles /et une
grande variété d'arbres fruitiers. Les pommes
abondent en Normandie ; les habitans en font du
cidre. Les principales forêts de la France sont
celles des Ardennes

, d'Orléans , de Fontainebleau,
de Compiegne et du Morvan , à Fest du Nivernais.

b4. Q^uelles sont les principales productions
de la France dans le règne animall Les vastes
pâturages de la Normandie et du Limousin nour^
rissent les chevaux et les bestiaux les plus estimés;
les moutons du Berry donnent la plus belle laine:
ceux des Ardennes et de PrêsaU , en Norman-
ctie

,
sont les plus renommés pour l'excellence de

leur chair. Les mérinos, qui nous sont venus
rtlispagne prospèrent dans divers cantons, et,
depuis quelques années , on acclimate avec succès
es chèvres du Thibet. Les peaux et le suif des
^estiaux forment une branche de revenus consi-
oerable. U^ beurres les plus estimés sont ceux dç
iiretagne, de Normandie et d'Artoi... Lp« fm.
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nuages qu, se conaciTent le mieux sont fourrispar le nud.. U, départemens méridionaux entre-tiennent des versa soie, et les abeilles sont répan-dues dans toute la France. La pêche maritime oc-cupe part,cuhèrement les Labit'ans des côtes de la

près ae cint, mille rivières et es étancs fournis-

det ^'^^^'T^' principaux productionsde lo. France dans le règne minérallU Francepossède des mines de houille, de fer, de cuivrede plomb, d'argent, des carrières d'exceuènte;
Pjerres de taille, de marbre, de granit et d'arEsOn y trouve beaucoup d'eaux minérales.

bb. Quelles 'ont lèse aux minérales de Franceles plus renommées ? Ce sont : celles de sTinl!Amand, dans le département du Nord de Forcésdans la Se.ne-Inférieure; de Passy et d'EnE'près de Pans; de Bourbonne-les-Bains dan ?âHaute-Marne
;
de Plombières, dans 1 ' VosLde Bourbon-FArchambault et de Vichv dan,1;département de l'Allier ; du Mont-dS' dans edépartement du Puy-de-Dôme; de Bal ac dansle département de l'Hérault; de Bagnères et deBareges, dans les Hautes-Pyrénées.

^

F^nceTiylïT;:ifT''"''''T^^^^
PicarHi»^... J r ^' 1"" *«•"*• le canal de

lecaîdes wf ' "?"' '"'"* ^ Seine A l'Oise ;«canal de Saint-Quentin
. qui inint I. «„™.„, '.

1-caut; le canal de l'OurcJ, q„i-amèn7rp'ari:
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1 c;ia de la petite rivière de ce nom; le canal àc
^amt-Dcnis, qni joint le canal de l'Ourcq à la
^cine; le canal des Ardenncs, qui joint la Meuse
a l 4isne: le canal de Monsieur, qui joint le Rhin
au Doubs; les canaux de Briare, d'Orléans et do
Loing, qui joignent la Seine A la Loire; le canal
de Bourgogne, qui joint ITonne et la Saône; le
canal de Digoin

, ou du Ceiitre
, qui joint la Saône

a la Loire; le canal de Languedoc ou du Midi
qui joint la Garonne à la Méditerranée et fait
ainsi communiquer cette mer avec l'Océan.

68. Quelles sont les principales exportations
de la Francel Lts principaux objets d'exporta-
tion sont, parmi les faoduits de son sol : le vin
leau-de-vie, le vinaigre, l'huile, les grains, les
truits, le sel; et parmi les produits de son indus-
trie

, qui depuis trente ans a fait d'étonnans pro-
grès, ce sont • les étoffes de soie et de laine , la
bonneterie, les tapisseries , hs toiles, les dentelles,
le papier, les caractères d'imprimerie, les livres
les bijoux, les meubles, etc.

'

69. Quels sont les ports militaires de la
France ? Ce sont: Brest, Rochefort, Toulon,
qu'on appelle du premier ordre; Lorient et Cher-
bourg, qu'on appelle du second ordre.

70. Quels sont les ports marchands de la
France? Ce sont; Dunkcrque, Calais, Boulo-
gne, Saint-Valery-sur-Somme, Dieppe, le Ha-
vre

,
Saint -Malo, Morlaix, le Port-Louis, le

Croisic , Nanlc». les SnblfQ -rl'rWnn^^ 1. n^
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f|

d.djj. Bordeaux,
Bay„„„e,CeUe,M..eillo

et

rOPULATION, GOUVERNEMENT «pt,.,

TKAÏJVE DE LA FRANCE.
^^"TAIilE ET ADMINIS-

7i« Qu'ils sont la nomilnfinrj ?
ment et la religion TlLT^^Jl ZT'""-en France 32,ooo,ooo d'hahitam L ""P*'"

|!.e«t est une mo„;rchieoo„s ",•;„; elfT'T™'-l.g.on catholique est cello doS 11'
v" ''"'

France environ 4,5oo,ooo protestais ^ ' '"

^ m;,;>.., du culte caZVu7ë^ fft ^""^
cfaés et 66 évêchés.

^ * archcvê-

ceux de Paris .]a r ..
^^rcnepeclies? Ce sont :

très de Meaux
. dSl^i d:Bir''Ite''^les, d Arras f^f An r u -

^iuj6, ae Versau-

cheVêcW de Pat '"' '''" '^'^^^^ ^^ »'»-

deÏUSud ''et de Cre ^'

i^"»""-^^
•''^ »•'""•

ra.ok.,.A.i . r^.^^ ^^ (TreuoLle, qui leV^^r^J A.^"^"^vccue ae Lyon ' — """ "''

I-évéeysdoBa,y.,.,a'Évre„x,deSéo,.ot

12.
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dte Goutajxces, qui relèvent de rarchevêché de
Rouen.

Les évéclics de Troyes, de Ne vers et de Mou-
lins, qui relèvent de rarchevêché de Sens.

Les cvcchés de Soissons, de Châlôns-sur-
Marne, de Bauvais et d'Amiens, qui relev^ent de
1 archevêché de Reims.

Les évéchcs du Mans, d'Angers, de.Rennes,
de Nantes, de Quimpcr, de Vannes et de Sniut-
Brieux, qui relcveut de rarchevêché de Tours.

Les évêchés de Clermont, de Limoges, du Piiy,
de Tulle et de Saint-Flour, qui relèvent de l'ar-
chevêché de Bourges.

Les évêchés de Rhodcz, de Cahors, de Mende
et de Pcr^ii^nan, qui relèvent de l'archevêché
a AlLy.

Les évêcirés d'Agen , d'Angoulème
, de Poi-

tiers, de Périgueux, de La Rochelle, de Luçon
qui relèvent de l'archevêché de Bordeaux.

'

Les évêchés de Tarbes, d'Aire et de Bayoune
qui relèvent de l'archevêché d'Auch.

'

^
Les évêchés de Montauban , de Pamiers et de

C^arcassonne, qui relèvent de l'archevêché de
Toulouse;

Les évêchés de Marseille , de Fréjus, de Gap,
de Digne et d'Ajaccio, qui lelèvent de rarchevê-
ché d'Arles.

Les évêchés de Metz, de Strasbour-ç, de Ver-
clun, de Belley, de Saint-Dié, de Nancy

, qui re-
icventae l'archevêché de Besançon.

"
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Les cyêchés de Nîmes , de Valence , de Vi-
viers et de Montpellier

, qui relèvent de Farche-
veclie (1 Avignon.

75. Comment Ux France est-elle dwisèe pour
L administration de la justice 7 En vinj^t-sept
cours royales desquelles dépendent un certain
nombre de tribunaux de première instance, qui
onl chacun dans leur ressort plusieurs justices de
paix.

* *

\^^s sièges des cours royales sont: Rouen,
^aen, Amiens, Douai, Nancy, Metz, Colmar,
Besançon, Dijon, Lyon, Grenoble, Aix , Tou-
louse

, Montpellier, Nîmes, Pau, Agen, Bor-
cfeaux, Poitiers, Rennes, Angers, Orléans, Pa-
ns

,
Kiom

, Limoges, Bourges et Ajaccio.
7^- Comment la France est-elle divinèe sous

le rapport de l'instruction publique ? En autant
d académies quil y a de cours royales. Les aca-
démies se composent 1° de facultés; 2^ de col-
lèges royaux et communaux; 3^ d'institutions: 4»
de pensions; 5*» d'écoles primaires.

77- Comment la France est-elle partagée sous
le rapport militaire ? En vingt-une divisions,
dont les chefs-lieux sont : première division,^Pans; seconde

, Châlons ; troisième
, Metz :

quatrième Tours; cinquième, Strasbourg;
^^^\^m^

,
Besançon ; septième, Grenoble ; hui-

tieme, 31arseille; neuvième, Montpellier;
•' ^? _"^"*'^'*^^^ uij-ticiiie, Bordeaux ; dou-

zième, Nantes; treizième, Bennes; qwatorziè-
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me
, Caen ; quinzième, Houeri ; seizième

, Lille
dix-scpticmc Bastla; dix-huitième, iJyo/i; dix-
ncuvicmc, Zjo/î; viuglième, Pèrlsrueux ;Vm^y.
et-unicmc , Bourges.

'

78. Comment la France est-elle divisée sous
le rapport administratif? Eu quatre-vingt-six dé-
partcmcns; les départemens sont divisés eu sous-
prélectures ou arrondissemens

; les arroudissf-
mens en cantons, et les cantons en communes. Les
departemens tuent leur nom, soit des fleuves ou
des rivières qui les traversent, soit desmontapucs
quils renferment, soit de leur position aéolrra-
phiquc. " °

79. Qiiels sont les petits fleuves et les nviè-
res qui donnent leurs noms à des départe nens
et qui n'ont point été nommés dans lapiemière
partie de cet ouprage? Ce sont : rOrnc, qni se
jette dans la Manche, la Vilaine et la Sèvre-JNfior-
taise, quise jettent dans rOccan;rAude, FHéiaulf.
etleVar, quise jettent dans la Méditerranée; la
Mcurths, qm se jette dans la Moselle; l'Au bc et l'Eu-
je, qui. se jettent dans la Seine; FAisne, qui se
jette dans l'Oise; l'Ille, qui se jette dans la Vilaine;
la Nièvre, le Loiret, Hudre et k Sèvre-Nan-
taise, qui se jettent dans la Loire; la Creuse, qui
se jette dans la Vienne; la Sarthe, qui se jette
dans la Mayenne; le Loir, qui se jette dans la
Marthe; la Vendée, qui se jette dans la Sèvre-
Niortaise

; l'Ariège et le Gers, qui se jettent dans
la ijaronne; I Àvcyion, qui se jette dans le Tarn;
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..t v.unxvc, qui se ,etlo dans la Vezère; celle-ci
se jette dans la Dordogne

; l'Ain, la Drôme,
Ardeche et le Gard, qui se jettent dans le Rhône

le Doubs
, qui se jette dans la Saône.

CriEFS-LIlZUX DES HÉPARTEMENS
, SOUS-PRÉFECTURES ETAUTRES VILLES REMARQUABLES.

NORMANDIE.

80. Quel est le chef-lieu du département de
la ^eine-Infeuieure ? Rouen, Tuîiedes villes les
plus commerçantes du royaume. La marée per-met aux batimens marchands de remonter jusaue
dans son port. Elle fait un grand commerce de
toiles connues sous le nom de rouenneries. Ou
y voit un pont pavé, construit sur des ba-
teaux, et qui s ouvre po>ur laisser passer :<es vais-
seaux. C est dans :ette ville que fut brûlée Jeanne

tenelle"^^

''"^ naquirent les deux Corneille et Fon-

Quelles sont les sous -préfectures de cedépartement?^ Le ILa.re,%ovl de mer très

de mer sa pèche et ses ouvrages d'ivoire. A deuxbeues de cette vdle se trou've Arques, célèbre
par a victoire rju'Henri ÏV y remporta sarMayenne en ,689. ~ F^./o/, dont les seianeurs

ou l ou lait de bons froraaaes.
Quelle ville remarquable trouve - t - on
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tmcore dans ce département? (i) Elbe,,/, sur h
Cieinc, connu par ses fabriques de draps.

81. Eure, cheMieu Evreux. A une demi-lieue
de cetic ville, on voille chaleau de Navarre, anti-
(|ue demeure de la maison de Bouillon ; et à six
lieues, se trouve le village d'Ivry, célchrc par !a
victoire d Henri IV sur Mayenne, en iSgo.

6ous-prefectui es : Pont-Audemer. -^Bernav
j-Zez/i.icr5, remarquable par ses fabriques de
draps et de cardes.- Z-^. Aadelys

, patrie du
Poussin. A quatre lieues des Andelys, 011 remar-
que Li fonderie de cuivre de RomiUy, Vun des
plus beaux établisseraens de ce genre.

82. Calvados. Ce département tire son nom
d une chaîne de rochers qui se trouvent près de
Ja cote et qui furent ainsi appelés d'un Aisseau
espagnol qu, y échoua. Chef-lieu : Caen, deuxième
ville de la Normandie, patrie de Malherbe. On v
voit le tombeau de GuiUaume-le-Conquérant. On v
labnqîie des dentelles. Elle fait un grand corn-
raerce de chevaux. Un canal conduit de cette
Ville a la mer.

Sous-préfectures
: Bayeux.-^ Lisieux , cou-

nue par ses toiles de Cretonne. — Pont-l'Evé-
çue, ~ Falaise , patrie de Guillaume-le-Con-
qucrant. Dans Ynn de ses faubourgs nommé Gui-

(ï) Les questions ^tant les mêmes pour chaque départe-.meut
, on ne les rcDetev;» na« r^^t,». ^o.w „„,.• ...;

*^

• « « \J^ xx^t. tjUl 3 Ut V Cil l.
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83. Manche. Chef-lieu Saint-Lô.
Sous-préfectiires : Cherbourg^ l'u,, des i.lusbeaux norta de Franee. - -r«4... Atro. liLos

«. fc. de cet e ville est situd le fort de la Hoeue
qu. a une rade sur la.Manche , ceièhrc par la ba-
taille navale que Tourville y perdit 'outre ],.Anglai, en ^^^^ -CouUcncel ~ Morlain.-.

Wont-Saint- Miche"
, château fort que la mer sépare«eux lois p; r

; jur t'c li terre ferme.
Ville rem;, .îiK.Me : Gmm-iUe , «m fait ungrand commerce d'huîtres.

I " un

84. Orne, clief-lieu Amvçon, qui a des fa-

Sous-préfectu,v.s
: Mgentay,. _ Domfront.— Mortagne Pras de cette ville était le célèbre

monastère de la Trappe.
Ville remarquable .-i'^i^/e, qui a des fabri-ques d'epingles et d'aiguille.^

PICARDIE.

85. Somme, chef-Ueu Amiens : donl la cathé-
drale passe pour un chef-d'œuvre d'architectureeo-
thique

; patrie de Pierre l'Hermite et de Gresscf.C est dans cette ville que fut conclu, en i8o3,»n Uaite de^paix entre la France et l'Angleterre.
MOus-preuxtures

: AbbeyMe , ou l'on fabrique
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'il!

de bons draps. — Doullens. — Mont-Didier.—
Pèronne^ dans le château de laquelle Charles-

Ic -Simple fut détenu en 929 et finit ses jours.

Louis XI y fut aussi retenu prisonnier trois jours,

en i468, par le duc de Bourgogne.

Ville remarquable :— Crécy , où Edouard III

roi d'Angleterre, remporta sur Philippe de Va-
lois, en i346 , une victoire tristement célèbre.

ARTOIS.

86. Pas-de-Calais, chef -lieu Auras, place

forte.

Sous-préfectures : Calaisj vis-à-vis de Douvres,

port de mer très fréquenté ; c'est le passage le

plus court de France en Angleterre. Cette ville

est célèbre par le siège opiniâtre qu'elle soutint en

1347 contre Edouard III, et par le dévoûment
d'Eustache de Saint-Pierre et de cinq autres Ca-
laisiens. — Boulogne. — Montreull. — Saint-

PoL — Bèihune, — Saini-Omer, Dans les ma-
rais voisins de cette ville, on voit les îles flottantes,

petites pièces de terre avec des arbres qui flottent

sur l'eau et qu'on peut aisément faire aller d'un

]ieu à un autre.

FLANDRE.

8 7 . Nord , chef-lieu Luxe, ville très forte dont la

citadelle, l'une des plus belles de l'Europe, est

l'ouvrage de Yauban. A trois lieues de Lille est

le village de Bouvines, célèbre par la grande vic-

toire que Philippe- Anguslo y remporta en I2i4
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Flandr?^'"'^"'
d'Allemagne et le comte de

Sous-préfectures : Dunherque, ville forte
commerçante et la plus septentrionale de France-
elle a un très bon port et une rade sûre. Patriede Jean-Bart. — HazebroucL - Douay, ville
grande, belle et forte. On y voit un des i)lus
grands arsenaux de Fraiice et une fonderie decanons. — Falenciennes , ville forte, qui a des
fabriques de dentelles. A une demi-lieue de cette
vdle est situé le village d'Anzin, où Ton exploite
ies plus riches mines de houille qui soient enIrance eta deux lieues se trouve Denaiu, vil-
lage célèbre par la victoire que Villars v rem-
porta en 1715. sur le prince Eugène.- ^L;.^,.- Ca/z^ômy ville lorte, quia des fabriques de
batistes etde Imons. Le siège de cette ville, au!

ndoT ^''*''''^P''^^P«1^ ^ ^té illustré par Fé-

Ville remarquable : Cassel, sous les murs de

PhTni' 'r"^
^'*'^"'? ""* ^'^ ^''^^' V^^ troisPhihppe de France : la première , en la;!

, par
Philippe I-, ^„, f„t défait par Robert-le/Frison •

la deuxième, en i328
, par Philippe-le-Bel

, qu
remporta une vicUHre complète sur les Flamar/ds
et saccagea la ville; la troisième, en 1677, par
Phihppe, duc d'Orléans, qui défît le prince d'O-
range et prit la ville.

1 ui^

88.MEUR-HE
, chef-Heu Nancy, l'une dc^plci

i5
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belles villes de Fr.iDce ; elle renferm<i les tom-
beaux des ducs de Lorraine. C'est sous les murs
de cette ville que périt , eu 1476 , Chatles-le-Té-
méraire , dernier duc de Bourgogne.

Sous-préfectures : Toulj ville très ancienne
,

prise en i552 par Henri II, ainsi que Metz et

Verdun. Ces trois villes, auparavant impériales,

sont depuis ce temps restées à la France.— Cliâ-
teau ScdinSj qui a une saline considérable. —
Sarrehourg y sur la Sarre. — LunéviUe, rési-

dence des anciens ducs de Lorraine. La France et

TAutriche y signèrent un traité de paix en 1801.
Villes remarquables : Dleuze, qui possède la

plus grande des huit salines de l'est. — Fie, dans
le territoire de laquelle on a découvert un banc
immense de sel gemme.

—

Baccarat y célèbre par
sa fabrique de cristaux.

89. Vosges , chef-lieu Bpinal.
Sous-préfectures : Neufchateau . à une demi-

lieue de cette ville se trouve le village de Dom-
remi, célèbre par la naisjjance de Jeanne d'Arc,— RemiremonL — Saint - Dié, — Mirecourt

,

connu par ses fabriques d'instrumens de mu-
sique.

90. Meuse, chef-lieu Bar-le-Duc , sur TOrnain,

connu par ses vins et ses confitures de groseilles.

Sous-préfectures : Montinèdy , place forte. —
Commercy» — Verdun , place forte, renommée
par ses dragées, patrie de Chcverl.

9 i . lixi/sKiii^L., ciifi-iâcu iîjiir/;, viiiu iorie. r^iie lUl

}

j
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vaillamraent défendae, en i552, par le duc de

FaTerf''''"^'^
^'*^^l^s-Q«int. Pairie du maréchal

Sous-préfectures
: Briey,-^ Thloavilie , ville

torte. — Sarreguemines , qui fabrique de la
laieoce .et des tabatières de carton.

ALSACE.
92. Bas-Rhin, chef-lieu Strasbourg, sur l'III

1 une des villes les plus fortes et les plus commer-
çantes de France. Louis XIV s'en empara eu
ib»! Cette vdle renferme les tombeaux du ma-
réchal de Saxe, de Kléber et de Desaix. On y re-
marque la cathédrale, surmontée d'un clocher
haat de 574 pieds, dont on admire la légèreté et
a hardiesse; elle a une horloge qui marque les
heures les jours, les naines, les mois et le
cours de plusieurs planètes.

Sous - préfectures : Weissemhoum. — Sa^
verne, ~ Schelestadt.

93. Haut-Rhin, chef-lieu Colmar, qui a dans
ses environs une très grande fabrique d'indiennes.

iious -préfectures
: AltkircJu — Bèford , qui

lait un grand commerce avec la Suisse et l'Alle-
magne.

Ville remarquable
: Mulhausen

, qui n'appar-
tient a la Prance que depuis 1798, et est célèbre
par ses toiles de coton peintes.

FRANCHE-COMTÉ.
94. DouBs , chef-lieu Besançon, ville forte, dont

ïa ciîauCiie est située sur un roc inaccessible. On
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y voit plusieurs restes d'antiquités romaines. A
trois lieues S 0. de cette ville, on remarque la
grotte d Osselle.

^

Sous préfectures : Montbelliard. — Baume-
ies-Bams. ~ Pontarlier. Dans les environs de

GriTr"^'
"° l'eaucoup de fromages dits de

Ville remarquable
: Ornans , où l'on voit un

puits naturel, nommé Pnits de la Brème , dont
1 eau regorge cxtraordinairement dans les temps
pluvieux et jette une grande quantité de poisson.

95. Haute-Saone
, chef-lieu Vesoto.

'

Sous -préfectures : Lure. — Gray , où l'on
voit le superbe moulin Tramon

, qui moût qua-
torze mille kilogrammes de blé par jour

gS. JuBA chef-lieu Lons-le-Saunieh.
Sous-prefecture

: D6le , qui fut, avant Besan-
çon, la capitale de la Francl-s-Comté. — Poli-
giiy. — Saint-Claude, où l'on fabrique de îolis
ouvrages en corne, en buis et en ivoire

Villes remarquables : Salins : ainsi nommée à
'

cause de ses salines considérables et dont un hor-
rible mcendie détruisit les deux tiers en 1825 -.
u^rbois renommée par ses vins. - Morez,'oii
1 on fabrique l'horlogerie dite de Comté.

BOURGOGNE.
qj.CoTE-D'OR.Cedépartementtiresonnomd'une

chame de collines appelée la Côte-d'Or, A cause
de ses riches vignobles. Chef-lieu Dijon , an-

7 o -- ^^'-ixc viuu, pairie ae Jbossuet.
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Sous-préfectuies
: Chdtillon- sur- Seine —

Semur, bati sur les bords escarpés de l'Annan
çon A trois lieues de Sémur se trouve Montbard
célèbre par la naissance et le séjour de Buffon —
Jieaune renommée pour ses vins et patrie de

Ville remarquable : iV«i&, dont le territoire
r^x,du.t des vins très estimés. A deux lieues de

Cîtèaux
'""

'* *"""""'' '^''''y^ ^«

98. Yonne, chef-lieu Atoehbe, qui fait un grandcommerce de vins. On voit, à sept lieues S. Ede cette ville, les célèbres grottes d'Arcv.

,., '^"TP/ *''?''*' • *^"*' 1"' a une belle ca-
thédrale dans laquelle on adAiire le mausol e duDauphin

,
père de Charles X. - ^^allon. -

drCvTns'"""^"^'
'""*''' *"'^""'- P-duit

vinlÎLr"''""'
• ^'''^'^" •=»"- P" ses

99. SaÔne-et-loire, chef-heu Maçon, qui faitun grand commerce des vins de son territoire.
ious-prefectures -Louham.- CharoUes. ~^^tunA une des villes de France qui renferme

cplus dant.qui.es. - Châhm-mr-SaôneA
1 embouchure du canal du Centre. La position dece. e V, le la rend l'entrepôt des marchLd.es dt
iiîîees tles norts ào VC\nk^^ «^ .1» 1 -«rf t,

snr Imtcneur delà France.

i3.
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Villes remarquahlos ; Montcenls , sur une hau-
teur au bas de laquelle est situé le Creuzot,
bourg qui possède une manufjctiue do cristaux,
des lorges, des laminoirs, uiMMonderie très con-
sidérable et des miïîes de hï et de homàh, —
Cluny, célèbre par son ancieniH; abbaye.

100. Ain, chef-lieii Bourg
, ancienne capitale de

la Bresse.

Sous-préfectures
: Naiitua , ville industrieuse

au boid du petit lac du même oom. -« Belley,
- Gex, — Trévoux, où les jésuites possédaient

1 ou de \mxs principaux collèges.
Ville remarquable : Ferney , célèbre par le

se.cjur de Voltaire.

LYONNAIS.
101

.

Rhône, cbef-lieu Lyon , la seconde ville de
France par son étendue, sa population, son in-
dustrie et son commerce ; célèbre par ses étoffes
de soie, d'or et d'argent, et par sa chapellerie.
On y admire la place de Bellccourt , l'une des
plus belles de l'Europe , et un grand nombre de
beaux édifices. Lyon est la patrie de trois empe-
reurs romains : Claude , Marc- Aurèle et Caracalla.

Sous-prélecture: Villefranche,
Villes remarquables : Tarare ^ connue par ^^^

fabriques de mousseline. — Condrieux , célèbre
par ses vins.

102. Loire, chef-lieu Montbrison.
Sous- préfectures : Roann ville très com-

merçante. — Saint-Etienne ville considérable
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et très industrieuse. Elle a une école royale des
mines, une manufacture royale d'armes et des
iabriques de rubans de soie. Aux environs- ou ex-
ploite un grand nombre de houillères. Un che-mm de fer conduit de cette ville à la Loire.

DAUPHINÉ.
io3. Isère, chef-lieu Grenoble, patrie du mé-

canicien Vaucanson.On y fabrique des gants. Ou
voit, a SIX beaes de cette ville, au milieu des
montagnes et dans un site admirable, b f^rande
chartreuse où se retira Saint-Bruno. C'est encore
aux environs de Grenoble qu'on trouve un lieunomme Fontame - Ardente d'où s'échappent des
flammes qui brûlent le papier, la paille et le bois:
la poudre a tirer 5eule n'y prend point feu.

Sous-pretectiires
: La- Tour-du-Pin. --Sainte

MarceUtn, ^ Fienne , ville très ancienne, où
tut exile et mourut , dit-on, Ponce-Pilate

, et où
s est tenu en i^ii, le concile qui a aboli l'ordre
des Templiers.

Villes remarquables
: Crémieu, Près de cette

ville
,
se trouve la grotte de Notre-Dame-de-Balme

qui renterme un étang sur lequel François P' s'a-
vança

,
dit-on

, l'espace de deux lieues. — Foi-
ron connu par ses toiles. - Alleuard, qui a de
iches mines. A peu de distance se trouve le cha,

teau Bayard, où naquit le chevalier sans peur et
sans repronhp ^

io4. DrÔme, chef-lieu Valence, où mouru
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dans la captivité le pape Pie VI en 1700 Pri, A^
cette

y. le, .'élève le coteau de l'He™Pt;Ke „uiproduit les vins délicieux de ce nom '' ' ^

Sous-préfectures
: Die. - Montélimart. -

io5. HAtrr£s-Ai.PEs, chef-lieu Gap, où l'on voit

l:nSrdfr„c?'*-^^^-^'«"'-^

a.^rL'ji'T''" ;,

*''«"?''«
'

ville fortifiéeavec tant d art qn'cUc passe pour imprenableC est la ville de France la plus élevée au-dessudu niveau delà mer. - Embrun, situé su imrocher escarpe
; on y voit une belle cathédrale.

PROVENCE.

G.lsendf.^'^"^''''^'
*=''«f-"''"I>'«'^» patrie de

Sous-préfectures
: Barcehnnette. - SlsUron.— torcalquier.— CasteUane.

Ville remarquable : Manosque , la ville la
plus peuplée du département.

107. Var , chef-lieu Dhagotokan.
Sous-préfectures

: Grasse, jolie ville
, qui faitnn commerce considérable d'huile d'olive, de

parfums et de liqueurs. - BrignoUes , qui ouitd un air très pur et fait un grand commeice de
prunes. -- loulon, dont le port , l'un des plus
vastes et des meilleurs de l'Europe, fut livré aux
Anglais le ,6 août ,793. Toulon fut repris le

ii)rc- sumiiiî. Celte ville a un magnifique
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arsenal de marine et un bagne , où sont envoyés
les criminels condamnés à dix ans de fers.

Villes remarquables : Antibes , ville ancienne
forte et maritime. — Cannes , ville maritime qui
exporte des anchois et des sardines. ^ Frèuis
patrie d'Agricola, beau-père de Tacite. -^Hyè-
res, à une lieue de la mer, patrie de Massillon.

1 08 J3ouches-du-.RhÔne, chef-lieu Marseille,
1 une des villes les plus peuplées et les plus riches
de france. Cette viUe fait un commerce immense
avec toutes les parties du monde. Son port peut
contenir 1,200 bâtimens. Son lazaret est le plus
l3el erabhssement qui existe en ce genre. Mar-
sciUe fut fondée 600 ans avant J.-G. par dev
Phocéens. Elle fut appelée par Cicéron l'Athènes
gauloise, et par Pline, la Maîtresse des études.
^i\e a ete souvent ravagée par la peste. Dans celle
de 1720, qui fit périr trente ou quarante mille
habitants leveque,M. de Belzunce, montra le
plus subhme devoûment.

Sous-préfectures: Aix , grande et belle ville,
iille exporte des huiles renommées et elle a des
eaux minérales. — Arles , grande ville

, qui
renferme beaucoup d'antiquités. Au-dessous
a Arles, le Rhône se divise en deux branches qui
embrassent l'île de la Camargue oi\ errent de
grands troupeaux. La Crau d'Arles est une vaste
plaine pierreuse qui s'étend à l'est du Rhône et
qui se couvre d'herbe pendant l'hiver.

Villes remarquables: La Ciûtat , petit port
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renommé pour ses vins muscats. _ Salon, patriedu baïUi de Suffren. ' '

LANGUEDOC.
u>.;.. f «DIT- Garonne, chef-lieu Toulouse,

fi.,, nJe Ville près de l'endroit où se termine ^e cana
<ie Languedoc. C'est le centre du commerce que la

J^;.

"« f-'»;-
1 Espagne. Elle a vu naî.r epape Benoit XTT. ^ r.^^rque l'hôtel-de-ville

no.mme Capnole
, d'où vientqie les magistratsdê

Jeux Fin.
"'

f
"5* *'Î;:'°"'^- L'Académie desJeux Floraux

, fondée à Toulouse par Clémence

cLTe tvv
''""*''"'^'"'' ''^'^''^

' -* '^ Pl- --cicnnc de 1 Europe.
Sous-préfectures

: nilefranche. - Muret.— ^auit-ijrauaens,

X 1 0- Taiin , c^.ef-lieu Ami
,
qui a donné son -om

'
teur "fp"'

'"=*" 'l'''«'«'iq"«- i'atrie du nav^
^ateur La Peyrouse.

Sous-préfectures
: Gaillac , qui fait un grandcommerce de vins. _ Z...„„.?_ Castrel,cr^

a de nombreuses manufactures de draps
111. Aude cl ef-Ueu Carcassonne

, sur l'Aude
eiit ma, de L..igued.,c, viUe renom-^ée dei lis
très long-temps par ses fabriques de draps.

Sor vrefectur s : CaslAnandury .- Linwux

,

ont le terntoir.^ produit des vins bla. s très es-tnaes.- Nurhona.^ ville très aucienne, renom-me e par son . ?el

I12.HÉHAT T hef-lieu ]VI ONTPJ^LLIER, près de
- - a*r qn on j î^î^-^

la mer
; célèbre par la salubrité ^^
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par son école de médecine et son jardin de

l>ofanique, le plus ancien qu'il y ait en France
Sous-prefectures

: Saint-Pon,. - Lodeve

,

ville industrieuse, patrie du cardinal de Fleurv— ^6.Wr«, surle canal de Languedo. e( patrie^
Jle Kiquet, a qui Ton doit ce canal. Cette Mlle
lait un grand coramerce de vins et d'caux-de-vie

Villes remarquables
: Lmiel et Frcmlimiau

'

renommées par leurs vins muscats. — Pézenas'
ville commerçante. - Cetl;e, port de mer très
commerçant, bâti sur une esi)èce d'islbme entre
la mer et Kuangde Thau.

11 3. Gard, chef-lieu Nîmes, qui fut l'une des
principales viUes des Gaules et qui cons-^ivc
beaucoup de monumens romains dont les plus re-
marquables sont la maison carrée et les arènes.
Lette Ville fait un grand commerce de oraines et
de plantes propres à la médecine ou ila teinture,
i- est la patrie de l'empereur romain Antonin.

:^ous.prelectures
: Le Figan

, patrie du che-
vMiei d Assas. - ALais — Uzès, A trois lieues

^^^. de cette viUe, on admire le pont du Gard,
I3el aqueduc romain composé de troLs rangs d'ar-
cades les ms sur les autn et construit en-
tre deux mo itagnes qu'il réunit,

Villes re.' uquables Font-Saint-Esprit qui
a un trè. beau pout sur le RhÔnc. —Beancaire'
ou se tient tou. \^^ ans u e foire céic: •^, qui it-
tire aes negouans de toutes les pa lies au monde.

^ii^ueié ivlortes, auneiois port de mer, aujoui-
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'

d'hiti à deux lieues de la Méditerranée. C'est lA
que saint Louis s'embarqua deux fois i»our V\-
irique.

1 14. Lozère, chef-lieu Mende, qui fait un ^rand
commerce de serges. C'était la capitale de l'an-
cien /evaudan.

Sous-préfectures ; Marprjols, — Florac
1 15. Haute-Loire, chef-lieu Le Puy, ancienne

capitale du Velay, emironnée de rochers volca-
niques.

Sous-préfectures : Brioude. — Issengeaux,
1 1 6. Ardèche

, chef-lieu Privas.
Sous-préfectures: L'Argentière. ^Tournon ,

vis-a-vis du coteau de l'Hermitage et célèbre |)ar
son collège. ^

Villes remarquables; Annonay , renommée
pour ses papeteries et patrie de MontgolÛer, in-
venteur des aérostats. On voit près de cette ville
le premier pont en fil de fer qui ait été établi en
Jhmce.^Saintr^Pêray, célèbre par ses vins. —
Viviers, ancienne capitale du Vivarais.
Le sol volcanique de ce département offr*. uu

grand nombre de curiosités naturelles. Au pont
de 1 Arc, FArdècke passe sous un rocher qu'il a
creuse et qui forme an-dessus de ses eaux une
arcade naturelle.

ROUSSTLLON.
117. Pyrénéjït-Orientales, chef-lieu Perpi-

gnan
, ville forte sur le Tet. EUe a une bergerie

royale et fait un grand commerce de vins.



FRANCE.
,57

Sous-préfcctiircs
: PraJes. — Ceret

Je XrrSS:^.::^!::^:^^^-^
Jâu par LOU.S XIV, capital; de iwtfC^:

COMTÉ DE FOIX.
118. AniEGE, chef-lieu Foix.
Sous-préfectures

: Pampers.- Saint-Girons
Ville remarquable : ^x ronn» n^.. „

minérales.
-*^. connu par ses ca.ix

BÉAftN.
1 19. Basses- Pyrénées chef-lieu Pxv su. leGave ou torrent de ce nom. Cette ville, célèl.

'

par la naissance de Henri IV, a des fabriques do

rruriijor"^'"''"*''*^''"-"'^"-

Mlime. h\h fait un grand commerce avec TE,

mes. Un y lait des armemens pour la pêche de h

Baïonnette. C est 1 ancienne capitale du pavs desBasques, dont la angue, qui ^'étend au'^.Yd dePyrénées, est primitive et n'a rien de commnnavec toutes les autres langues du monî. !:. O^
'on, ville industrieuse

, qui fait un erand mmmerce de laines et de boil de mâtureî'

""

Villesrc),.arquables:&i/ie^^ dont 1,j, ..—--i""""=o . 4jii(tBi . nont io« Ia eaux sajees donnent un sel très blanc. I-"

i4
Saint-
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JNavarre Saint-Jean-de-Luz, à cinq liei.es delaqueUe on remarque
, à l'emhouchare de la bÏdassoa . 1 .le des Faisans , célèbre par les confé-rences qu, y eurent l,eu en i65q. entre lelar

dinal Mazarin et don Louis de Hmo
GUYENNE ET GASCOGNE.

120. Gironde, chef-lieu Bordeaux
, dont le port

seaux. Elle fait un grand commerce des vins deson territoire; cette yille est l'une des plus riche'
et des plus florissantes du royaume. Elle communique avec l'Océan parla Garonne, et aTec laMéditerranée au moyen du canal de Languedocon y remarque le grand théâtre et un tll, beaupont sur la Garonne.

"

Sous-préfectures
: La Rêole. — Bazaa —

Lesparre. G est dans cet arrondissement qu'on ré-

maïlme""/''^'^''''".--^'^^''' -"«*-*« tmanume, avec une rade où mouillent tous lesbatimens qui montent et descendent la Gironde
—J^J-boume ville industrieuse et commerçante"
Balie par Edouard 1", roi d'Angleterre , elle a é'é
assiégée et prise par trois grands capitaines. DuGucsclin , Dunois et Talbot

i2i.Doi,.x.oNE, chel-lieu PÉRic.Drnx. Cette
ville ren..mraee par ses truffes, lenfeimo'dc^ res-
tes de mouumens romaine

Sous-préfectures .• A?,>„/..^„ r.-»— . ..„„,.,,.,„. — moercw. —
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Bergerac dont les vins sont ti es estimés. — Sar-
lat. Pios de cette ville est né Fénclon

, et A trois
l.eucs se trouve la g.otte de Mi. emont, l'une des
plus belles de France.

122. Lot-et-Garonne, clief-licu Aoen
, an-cienne c,p,tale de l'Agenois. Pars, position M.r laGaronne, cette ville sert d'entrepôt au commerce

:t detréïèd::
'- ''-'-- '-^^'^ '^ ^-^

Sous-prélccturcs
: Marmande. — Filleneuve-dAgen aue traverse le Lot. — Nèrac

, qui était
alt<^nat.vement avec Pau , la résidence des roisuc IMavarre.

la.?. Lot chef-lieu Cahors, aœienne capitale

I du note 7:'"°«-'^V^"i<= 'i" pape Jean XXII
Cl au poète Clément Marot.

Sous préfectures
: Gourdoii. -^ Ficreac

mt'lï'd;??'''''''''
'^''^'"^^'" KoDEz, andenne ca-

piiaie du Kcnergue.

Sous-préfect(ues
: FUlefranche, patrie du

mK-ecjial de Belle-Isle. Aux envi.on's sont éta-
J)l'es de nombreuses forges, des fabriques d'ou-
vrages en cuivre et des fonderies. Non loin de«tte ville, on trouve la montagne brûlante de
1 ontaynes et de vastes houillères dont on extrait

XTT)T- "";-; ^^7>«/'''«. - Milhau. -
hn ~f^"^r- ^. '^""' ''<'"" ^^ «»« ville setiouve le village H» Rn„„„f.,.,, -

ses fromages.
°" -i™, .tnumme pour
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W ^^f "^'-Gai'onne, chef-lieu Montauban.

*ac qui fait un commerce consitiorabie en fa-rine e„ hu.le, en safran, en vin et en laine,

hn/,^ "^^ '" departemeni estainsi nommé deslandes qui en couvrent la plus grande partie

Ït rr r"*'"""'"'.''
^^^^ «*' couverte tK Lt y"'"r'

''*'°'^^"*
•^''P"'' Bordeauxusqu a Bayonnc. Ce pays est traversé p,,r unelongue for t plantée de pins qui fourni se ,t de

produt,;
,'"'''

mâts et de chênes dont l'écorcproduit le hege. Le bord de la mer est cou-vert de dunes et d'étangs. Les habitans des Landes

LVsX/clen-" tf^'^^P»"^ -archerX:ws saules. Chef-lieu Mont-de-Marsan.
ious-prefectures

: Saint-Sewr. —Dox nui ,des sources d'eaux bouillantes et minSes'. 71de cette ville naquit saint Vincent-de-Paul.

d'Ali ''""•'!?"'^.l'^^'''"' <!"* f« 1-1 résidenced AJaric , roi des Visigolhs.

127- ^=*S' chef-lieu Auch, ancienne capitale

iournrTf't'
-«a,v,„able par sa cathédX

àous-prefectures
: Condom, dont Bossuet orcupa le siège avant d'être évêque de Mea. i -

^:T1: Kl "
a-utS^'^-r^ - ^^-

de Comminges '
*''^'"' '' '"^S" ^'' ««'"^

.

» 28. HAtTTEs-PYKÉN^ES, chef-lieu Tahdes an-cienne capitale du Bigorre.
'

5ous-préfcctures
: Batmè.re^-^^-B'-~,r-- - '° <=- .-^ oi^rie , ires
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fféquentée pour ses eaux minérales. - ArgeUs

,

dans Ja délicieuse vallée de Lavedan
Ville remarquable

: Campan . dans k célèbre
et magnifique vallée du même uomj on y exploiteune carrière de beau marbre vert.

PAYS D'AUNIS ET SAINTONGE.
129. Chahente-Inférieuhe

, chef-lieu La Ro-
chelle, qu, a une rade sure et un bon port dé-
lendu par deux tours. Cette ville devint dans le
seizième siècle le boulevard du protestantisme. Le
cardinal de Richelieu , s'en rendit maître en 1 628
après un siège mémorable. Pour Ôte.- aux assiégés
toute communication avec la mer, il fit construire
dans 1 Océan une digue de 747 toises de long.

Sous-prefectures
: Saint-Jean -d'Anselr. —

Jonzao - Rochefort , bâti en i664 par
Louis XIV Cette ville a un bagne où sont envoyés
les criminels condamnés à plus de dix ans de

^Lr ^^f"""''' "^ •> pêche d'excellentes
huîtres — Saintes , où l'on voit un bel arc detriomphe construit par les Romains

Les îles de Ré et d'Oléron font partie de ce
département. '

ANGOUMOIS.
i3o. Charente, chef-lieu Angoul/Sme, sur lesommet d une montagne au pied de laquelle coulo

a Charente. Cette ville possède des fabriques de pa-
piers et une ecnlpm-u-nl» ri-

' ^

^ous. préfectures: Confolens. — Biifec. —
i4.
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Barbézieux
, qui fait un grand commerce de vo-.

JailJes.--. Cognac, qui fait un grand commerce
Cl ean-de-vie

; patrie de François I".
Villes remarquables ; Jarnac , où Henri III

remporta en 1669 ^ "»e victoire sur les calvinistes
commandes par le prince de Condé— La JHoche^
foucauld. Près de cette ville on voit la célèbre
glotte de Rancogne.

POITOU.
i3i Vienne, chef-lieu Poitiers. C'est sous lesmurs de cette ville que le roi Jean, en i356 fu

fait prisonnier par le prince Noir. A quatre ligues

tua
,
en ;)07, Alaric , roi des Visigoths.

Sous-préfectures
: Loudun.~ Montmorillon,— livrai, --. C/iatelleraut, dont la coutellerie

est renommée.
«^^icue

i32. Deux . SivKEs , chef-lieu Niort. Cette

Fontan
" "^'*''' madame de Maintenon et M. de

Sous - préfectures ; Parthenay, — Melle —
JS^e,sulre,ç^^xx, dans les guerres delà Vendée,
lut réduite en cendres.

J^^ç'-^^^'f^'
^hefMicu Bourbon-Vendi^e,

autrefois Roche-sur-Yon , bâtie e. grande partie
en 1807. '^

.
Sous-préfectures

: Fontenay-U-Comte , sur la
"Viere de la Vendée. - Le. Sables-d'Ohnne,

jV .-,»*
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Ville remarquable ; Luçun , dont le siège épis*
copal a été occupé par le cardinal de Ricîielieu.

L'île de Noirmoutier, très fertile en grains, et
1 lle-Dieu , rocher de granit, appartiennent A ce
département.

BRETAGNE.
i54. Ille-et-Vilatne, chef-lieu Rennes, belle

et grande ville , au confluent de ITlIe et de la Vi-
laine. Elle fait utj grand commerce de beurre.

Sous-préfectures
: Saint-Malo, port très fré-

quenté, quoique d'un accès difficile; patrie de
Jacques Cartier, qui découvrit le Canada, et de
Dugay-Trouin. — Fougères. — Montforl, —
Redon, — Fitré. Aux environs de cette ville,
on remarque un monument celtique très curieux
et connu sous le nom de Rochc-aux-Fées. Il paraît
avoir été consacré au culte des druides.

Ville remarquable ; Cancrz/^^ petit port qui fait
un grand commerce d'huîtres.

1 35 Loihe-Infebieube chef-lieu Nantes , Tune
des Villes les plus commerçantes et les plus con-
sidérables du royaume. On y construit beaucoup
de vaisseaux. Elle possède A^^ manufoctures de
cordage et fait un grand commerce d'instrumens
d agriculture. Les anciens ducs de Bretagne y ré-
sidaient. Henri IV y donna, en i5g8, le fameux
edu ae tolérance qui fut ensuite révoqué par
i-iO»US XÏV. '

Sous-préfeclures : Chdteauhriant , renommé
pur ses'confitiucs sèches d'angélique.'— v//?^*?-
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merce de sel.
''"' ^"" "" ë"nd com-

i36. Morbihan, chef-lieu Va^,^^. h
raerçante à trois lieue, de W'Jc r^Telle communique par le canal duSL^"'

Sous-prcfectures
: Ploermel. -^à^L

ére'^ùsr::^.t;i^?::'ir^^^^
pour insubordinatio?

*"""' <=«»damnés

débarquèrent eu x,or'^
'"'"' P*^"^^"'*'^ °"

qui fuLt fait's plo7n& etmiS^t '^IT'

dépÏÏLt?'""'^ "* ^^''^-'^'^ ^-t P-tie de ce

mé^''c;rnJÏ"oS'^^P^^^'"^;'* •'^*^"'- "«">-

i'ons-prcfectures
: C7ia'fe^,„À„ - n- V-, •

a
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-- Morlaix, sur la rivière du même nom. Cette
ville a un bon port et fait un grand coranierce.
C'est la patrie du général Moreau. — Brest ,\i\\Q
forte, premier port de la marine militaire de
France, Tun des.plus beaux et des plus surs de
1 Europe. La rade de Brest peut contenir cinq
cents vaisseaux de guerre. Cette ville a un bagne
ou sont envoyés les criminels condamnés à plus de
dix ans de fers.

Ville remarquable : Carhaix
,
qui a dans ses

environs la belle mine de plomb de Poullaoucn;
patrie de La Tour-d'Auvergne, premier grena-
dier de France.

L'île d'Ouessant, près de laquelle se donna, en
T 778 ,

un combat naval entre les Anglais et les
Français, appartient à ce département.

^

A 58, CÔTEs-DTJ-NoRD, chef-licu St.-Brieux,
a UTi-^ 'îeue de la mer^ avec un port sur le Gouet!

Sous-préfectures
: Lannion, — Binan ^ ville

forte, près de !a Kanc( . Elle a des fabriques de
toiles. Patrie d 1 .^ucloj. -- Loudëac , où l'on fa-
brique beaucoup oe toiles dites de Bretagne. —
Guingomp^ oh Yon fabrique des toiles de coton
renommées qui en portent le nom.

Ville remarquable : Quintin : elle a des fa-
briques très considérables de toiles.

ANJOU.
139. Maine-et-Loïre, chef-lieu Angers, ville

ancienne et considérable, appelée la Fille Noire ^
a cause de la couleur des ardoises qui en couvrent
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1m maisons. Elle exporte des ardoises, des toiles

e dT.td"a'rDr;
"-^ ^^-'^ '^^ --«-

MAINE ET PERCHE.

r.,\„ 'n *7™' chef-lieu le Mans, sur la Sarihe

1

4

1 . Mayenne , chef-lien T » -., . ^
SCS toiles.

' ^^''*''' '=°'"'« par

^_^Sous-p.-éfectures: J/ay,„„,. __ CA<^,,^^,-Go„-

ORLÉANAIS.

v;il.''
"'"''''' «^''eWieu Orléans

, grande et bellev.l e très commerçante et célèbre 1- deux sSs
1» elle a soutenus, l'un en 45i cont.e 4..n
-.desHuns,l^,uu.e,e„,4;8,^:rV'AÏ:

ri ' T ^T"' '"P"'"''' P" Jeanne d'A."

ue V na,g,.e, ,i eau-de-vie, de bonneterie etr
(-' c.t la ,,atnc du jurisconsulte Pothier. '

^ous-prefec«,.res
: Gien. - Montar^is ^ an-
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cicnne capitale du Gatinais, près de la jonction
des canaux d'Orloans , de Briare et du Lomg —
Pilhlil rs, renommé par ses pâtés d alouettes.

Villes remarquables : Beaugency, fameux par
SQS vignobles. — Briare

, à la jonction du canal
de ce nom avec la Loire.

T
^^^- ^fï^f

t-^'heR
, chef-lieu Blois

, patrie de
Louis XII. C est là que Henri III , dans une as-
semblée des états généraux

, en i588, fit assassi-
ner le duc de Guise et le cardinal son frère A
quatre lieues de cette ville , on remarque le ma-
gnifique château de Chambord.

Sous-préfectures: Vendôme. ~ Homorantln,
ancienne capitale de la Sologne, triste et stérile
pays couvert de landes.

1 44. Eure-et-Loir, chef-lieu Chartres, an-
cienne capitale delaBeauce. On y admire la cathé-
drale, surmontée de deux beaux clochers. Henri IV
en 1591, y fut sacré. Celle ville est un des plus
grands marches du royaume pour le commerce
dehles. Elle avait autrefois un collège de druides.
On trouve dans ses environs beaucoup de mo-
numens druidiques.

Sous-prélectnres: Nogent-le-Rotrou, — Châ-
ieaudmi, — JJreux , célèbre par la bataille qui
s y livra, en i562, entre les catholiques et les
protestans. C'est la patrie du poète Rotrou

ILE-DE-FRANCE.
i45. Seine, chef-lieu Paris. Cette riche ctindus-

ùieuse capitale, qm a aujourd'hui sept lirnes de
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tour n etail, du tciii|.., de César, qu'un bourc an
pelc,.,uècc, renfermé dans la grandeÏIcT
Seine qu on nomme mainteu.nl Cité O.. ,i.„^
regarder Paris comme le centre de k a;^^
des sciences, des lettres et de, ans. C'eT pi'Londies

,
la ville la plus peuplée de l'Europe éfaprès fiome celle qui renferme io plus^g^ ,dnombre d'cdifîces magnifiques. Le plusromafm,"-

bles soat : le Louvre, l'église deSai, u -Gcaevilvr
la Bourse et l'hôtel des Invalides. Pa "s «t lé«ege du gouvernement, la rcsid,.nce du ro, d !deux Chambres^ de la cour.suprémedeCa Jat

'

. ede 1 Institut de France divisé eu quatre a. dlies
Pamilesbeauxetutnesétablissemensdecc, ." Ltrois surtout mentent de fixer l'attention 1, C'sees du Louvre

, qui offrent une admirai e collecl
t.(.u de tableaux

,
de ,s atues et d'antiquités le£

^eua^d'histoire naturelle, et la BibU^ue d«Ku
, 1 une des plus nches du monde. Paris a vu

tTerCaIVt"'l""' ^'^°T"< '^'f'^'' -*« --
très Catinat, le prince Eugène de Savoie, Mo-l.ere

, Boileau, J.-B. Rousseau, Rollin
, etc.

Sous-prefectures
: Sceaux. - Saint-Denk

dont leghse renferme les tombeaux des roîs eîdes pnnces de la maison royale de France

^ni possède un magnifique dépôt d'ames et uneécole royale d'artillerie. - cLrenton
, ^,1Zhospice d'à lenés et une belle fonderie. Pil de cebourg est située l'école vétérinaire d'.41fort
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i46. SEiNE-ET.OLSE,r ef-lieu Versailli Ce
n était d abord, sous Louis Xllï

, qu'uu rendez-
vous de chasse

, qui fut transformé en une grande
et belle ville 5ous Louis XIV ; ce prince v fit con-
struire un rnagnifiqur. cliâtea.. 011 la cour résida
îusqu a la révolution. Cette résidence royale et le
parc qui en dépend sont -nricbis des chefs-d œu-
vre de nos plus g.^r .aitres ; on y admire aussi
les jets d eau

, ou l'a, able avoir forcé la nature,
Versailles a vu naît, l'abbé de l'Epée, premier
instituteur des sourds-muets, et le poète Ducis.

Sous-nréfectures: CorbeiL-^Ponloise, qui fait
nn grand commerce de blé, de farine et de bestiaux
-- Manies, johe ville où mourut Philippe-
Aii^usie. ---Jiumbouillet, quia un château royal
et une bergerie de mérinos. - Elampes , qui ades carrières de grès et fait un grand commerce de
larine. Dans les environs de cette ville est né La

• JDruyeie.

Lieux remarquables : Saint-Cloud, sur la Seine,
château royal. Henri III y fut assassiné par Jac-
ques Clément en XÔ89, et Bonaparte y renversa
le Directoire en 1799. - Sèpres

, qui possède la
plus beUe mai alacture de porcelaine de l'Europe- Jouy, qui a une grande manufacture de toiles
peintes.-.^am/-G^r/wam-éf/î.Z«je, remarquable
par son château que les rois ont autrefois habité;
i>ar sa foret —

^

• .. . ,, '

d'une très Leli

que longe une terrasse d'où Ton jouit
e vue
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147. Seine-et-^Marne
, chet-lieu Melun, patrie

d Amyot
, tradacleur de Pliitarque.

Sous-préfectures; Fontainebleau, au milieu
d une forêt

, avec un château royal ou Christine

,

reine de Suède, fit assassiner son favori Monal-
deschi, et où Napoléon abdiqua lerapire. —
Provins

, qui fait un grand commerce de farine.
Oii y cultive les roses dites de Provins employées
dans la médecine. — Coulommiers

, qui com-
merce en fromages et en blés. — Meaux ^ an-
cienne capitale de la Brie, ville commerçante,
dont Bossuct fut évêque.

Villes remarquables ; La Fertè-sous-Jouarre
,

qui fait un grand commercefde meules à moulin.— Nemours^ qui a des fabriques de cbapcllerie.
i48. Aisne, chef-lieu Laon.
Sous-préfectures: Châteaiv-Thierry ^ pairie

de La Fontaine. — Soissons^^m TAisne, renom-
mée par ses haricots. Près de cette ville , Clovis
défit, en 486, Siagrius, général romain. — '

Saint- Quentin, ville très industrieuse, à la jonc-
tion du canal de ce nom avec la Somme. Elle a
de célèbres fabriques de batistes, de linons, de
gaze et de basins. Sous ses mnrs , les Espagnols
gagnèrent, en ibbj, une bataille eu mémoire de
laquelle Philippe II fit bâtir le pdais de FEscu-
liai. —

.
Vervim , célèbre par le traité qui y .fut

conclu, en i598,^!cntre Henri IV et Philippe II.

^

Lieax remarquables ; La Fère, qui a une
école d artillerie.

—

Snint-Gnhnin

'

i^

s-tcrc ,
//Il

JV A a iiîjc C<:"
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patrie de Racine.

149. Oise ^ chef-lieu Beau^vais, qui a une ma-
nufacture royale de tapisseries et des fabriques
de tapis de pied , de draps et de toiles. Cette ville
soutint, en 1 472 , un siège fameux contre Charles-
le-Téméraire, duc de Bourgogne. Les femmes

,
sou.^ la conduite de Jeanne Hachette, s'y couvri-
rent de gloire. Avant la révolution, on célébrait
cet événement

, le 10 juillet, par une procession
ou les femmes marchaient les premières. /

Sous-préfectures : Clermont. — Sentis,, qui
a des fabriques de toiles et de dentelles. —- Com-
piègne

, qui a un château royal. C'est au siège
de celte ville que Jeanne d'Arc fut prise par les
Anglais, en i43i.

Lieux remarquables : iVqyow ^ patrie de Calvin.
Chantilly, célèbre par la résidence du grand

Condé. On y fabrique des dentelles noires.

CHAMPAGNE.
i5o^ Aube

, chef-lieu Troyes , ville manufactu-
rière. Elle fait un grand commerce de craie , de bon-
neterie et de charcuîerie. Patrie d'Urbain IV, fils

d'un cordonnier, du sculpteur Girardon et du
peintre Mignard.

Sous-préfectures : Bar-sur-Seine, — Bar^
mr^Aube. — Atcis-mr-Auhe, — No^ent-sur-
Seine,

*

L'eu remarquable ; Brienne^ qui avait autre-
fois une école militaire ou Bonaparte a été cJove,
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i5i. Haute-Mahne
, chef-lieu Chaumont. Oa

trouve
,
dans les environs de cette ville , beau-

coup de mines de fer et des forges.
Sous-préfectures : Langres , sur une monta-

gne. Cette ville a des fabriques de coutellerie et
lait un grand commerce de meules de moulin. —
/^a««r célèbre par le massacre que les catholi-
ques y firent des protestans en i56a.

Ville remarquable : Saint-Dizier, où la Marne
commence a être navigable. Cette ville fait ungrand commerce de bois: elle a des forges et des
londcnes. o ««^i-

i5a. Marne chef-lieu Chalons, qui possède
une école royale des arts-et-métiers

Sous-préfectures
: Vitry-l^FrançaU. A une

demi-lieuc de cette ville, se trouve Vitrv-le-
Brule ville autrefois considérable, qui fut prise
etbrulee par Louis VII, en y.xk'i.-Samte-Me-
neliould — Epemay, qui fait un grand com-
merce des excellens vins de son territoire. —
Heinm, ou Clovis reçut le baptême et où sont
sacres les rois de France. On en admire la cathé-
arale. Reims fait un grand commerce de vins
de biscuits et de pains d'épiccs. Cette ville a de
fabrmues d étoffes de laine. Patrie de Colbert et de
1 abbe Pluche.

Lieux remarquables : Aï
, qui produit les

meilleurs vins mousseux de la Champagne. -
Montmirail

, ou les Russes et les Prussiens furent
battus en i8i4. - Valmy. villaee où . «n ..q-
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,

je général Kelfermann avec 23,ooo hommes battit
8^0,000 Prussiens.

1 53, Ardennes
, chef-lieu MÉziinEs , ville forte

que Bayard défendit avec succès contre Charles-
Quint, en i52i.

Sous-préfectures
; V^ouziers.—Rethel.—Ro-

crqy, célèbre par la bataille que le ducd'Enghien,
depuis le grand Condé, y gagna sur les Espagnols
en j643. — Sedan, ville forte, célèbre par sqs
manufactures de draps. Patrie de Tarcnne.

Ville remarquable : Charleville , à un quart
de heue de Mézières; elle a une manufacture
royale d'armes.

Le sol d'une partie de la Champagne est crayeux
et peu fertile ; les vignobles, les mines de fer et
\t% manufactures d'étoffes de laine font la richesse
de cette province.

NIVERNAIS.
1 54. Nièvre, chef-lieu Nevers, ville com-

merçante, au confluent de la Nièvre et de la Loi-
re. Dans &ts environs on trouve les forces de
Fourchambaud.

Sous-préfectures
; Château-Chinon. — Cla-

mecy sur l'Yonne. Cette ville fait un commerce
considérable de bois et de charbon pour l'appro-
visionnement de Paris. - Cosne, connu par ses
vignobles, et l'entrepôt de tous les fers des forges
environnantes. ^

Ville rnin-'ïrruia'Kln . T>^,.:ii..

Vins t^i— "
*

blancs.

\b.
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BOURBONNAIS.
i55. ÀLhiEiXj chef-lieu Moulins , renommé

pour sa coutellerie. Patrie des maréchaux de Vil-
lars et de Berwick.

Sous-préfectures : La Palisse. — Gannai.^—
Mont-Luçon,

AUVERGNE.
i56. Puy-de-Dôme, chcf-licu Clermont-Fer-

KAKD, ville très commerçante, bâtie en laves, et

formée de deux villes a utrefois séparées, Clermont
et Mont-Ferrand. Massillon eu fut évéque. C'est la

patrie de Pascal. Parmi les nombreuses fontaines

de celte ville, on remarque celle de Saint-Allyre,

dont les eaux par leur dépôt pierreux ont formé
un mur de 4/ toises de long, k l'extrémité duquel
est un pont de stalactites fort curieux.

Sous -préfectures : Issoire ^ dans la partie la

plus riante de la Limagne
,

plaine très fertile

entre les monts d'Auvergne et l'Allier. — ^m-
bert et Thiers j dont les papeteries sont renom-
mées. — Riom, bâtie eu laves, patrie de Gré-
goire de Tours.

Lieux remarquables : Aigueperse y patrie du
chancelier de l'Hospital et du poète Delille. —
Fblpic, bourg qui a de belles carrières de pierre

de lave.

167. Cantal, chef-lieu Aurillac, qui fait u-îi

commerce considérable de mulets et de chaudronne-
rie; patrie du pape Gerbert f Svlvestre lî ) et du
maréchal de Noailles.
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Sous-préfectures ; Murât, — Mauriac. —
Sainl-Flour,\i\\e construite en laves sur des ro-
ches basaltiques.

Lieu remarquable : Chaudes-Aiguës , à cinq
lieues de Saint-Flour , célèbre par ses eaux ther-
males, dont les habitans *c servent en hiver pour
chauffer leurs maisons.

Le sol volcanique de l'Auvergne offre les sites
les plus pittoresques et un grand nombre de cu-
riosités naturelles.

LIMOUSIN.

1 68.[Haute-Vienne, chef-lieu Limoges, ville très
commerçante , Tune des plus anciennes de France
et patrie du chancelier^d'Aguesseau.

Sous-préfecturcs : Saint-Yrieix
, qui a une

manufacture de porcelaine. — Rochechouart,
Bellac, k trois lieues de cette ville se trouve la
mined'étainde Vaulry, la première qui ait été
exploitée en France.

^
159. CoRRÈzE, chef -lieu TuLLE,sur la Cor-

rèze. Cette ville ades fabriques de dentelles connues
sous le nom de point de tulle, et fait un grand
commerce d'armes à feu.

Sous-préfectures : Ussel — Brive-la-- Gail-
larde , sur la Corrèze; cette ville fait un grand
commerce de truffes.

MARCHE.

Sous-préfectures : Bourganeuf, — Boussac,
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— Aubusson, connu par sa manufecture royale
de tapis.

BERRY.
161. Cher, chef-lieu Bourges, ville très an^

Gienne, dont la cathédrale est l'une des plus belles^
de France. Patrie de Bourdaloue.

Sous- préfectures: Saint-Amand. ^ San-
cerre

, sur une montagne couverte de vignes à
une heue Je la Loire. Cette villesoutint, en i573
contre les troupes de Charles IX , un siège mé-
morable pendant lequel elle endura toutes les
horreurs de la famine.
' Ville remarquable : Fierzon

, qui a des for-
ges considérables et une fabnque de porcelaine.

162. Indre, chef-lieu Chateauroux, sur l'In-
dre .-cette ville fait le commerce des laines et a
aes fabriques de draps.

Sous-préfectures
: La Châtre , sur l'Indre. —

Issoudun ^ ville assez considérable ; elle a des fa-
briques de draps. — Le Blanc ^ sur la Creuse.

TOURAINE.
1 63. Indre-et-Loire, chef-lieu Tours, qui

a des fabriques d'étoffes de soie, de laine et de
coton, et fait un grand commerce de pruneaux.
Un j remarque la cathédrale, un beau pont sur la
Loire , et la rue Royale.

Sous-préfcctures
: Loches. — Chinon, patiie

de Rabelais.
'^

^

Lieux remarquables : Amboise, sur la Loire,
pu naquit et mourut Chules VIII. Il s> forma,
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en 1560, une conjuration contre Jes Guises. Cette
ville a une fabrique de limes et un château fort où
Louis XI institua Tordre de Saint-Michel. On yremarque une grosse tour où Ton peut monter en
voiture. —La Haye ^ où naquit Descartes.
La fertilité et la beauté de la Touraine Font

fait nommer h jardin de la France.

COMTAT D'AVIGNON.
i64. Vaucluse. Ce département tire son nom

delà lontaine de Vaucluse, uon moins célèbre par
^^% beautés naturelles que par les vers de Pétrarque.
tiheMieu Avignon, belle et ancienne ville, qui
tut

,
pendant 62 ans, la résidence des papes. Elle

a des fabriques d'étoffes de soie , des moulins à
garance et une succursale des invalides. Patrie du
brave Grillon et du peintre Joseph Vernet

Sous-préfectures : ApL — Carpentras\ viUe
très commerçante, dont les environs sont fertiles
en vignes et en olives et plantés de mûriers —
Orange, qui a beaucoup d'antiquités romaines et
a donne son nom k la famille des princes d'Orange
qui règne aujourd'hui dans les Pays-Bas.

CORSE.
i65. La Corse est traversée en tout sens par des

chaînes de montagnes dont le sommet le plus
eleye est le Monte Rotondo, Elle produit le piniis
altissima, l'arbre le plus élevé de l'Europe; elle
est riche #»n fnorTi..A «^ « :^^^ j_ r "^

"" «.-«-s.^,vr ili< ici . \3-tt

trouve le mouflon ou mouton sauvage. L'industrie
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de cette île est peu développée. Chef-lieu Ajac-
cio, ville forte , avec un port spacieux et corn-
mode

; patrie de Napoléon Bonapdite. Sur la cote
on pèche de beau corail.

Sous-préfectures ; Sartène,-^ Corie.^ CalvL— Bastia , ancienne capitale de la Corse.

LEÇON VII,

PAYS-BAS.

166. Comment se nommaient les anciens ha-'
bitans des Pays-Bas ? Ceux qui habitaient la
Hollande s'appelaient Bataves, et les habitans de
la Belgique ont toujours été connus sous le nom
de Belges.

i&j.Sous quelle domination ont successive^
ment passé les Pays-Bas , depuis le 5" siècle
jusqu'à Charles-Quintl Ils furent conquis dans
le 5« siècle par les Francs, et firent partie de la

monarchie française jusqu'aux derniers descen-
dans de Charlemagne. Il s'y forma ensuite dix
petits états dont la plupart furent dans la suite
réunis par diverses alliances au domaine de la

maison de Bourgogne. De cette maison ils passè-
rent

, en 1477, dans celle d'Autriche, par le ma-
riage de Marie , fille de Charles-le-Téraéraire

,

dernier duc de Bourgogne, avec l'archiduc Maxi-
îss »v,j i^s.xji.ifc, iv^is. î^viii xfia, 0. y Cï ti b ix\*

—
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quis le reste des Pays-Bas, se trouva souveraiu
de dix-sept provinces.

ï6S. Quels changement euren' lieu dans les
Pays-Bas depuis Charles-Quint jusqu'à nos
jours? Charles-Qiiint laissa cette souveraineté i
Philippe II, son fils, roi d'Espagne, dont les sept
provinces septentrionales secouèrent le jou- eu
1579. Elles prirent pour chef Guillaume de Nas^
sau, prince d'Orange, sous le titre de sUUhouder,
c est-..-dire gardien du pays , et formèrent une
république federative qu'on appela les Provinces-
Unies ou la république de Hollande, du nom de
la principale province.

Les provinces méridionales se soulevèrent
aussi

; mais elles furent remises sous la domina-
tion du roi d'Espagne, et appelcr;s Pays-Bas-
Jl^spagnols, En 1714, elles furent cédées à l'em-
pereur d'Allemagne et prirent alors le nom do
Pays-Bas-Autrichiens.

La Hollande, en 1795, conquise par \ei Fran-
çais, renvoya le stathouder et s'appela républi-
que Batave. Elle fut ensuite érigée ci royaume
par Napoléon en faveur de son frère Louis et
peu de temps après, elle fut réunie à l'empire
irançais. '

La Belgique, incorporée à la France en 1801
par le traité de Lunéville, fut divisée, ainsi que
a Uollande, en dix départemeus ; elle a fait par-

tie de la France jusqu'en i8i4, époque A iaqiielle
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elle a été réunie à la Hollande pour former 1.
royaume actuel des Pays-Bas.

1 69. Quel aspect présente le soldesPays-Bas
et quel est le climat de celte contrée ? La sur-
fece des Pays-Bas n'offre que de vastes plaines.
Quelque» parties de la Hollande sont même ,,lus
basses que la mer j elles sont préservées des inon-
dations par des digues immenses, élevées à
grands frais; maigre ces précautions

, la mer a
submerge plusieurs fois des provinces entières.
l.e Zuyderzee

, qui n'était autrefois qu'un lac ,a ete réuni a la mer par une de ces désastreuses
inondations. Les HoUandais ont tiré d'u.n sol in-
grat tout le parti possible ; ils ont changé leurs
marais en dexcellens pâturages. Une multitude
de canaux facilitent l'écoulement des eaux et éta-
Wissent des communications entre presque toutes
les villes. Lair de la Hollande est lloid, iiumide
e malsain. La température de la Belgique est
Plus douce et plus saine. La Belgique est aussi
fertile que bien cultivée.

\70. Quelles richesses offre hsoldela Belsi-
que? Il renferme des mines de houille , de ffr
des carrières de marbre

, d'ardoise , et il prodtiil
du We , du lin, du chanvre , du tabac , delà ca-
rance, etc. °

171. Cornmenl se sont enrichis les habitons
de, Pays-Bas ? Par l'industrie et le commerce.
Xeurs manufactures de toiles, de dentelles, de
papier, etc. , sont renommées. La nêchc du l.;i-
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reng leur procure un revenu considérable. La
marine de la Hollande a été long-temps la pre-
mière de l'Europe ; mais elle est bien déchue de
son an''ienne splendeur.

172. Quel est celui des beaux-arts que les Bel-
ges et les Hollandais ont cultivé avec le plus de
succès ? C'est la peinture ; Técole flaman(7e jouit
d'une juste célébrité.

175. Quels sont la population y le gouverne-
ment j et la religion des Pays-Basl On compte
dans ce royaume environ 6 millions d'habitans. Le
gouvernement est une monarchie constitution-
nelle. liC catholicisme domine dans la Belgique,
et le calvinisme dans la Hollande.

1 74. Quelles sont les villes remarquables de
la Hollande ? Amsterdam, la ville la plus con-
sidérable des Pays-Bas; elle rivalise par son com-
merce et son industrie avec les premières places
de TËuropc; elle est bâtie sur pilotis et située sur
un bras du Zuyderzée; le port peut contenir 1000
vaisseaux. — Saardam, bourg où Pierre-le-

Grand exerça quinze jours le métier de charpen-
tier. — Harlem, y qui fait un grand commerce
d'ognons de fleurs. — La Haye , qui est alter-

nativement avec Bruxelles la résidence du roi et

des états-généraux; c'est la plus jolie ville de la

Hollande. — Leyde , qui a une célèbre univers
site. — Rotterdam , la ville la plus considérable
de la Hollande après Amsterdam. C'est la patrie

^T ^-ï'r ^' j T 2.3^V a.-wTX. tV ^ CXCCXV^»' liaX^^

1(5
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qni se trouve entre la Meuse et le petit
golfe (le Biesbosch. Cette île et ce golfe n'existent
que depuis ^1421 : ils furent fomés par umî
grande inondation qui engloutit, dit-on, 73 villa-
ges et 100 000 habitans.— Vtrecht, célèbre par
1 union qu'y formèrent, ,.r. .579 , ]«, ««pt pro-
vinces septentriODales pour assurer leur indépen-
dance et par le traité de paix qui y fut siene en
.713. entre la Hollande; la trance et l'ingl 2
terre. Cette viHe a des fiibriques de velours ~
Nimegu^ célèbre par le traité de paix que
Louis XIV y conclut «n ,678 avec les princi!
pales puissances de l'Europe. _ Gionin^ue

,

viUe forte
, qui a une université.

1 75. Quelles sont tes vilUs remarquahhs de
Al Belgique? — Bruges, ville commerçante
dans la cathédrale de laquelle on remarque les'tombeaux de Charles-lc-Téméraire et de sa filleMane. -- Ostende , viUe forte et port de mer;
«Ile soutint, contre les Espagnols, en 1Soi , u„
siège qui dura 3 ans. - Ypres , ville qui a été
pr.se SIX fois par les Français et a eu pour évéqne

1^i£T,"*t •' vV4-
~ <?'"'-^J'. 'iUe déman-

telée par Louis XIV et près de laquelle les Fran-
çais perdirent, en i3oa, la fameuse baUiUe dite
des Jbperons, et gagnèrent, en iSSa, celle de
fiosebek. .- Garni, ville très commerçante, tra-
versée par des canaux qui la coupent en vingt-six
.es reunies par une quantité de ponts. Patrie

<'""• ~ ^rwers y graiiUe et h^\\t
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villt qui a un vaste port, un ci&autier de ma-
rine et qui fait un grand commerce maritime.
Patrie de Van Dick, fameux peintre. — Ma-
Unes, archevêché, qui a une belle cathédrale
dont la tour r. 348 pieds de haut. Les dentelles en
sont très estimées. — Bruxelles , deuxième ca-
pitale du royaume; elle a de beaux édifices et

nne promenade magnifique nommée le Parc.
L'industrie et le commerce la rendent tréi floris-

sante. A 4 lieues sud-est de Bruxelles se trouve
Waterloo, village où Napoléon fut va,* ui en
181 5 par les alliés. — lA)UPain j qui fait un
grand commerce de bière ; elle a une université.

— Maestricht ^ place forte dont la citadelle est

bâtie sur le plateau de Saint-Pierre, l'un des plus
vastes et des plus étonuans souterrains creusés de
la main des hommes. — Mons , prise en 1672
par un stratafgëme singulier. Des soldats déguisés
en marchands de vin introduisirent dans la ville

des tonneaux remplis d'armes, tuèrent la garde et
se rendirent maîtres de la place. La principale ri--

chesse de Mous consiste dans Texploilatiou des
mines de houiUe qui sont aux environs. A une
lieue de cette vilJe est le village de Jemmapcs, cé-
lèbre par la victoire qu'y remportèrent les Fran-
çais en 1792. — Tournay , ville forte et manu-
facturière près de laquelle est Fontcnoy, où.
Louis XV vainquit V2s Anglais et les Hollandais

1692 par Louis XIV en personne, aprèsun siège^Q
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6 jours. A 4 hcues ouest de cette viUe est le bourRde Fleurus ou les Français ont rempo.té deux
wtoiresceebres: la première gagnée en ,690, parle maréchal de Luxembourg sur les AllemaiL:U seconde gagnée, en 1794, par le général Jour-dan sur les Anglais et les Autrichiens. - Lièse
vilie grande, penplée et trës commerçante, quitut prise et saccagée en i468 par Charles-le-ïé-
«leraire; elle a des fabriques d'armes et une fon-
derie de canons. A 6 lieues sud-est do Lièue
es le bourg de Spa , célèbre par ses eaux miné-

!!i
* 7 J^'^^^bourg , l'une des plus fortes

places de 1 Europe, située sur un rocher et occu-
pée par les troupes de la confédération germa-
nique. *>

LEÇON VIII.
At£EMAGNE OU CONFÉDÉRATION

GERMANIQUE.
176. Quek étaient les anciens peuples de

l Allemagne et par qui fut-elle conquise?
Utte contrée

, autrefois appelée Germanie , ne fut
jamais entièrement soumise aux Romains. EDe
était hqbitee par un grand nombre de peuples
barbaros, dont les principaux étaient les Suévcs ,'
le» Saxftns, les Vandales, les Lombards, les
X<rancs,etc.y q,„ ravagèrent long-temps l'Eu^î
rope. Ce po-s fut enfin conquis par Cbarlema-'
gne, qui établit l'emjiire d'Occident.

Quelles sont les principales révolutions
1 Tf»
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qu'a^ subies l'Allemagne , depuis la conquête
de Charlemogne jusqu'en i5i2 ? La couronne
impériale

, d abord héréditaire dans sa famille,
devint élective en 918, et passa successivemeiit à
des princes de différentes maisons. Cette révolu-
tion fut l'origine de cette multitude d'états qui
ont partagé TAllemagne. Maîtres de disposer du
trône par leurs suffrages, les gouverneurs des
provinces s'arrogèrent des droits qu'ils n'avaient
pas; tl les duchés

, les comtés et les marquisats
qui n'étaient que des commissions , devinrent des
souverainetés. Les ducs commandaient aux com-
tes qui portaient le nom de margraves sur la
frontière, de rhingraves sur les bords du Rhin

,
et de landj[raves dans l'intérieur du pays. Après
une longue anarchie, Rodolphe, comte de Habs-
bourg, chef de la maison d'Autriche , fut élu em-
pereur en 1273. Un grand changement s'opéra
alors dans la constitution de l'Allemagne. Au sys-
tème féodal succéda le système fédératif. Dès
cette époque, les trois élémens constitutifs de
1 empire furent les électeurs , qui s'arrogèrent le
droit exclusif d'élire les empereurs; les princes,
qui

, par leur nombre, balancèrent le pouvoir des
électeurs

, et les villes impériales , que le com-
merce rendait riches et puissantes.
En 1 356, Charles IV publia la BuUe-d'Or,

par laquelle furent établis les droits des sept
vivii^cvux O Ul C

I*^: * . 1 1
reques de7-1 .uiiCiiï : iûS ârCile

Mayence, de Cologne et de Trêves, le roi "de Bo-
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hemc, le comte Palatin, le duc de Saxe el le
margrave de Brandebourg. Le nombre dos élec-
teurs a varie depuis. A partir de 1430, la cou-
roDue impériale, se fixa dans la maison d'Autriche.

178. Quf/s changemens subit VAlUmamie
de x5i:t « i8i5? En i5i2, ce pays fut di-
vise en neuf cercles : ceux d'Autriche, de Ba-
viere, de Souabe, du Haut-Rhin, du Bas-Rhin
de Francon-, de Westphalie, de Basse-Saxe eî
de Haute-Saxe, Cette division a subsisté jusqu'au
commencement du 19^ siècle, époque à laquelle
1 influence de la France changea la face de l'Alle-
mague. L ancienne constitution fut abolie et rem-
placée en 1806 par la confédération du RhinL empereur d'Allemagne renonça à ce titre et prit
celui d empereur d'Autriche. Les duchés de Ba-
vière, de Wurtemberg et de Saxe furent cricés
en royaumes. ^

Le congrès de Vienne, en i8i5, établit la con-
tedei ation germanique telle qu'elle existe aujour-
<1 hui. hUe :e compose de Sg états , de forces iné-
gales, independans les uns des autres et réunis
pour leur défense et leurs intérêts communs. Les
affaires se règlent dans une assemblée permanente
appeleediete,quirésideàFrancfort-sur.le-Mein,et
qui a po.ir président le représentant de l'Autriche.

1 79. Quel aspectprésente le sol de l'Allema-
gne et quelles en sont les productions? Le midi
et le centre de cette contrée sont traversés 1 - àe^
ciiames de montagnes, le nord est un pays plat et
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couTcrt dans quelques parties de laudes et de maré-

cages. Le sol de rAilemagrie , eo général fertile

,

produit toutes les céréales , des fruits , du chan-

vie, du lin, du tabac, de la garance, eta La.

vigne fait la richesse d'une grande partie de. ce

pays. Les montagnes qui bordent le Rhin produis

sent d'cxcellens vins. Le milieu de rAllemagne est

couvert d'immenses forêts dont la plus rem^rq^ia-.

ble est la Forêt-Noire , dans le grand-duché, de
Bade et le Wurtemberg. Le gibier abonde, en Al-

lemagne : le sanglier y est d'une taille énorme.

Des pâturages y nourrissent de nombreux trou-^

peaux. L'Autriche , la Bohême et la Saxe, sont

riches en minéraux. Les montagnes du H^^rtz, les

plus septentrionales de l'Allemagne, renferment

des mines d argent, de plomb et d'autres mé~
taux. Les verres de Bohême , les aciers de Styric

sont renommés. ^

180. Quels sent la population, la religion et

le gouvernement de l'Allemagne? On compte
en Allemagne environ 3o millions d'habitans,

dont 18 millions de catholiques et 12 millions de

protestans. La religion catholique domine au sud,

la religion protestante domine au nord. L'Au-
triche et la Prusse sont des monarchies absolues

la Bavière, le Wurtemberg, le grand duché de

Bade, le Hanovre et la Saxe ont un gouveruc'-

ment représentatif.

d'Allemagne dans les étais d'Autriche? Ce sont
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©^sLAacHiDWcHé d'Authiche : ViEMw ca-pitale de tottle la monarchie, la viuTk 'r

W

peuple, et la plus importante de rAllIma^&a^de beaux édifices. On y remarque réglise ïeWElienne dont la tou/a 4^5 iieds le ha.U

aTt^^d::?rLrd«o;?i^^^lSr
conna par ses eaux minérales.- ScAcenblunZt

célèbre pari, victoire que Napoléon y remnorLsur
1 archiduc Charles ^eu ,8oJ. _ /jrClkcommerçante, qui a de grandes manufactur'es de^inage, et près de laquelle on remarque urcoutfre très dangereux dans le Danube.^LX""

Pda^ drif" ^-T """rS"-^'- On y admire^é

lei^ldtiT^?.'*'*^*^**^^^^^^^^ l'âtie sorle modèle de Saint-Pierre de Kome

petae viUe
, célèbre par la victoire que les Fran-çais

,
commandés par Napoléon, ylemp rtèrc„.en 8o5 sur les Russes et les Autrichiens _ Ol-

vi.£T..!•^?"«^«^ = ^'^W^' ^^ la Moldau,vi-.e .„..>.,
, „„e acs principales de l'Allemague,
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remarquable par ses beaux édiâces et son ancienne
université. Les Français y soutinrent un siège

fameux en 1742.— Tœplitz^ Carlsbad ^ Egra,
lieux célèbres par leurs eaux minérales. — Kut-
tenherg, connu pour ses mines. — Sedlitz , vil-

lage ou Ion a découvert une source d'eau miné-
rale d'où l'on extrait un sel purgatif fort connu.

Dans le Tyrol : Inspruck j ville très com-
merçante , aux environs de laquelle se trouvent
des mines d'argent et de cuivre. On y remarque
la chapelle d'argent et le toit d'or sur un balcon
de la Chancellerie. — Trente y dans une déli-

cieuse vallée , et célèbre par le concile qui s'y est

tenu de i545 à i563.

Dams l'Illyrie ; Trieste , le port le plus im-
portant de l'empire d'Autriche sur l'Adriatique.— Layhach , où s'est tenu un congrès en 1821.
A 7 lieues S.E. de celte ville, on remarque, près
d'Adelsberg , une caverne composée de trois grot-
tes au-dessus Tune de l'autre, et le lac de Czirk-
nitz dont les eaux s'écoulent quelquefois au mois
de juin et qui fournit alors dans la même année
une pêche, une chasse et une moisson. — Idria,
petite ville célèbre par ses riches mines de mer-
cure; on en a récemment découvert une sembla-
ble près de GlagenfurL

Dans la Styrie : GratZy ville commerçante,
industrieuse et très peuplée; il s'y tient deux
foires célèbres. Elle a des fabriques d'étofîès de
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Guerikc. — Halle , vUIe imporrante , remarqua-
ble par sou université

, ses ctahlisseuiens d'instruc-
tion et ses grandes salines. — Mersebourg : près
de ceue ville se trouve Rosbach , village célèbre
par k victoire que le grand Frédéric y remporta
sur les Français en 1757.

—

LiUzeiij petite ville

connut par deux grandes batiiilles qui s'y donnè-
rent en 1 63a et en 181 3 .-dans la première, Gus-
tave-Adolphe, roi de Suède, périt en combattant
contre les troupes de l'empereur d'Allemagne; la

seconde fut gagnée parles Français sur les Russes
et les Prussiens. — Erfûrty ville grande et forte.

On voit encore dans lancien monastère des Au-
gustins, aujourd'hui maison des Orphelins lutbé-
riens , la cellule de Luther.

1>AN« LA Westphalie : Munster, où fut signé,
-en 1.648, Je fameux traité de paix dit de West-
phalie.

Dans le duché »e Clèves et de Berg : Colo"
gne , qui fait un grand commerce des vins du
Rhin, et qui a donné son nom à une eau spiri-
tueuse et aromatique. C'est dans cette ville que
monrut de misère Marie de Médicis, veuve de
Henri IV. Patrie de saint Bruno et du peintre
Rubens. — Solingen , qui a des fabriques d'armes
blanches. - Elberfeld, ville bien bâtie, manu-
facturière et commerçante. — Dusseldorf, l'une
des plus belles villes sur le Rhin. Le port en est
très fréquenté. — Crevelttl Clèi^es , à quelque
distance de la rive gauche du Rhin.

.
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Dans le grand duché du Bas-Rhin *. Coblentz,
qui fait un grand commerce de vins.— Aix-la-
Chapelle^ où Charlemagne établit le siège de son
empire. La France et TEspagne y conclurent un
célèbre traité de paix en à 668. Cette ville a des
eaux minérales très renommées. — Trêves, la
plus ancienne ville de rAllemagnc. — Sarre-
Louis, fondé par Louis XIV et fortifié par
V auban.

i85. Quelles sont les inlles remarquables du
royaume de Saxe? Ce sont : Dresde, Tune des
plus belles villes de l'Europe, ot des plus indus-
Irieuses de TAllemagne. C'est à Dresde qu'on
parle le dialecte allemand le plus pur. Près de
cette ville se trouve Pilnitz, célèbre par le con-

frès des souverains de l'Europe coalisés contre la
rance en 1791. — Bautzen^ belle ville située

sur une montagne, et célèbre par la victoire que
les Français y remportèrent en i«i 3 sur les Russes
et les Prussiens. —- Leipzig y ville célèbre par
son université , ses foires oii il se fait un com-
merce considérable de librairie et par la bataille
que les Français y perdirent en 181 3. Patrie de
Leibnitz. — Chemnitz , patrie du publiciste Puf-
fendorf

.
- Freyberg^ qui possède de riches mines

p argent très bien exploitées.
i84. Quelles sont les villes remarquables du

Hanovre ? Hanovre
,
patrie de l'astronome Ilers-

chell. On y voit un monument élevé à Leibniti.
yjroamgite, ceieore par son université. —
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Clausf'hal j ville située sur deux montagnes du
Hartz; elle posscde de riches mines d'argent et de
plomb»

1 85. Quelles sont les villes remarquables de

la Bai^ière ? Munich , Tune des plus belles villes

de rAllemague. L'université de Landsh ut a été trans-

férée dans cette capitale.

—

Hohenlinden j célèbre

par la victoire que le général Moreau y remporta
en 1800 sur les Autrichiens.— Ratisbonne j qui

était autrefois le siège de la diète de l'empire. —
Nuremberg , y\\[t considérable, qui fabrique de

la quincaillerie renommée et fait un grand com-
merce de jouets d'enfan3. Pierre Hell y inventa

,

dans le i6' siècle, les montres, qui furent d'a-

bord appelées œufs de Nuremberg. — Nordlin-
guen , célèbre par la victoire remportée par le

prince de Condé en i645 sur le général Mercy.
— Augsbourg y célèbre par son hôtel -de -ville,

ses antiquités romaines , et surtout par la con-
fession de foi que les protestans présentèrent à

Charles-Quint en i53o. C'est la seconde ville

de Bavière pour la population. — Spire j capi-

tale de la Bavière- Rhénane , célèbre par la

diète qui s'y tint en 1529, et qui^ pour arrêter

les progrès du luthérianisme, publia un édit con-
tre lequel les réformés protestèrent ; ce qui leur

fit donner lenom de protestans. ^Deux-Pontsy qui

possède beaucoup de mines, entre antres une mine
d'acathes. la seule, dit-on. nui existe en Europe,

\j ' -' ' i 1,

186. Quelles sont les villes rem^arquables du
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son université et surtout par la grande victoire
que les Français y remportèrent sur le^ Prussiens
en 1806. — Roslock ^ la ville la plus importante
du duché de Mecklembourg-Schwerin.— Cassel,
près de cette ville se trouveWilhemsœbe, châ-
teau ducal, bâti sur une montagne , et remarqua-
ble par sesca'îcadcs et la statue de cuivre d'Her-
cule Farnèse

, de 52 pieds de haut. On entre par
nne petite porte dans cette statue qui peut conte-
nir 12 hommes; on y jouit d'une vue admirable.— Brunswick , grande et belle ville où fut in-
venté le rouet à filer. — Gotha, qui a un riche
cabinet de médailles et une manufacture de por-
celaine.— Pj/rwow^, près du Wéser, petite ville
qui ne doit sa célébrité qu'à ses eaux minérales.— Brérrte ei Lubeck , villes très commerçantes-
Cette dernière ville fut le chef-lieu de la ligue
anscatique formée dans le i3« siècle pour la pro-
tection du commerce de Ja Baltique contre les
pirates. Cette fédération, qui comprit jusqu'à 64
villes

, n'eu comptait plus dernièrement que qua-
tre : Hambourg, Lubeck, Brème et Dantzig.
C'est à Lubeck qu'est né Henri Heinecken , enfant
prodigieux, qui savait parler à dix mois, counais-
'îrûtàdc'x ans et demi la géographie, l'histoire

ancienne et moderne , et s'énonçait avec facilité
en latin et en français. l\ mourut à 4 ans en 1 726,^
peu de mois après avoir été sevré.— Hambourg,
Ibndé par Charlemagne , la ville la plus commer-
çante de lÂîlemagne; ses raffineries de sucre sont
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très renommées. — Francfort- sur - h-Mein

,

siège de la diète , ville très commerçante; on y re-

marque rhôtel-de-ville et l'église catholique de

Saint-Bartliélemy où les empereurs étaient sacrés.

LEÇON IX.

PRESSE.

189. Quelle est Vorigine de la Prusse et quels

en sont les aticroissemens depuis Ze 18® siècle ?

Les chevaliers teutoniques subjuguèrent la Prusse

dans le i3® siècle et la convertirent au christia-

nisme. En 1625 , Albert de Brandebourg, grand-

maître, embrassa le luthérianisme ; et , secondé par

le roi de Pologne , il se saisit de la Prusse orien-

tale , à titre de duché héréditaire , relevant de la

couronne de Pologne. En 1619, la Prusse ducale

passa par mariage a l'électeur de Brandebourg

,

mais elle resta sous la dépendance féodale de la

Pologne ; en 1667 le grand-électeur ren affran-

chit. En 1701 , son fils , Frédéric I", l'érigea eu

royaume; en 1742, le grand Frédéric s'empara

de la Silésie; dans les trois démembremcns de la

Pologne , la Prusse s'augmenta des provinces qui

forment aujourd'hui la Prusse occidentale et le

grand-duché de Posen. Au congrès de Vienne,

en 18 15, la Prusse recouvra toutes les provinces

qu'elle avait perdues dans ses guerres contre la

1?i<<i«i,r*n af onmitt iin#> cwanAo -nartlf» HP la SaXft . la

Westphalie , Clèvcs et Berg, et le Bas - Rhin.
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Cette monarchie se compose aujourd'hui de deux
masses de pays séparées l'une de l'autre , et

toutes deux occupant un territoire qui s'étend

des frontières de la France à celles de la Russie.

19^* Quelles sont la population et la religion

de la Prusse ? La population s'élève à 1 1 millions

d'babitans; le luthérianisme est la religion domi-
nante ; mais on compte près de 4 millions de ca-
tholiques.

191. Quelles sont les villes remarquables de
la Prusse dans les propinces qui sont hors de
la confédération germanique?— Kœnigsberg

;

oiiron remarque un beau palais avec une salle sans

piliers de 274 pieds de long sur 54 de large.

Patrie du philosophe Kant. — Tilsitt, célèbre

par le traité qui y fut conclu, en 1807, entre la

France, la Russie et la Prusse. — Friedland et

Eylau , mémorables par les victoires que les

Français y remportèrent en 1807 sur les Russes
et les Prussiens. — Dantzig, bon port, ville

forte et la première place de commerce de la

Prusse. Les Français s'en emparèrent en 1807.
On y fabrique des eaux-de-vie renommées. —
Thorn

,
patrie de l'astronome Copernic.'

I l II

LEÇON X.
ROYAUME DE POLOGNE,

192. Quelles sont les principales époques his-

ioriques de la Pologne ? La Pologne faisait par-

tie de la Sarmatie européenne. Elle fut d'abord

ï7-
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gouvernée par des ducs. L*nn d'eux, nommé
Boleslas, obtint, en io25, le titre de roi. En
i386, Jagellon , duc de Lithuanie , fut élu roi
de Pologne

, à condition qu'il réunirait la Lithua-
nie à la Pologne; mais cette réunion ne fut réel-
lemeot effectuée qu'en 1569 , sous Sigismond-
Auguste , dernier roi de la race Jagellone. Après
lui la couronne devint élective. En 1772, la Rus-
sie, la Prusse et VAutrichc, profitant des trou-
bles qui agitaient la Pologne, se partagèrent une
partie de cette contrée ; ces trois puissances s'em-
parèrent du reste en 1793 et en 1796. Avant ces
trois démembremens , la Pologne comprenait
-32 palatinats et se divisait en 3 grandes parties :

la Grande-Pologne au nord-ouest , la Petite-Po-
logne au sud, et la Lithuanie au nord-est. En
1807, Napoléon fit de la partie prussienne de la

Pologne le grand-duché de Varsovie et en donna
la souveraineté au roi de Saxe. Par le congrès de
181 5, la majeure- partie de ce grand-duché fut
érigée en royaume et l'empereur de Russie en prit

possession.

195. Quel est l^aspect du pays et quels en
sont le climat et les productions ? La Pologne
est un pays plat; le climat y est tempéré, mais
moins doux qu'en Allemagne; le sol produit
beaucoup de grains et peu de fruits.

194. Quels sont la population , le gouverne-
r*tt,/t4. cv t-t* icvv^vuii Lt-a vt-ù j. UiAJ^llC l V/îi r.UiIilJl6

en Pologne environ 4 millions d'habilans ; le gou-
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vernement est une monarchie constitutionnelle

sous le sceptre de la Russie; on y trouve beau-
coup de Juifs ; la religion catholique y est domi-
nante.

195, Quelles sont les villes remarquables de
la Pohgnel — Varsovie , siège du gouverne-
ment. — Luhlirij habitée en grande partie par
les Juifs.

Cracovie, qui était la capitale de la Pologne
avant Varsovie, et oi!i étaient couionnés et ensevelis

les uuciens rois de ce pays , forme aujourd'hui
avec son territoire un état indépendant qui a 17
lieues de long sur 5 de large , et environ 100,000
habitans. On voit près de Cracovie un monument
élevé à la mémoire de Kosciusko.

LEÇON XI.
HONGRIE.

196. Quelles sont les principales époques his~

lorique^^ de la Hongriel La Hongrie comprend
une partie des pays connus autrefois sous les

noms de Paunonic et de Dacie. A la fin du neu-
vième siècle , les Hongrois

,
peuple qui habi-

tait à l'est du Volga, vinrent s'y établir; long-
temps ils furent la terreur de leurs voisins. Saint

Flicnrc fut le premier roi de Hongrie. Sa dynas-
tie s^'éteignit en i3oi. Douze princes de diffé-

rentes maisons portèrent successivement la cou-
ronne jusqu'en io4o. Depuis cette époque, elle

est toujours restée daus la maison d'Autriche,
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mais ce ne fut d'abord qu'à titre électif. Le droit
héréditaire de cette maison ne fut reconnu qu'en
1687.

197. Quel aspect offre la Hongrie et que les

en sont les principales productions ? Le sol de
la Hongrie , raontueux au nord et à Test , et plat
au centre, à Touest et au sud, offre des coteaux
parsemés de vignobles et d'immenses plaines bien
arrosées et très fertiles , surtout en blé. De vastes
forets de sapins^ de pins et de chênes, des marais
qui rendent Tair humide et malsain, et des landes
incultes, occupent une grande partie de cette con-
trée. Le blé, la vigne, les bestiaux et les pro-
duits des mines font la richesse de ce pays. On y
trouve des pierres précieuses, entre autres To-
pale; des mines de sel et de presque tous les
métaux.

198. Quels sont la population , la religion et
le gouvernement de la Hongrie ? La Hongrie
compte environ 10 millions d'habitans, dont la
moitié est catholique et l'autre moitié appartient
à l'église grecque ou à l'église protestante. Les
Hongrois ont conservé sous le gouvernement de
TAutriche leur constitution particulière. Les Etats
partagent avec l'empereur le droit de faire des lois.

Les provinces militaires au sud, depuis la Dalraa-
tie jusqu'à la Moldavie , sont organisées comme
une espèce de camp perpétuel. Les paysans de ces
provinces sont exempta" de toutes contributions ;
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mais ils doivent prendre es armes au premier or-
dre du gouvernement.

199. Quelles sont les villes remarquables de
la Hongriel Ce sont î

Dans la Hongrie propre ; Pré?sèowr^^ ancienne
capitale. Les empereurs d'Autriche sy font cou-
ronner comme rois de Hongrie. — Kremnilz et

Schemniiz j célèbres par leurs mines d'or et d'ar-

gent. — BuDE ou Ofen, capitale. Elle fut

prise en 1626 par les Turcs, qui la conservèrent
quelque temps avec une grande partie du royau-
me. On y garde la couronne hongroise. — Pes£_,

la ville la plus peuplée et la plus commerçante
de la Hongrie. Elle a une université et n'est sé-
parée de Bude que par le Danube. — Ihkay^ cé-

lèbre par ses vins délicieux.

Dans la Transylvanie : Clausenbourg^ chef-
lieu du pays àes Hongrois. — Hermanstadi

,

chef-lieu du pays des Saxons et siège des états de
la Transylvanie. — Maros-Vasarhelyy chef-lieu

du pays des Szecklers.

Dans l'Esclavonie : Eszeh , ville bâtie dans
un lieu marécageux; elle fait un grand commerce
de grains , de bestiaux et de cuirs.

Dans la Croatie : jégram, divisé en deux
parties : la ville royale et la ville épiscopale.

Dans LES provinces militaires : Petervardeiriy

place forte , célèbre par la victoire qu'y remporta
sur les Turcs le prince Eucène en itiô.— Sem-
Lin , place forte , vis-à-vis de Belgrade.
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LEÇON XII.
AUTRICHE.

200. Quelles sont les principales époques his-
toriques de l'Autriche ? Les états allemands de
1 Autriche renferment la plus grande partie des
contrées qu'on appelait autrefois Rhétie, Nori-
que et Pannonie, Les barbares envahirent ces
provinces du cinquième au septième siècle. Char-
Jemagne joignit à son empire la Norique et
lappela Austrie, pays ^t l'est, d'où vient le nom
d Autriche. L'empereur Rodolphe de HabsbourL'
ni reconnaître son fils Albert comme duc d'Au-
triche en 1282 , et jeta les fondemens de la gran-
deur futur<î de sa maison. Par d'heureux ma-
nages elle acquit la Bohême, la Hongrie, h
Franche - Comté, les Pays-Bas; et, dans la
personne de l'empereur Charles - Quint , elle
monta sur le trône d'Espagne et des Indes.
Charles-Quint donna ses états allemands à son
trere Ferdinand en 1 55G. En 1713, le duché de
Milan, conquête de Charles-Quint

,
qui était de-

meurée à l'Espagne, passa dans la maison d'Au-
triche. La ligne masculine de Habsbourg s'étei-
gnit en 1740 par la mort de Charles VI, dont la
tillc, Marie-Thérèse, avait épousé François de
Lorraine, duc de Toscane. Celui-ci est le chef de
la seconde maison d'Autriche. Marie-Thérèse,
qui lui survécut et fut impératrice après lui, s'em-
para de la Gallicic. Dans &e!> guerres contre la
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France, de 179?^ ^809, l'Autriche pcnlit une
grande partie de se» états. A la paix de Paris , eu
i8i4, elle les reprit, à Texccption des Pays-Bas,
et acquit les états vénitiens, l'illyrie et la Dalmatie!

201. Quelles sont la population totale et la
religion de Vempire d'Autrichel On en évalue
la population à environ 32 millions d'babitans,
divisés en quatre nations principales : les Alle-
mands, le.^ Slaves, les Hongrois et les Italiens.
La religion catholique domine dans cet empire.

202. Quelles sont /es villes remarquables de
la Gallicie ? — Wieliczka , célèbre par ses
riches mines de sel. — Lemherg, capitale; ville
peuplée ftt très commerçante. — Brody , sur les
frontières de la Russie , ville peuplée de Juifs. —
Czernowicz , capitale de la Bukovine.

2o5. Quelles sont les villes remarquables de
la Dalmatiel — Zara , capitale

, qui a des fa-
briques renommées de marasquin. — Sebenico ,
qui, après Zara, est la plus belle ville de la Dal-
matie. — Spolatro, qui renferme les ruines d'un
beau palais de Dioclétien. — Raguse^ autrefois
capitale d'une petite république. — Cattaro,
la ville la plus méridionale*deFempire d'Autriche.

LEÇON XIll.
SUISSE.

204. Quelles sont les principales époques his-
toriques de la Suissel La Suisse, autrefois appe-
lée Helvétie, fut soumise aux Romains par Jules
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tions;le Jura la borne au nord-ouest et s'étend

dans la partie septentrionale. La Suisse est le pays
d'Europe qui offre le plus de sites pittoresques et

de sublimes horreurs, ht^ champs bien cultivés et

les riches pâturages qu'on voit à la base-des mon-
tagnes contrastent avec leurs affreux précipices,

et leurs sommets couronnés éternellement de
neige et de glace. C'est de là que se détachent,
avec un horrible fracas, ces énormes avalanches
qui , grossissant à mesure qu'elles roulent , écra-
sent quelquefois les voyageurs et les villages. Le
climat varie suivant l'élévation oii l'on se trouve:
on jouit dans les vallées d'une douce température.

206. Quelles sont les principales curiosités

naturelles de la Suisse? On reruarque particu-
lièrement les glaciers des Alpes, qui ressemblent
à des mers de glace; la chute du Rhin, près de
Schaffouse; et près du lac de Thun , la cascade de
Staubach, qui a 761 pieds de hauteur.

207. Quels sont la population,, le gouverne-
ment et la religion de la Suisse? La population
est évaluée à 1,980,000 habitans. Chaque canton
de la Suisse forme une république particulière:

les 22 cantons réunis forment une république fé-

dérative. La diète annuelle se tient successive-
ment à Berne, à Lucerne et à Zurich. Il y a en
Suisse environ 1 million de calvinistes; le reste

de la population est catholique.

200. Quelles langues parle-t-on en Suisse?
LViiemand est la langue principale : on s'en sert

18
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dans les diètes; le fi ançais est parlé dans la par-

ue
)ccident

pallie des Grisons.

209. Donnez quelques détails sur l'industrie
et les productions de la Suisse! La Suisse a des
fabriques très estimées d'horlogerie et de mousse-
Ime. Elle ne fournit pas assez de grains pour la
consommation de ses habitans, dont la principale
richesse consiste dans leurs troupeauv. En céné-
»al, ce pays est pauvre et offre peu de ressources •

aussi voit-on îes Suisses s'engager au service des
puissances étrangères.

2.0. Quelles sont les villes remarquables de
la Suisse dans les cantons catholiques ? Ce sont •

Frihourg; près de cette ville on voit un ermitage
fort eleve et l^ijledans le roc par un seul homme
et son valet dans l'espace de aS ans. - Morat,
sur .e lac du même nom

, petite ville célèbre par
la victoire que les Suisses y remportèrent sur
Chailes-le-Temcraire, duc de Bourgogne, et en
mémoire de laquelle ils érigèrent deux pyramides
avec les os des Bourguignons. Cet ossuaire fut
détruit en 1798 par les Français, et remplacé en
1O22 par une colonne. — Gruj'ères , connu par
ses fromages. - ^Ztor/, patrie de GuiUaume
lell. Une lontame y désigne la place où ce pre-
mier auteur de la liberté saisse abattit une pomme
placée sur la tête de son Ûls , et une outre indique
le lieu ou était 1 enfant.-AW^ capitale du Valais
pays ou 1 on trouve une esr,èce d'hommes

'
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bécillcs , ils ont des goitres qui leur pendent jus-
qu'à la ceinture. Ce pays est une vallée resserrée
au nord et au sud par de très hautes montagnes,
j)armi lesquelles on remarque surtout le col du
Simplon , où les Français, en 1801 , ont ouvert
une très belle route ; le grand Saint-Bernard . où
l'on trouve un passage célèbre qui fut franchi par
Tarmée française en 1800. Sur le sommet de celte
montagne, est situé un couvent hospitalier qui
est Fhabilation la plus élevée de l'Europe.

211. Quelles sont les villes remarquables de
la Suisse dans les cantons proiestans ?

—

Baden^
sur le Limmat, célèbre par ses bains chauds et
par le congrès qui s'y tint en 171 4, et qui mit fin

à la guerre de la Succession. — Bâte, la ville la
plus commerçante de la Suisse. Le Rhin la tra-
verse. Patrie des Bernouilli et d'Euler. —
Berne, chef-lieu du canton le plus considérable
de la Suisse et patrie de Haller. — Genève , la
ville la plus peuplée de la Suisse; elle renferme
beaucoup d'établissemens scientifiques, entre au-
tres un riche musée d'hisXoire naturelle. Ses fa-
brinues d'horlogerie sont célèbres. Calvin y in-
troduisit la religion réformée en 3 h'S^, Genève est la

patrie d'une foule de personnages célèbres , entre
autres de J.-J. Rousseau , de Bonnet, de Saussure,
du ministre Nccker et de sa fille, madame de
^^3^1,— Lausanne , où les étrangers se rendent
en foule, atiirés par la beauté des rives du lac de
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Genève. — Zurich , la première ville de Suisse
qui se sépara de Tcglise romaine en i524 et em-
brassa la réforme de Zuingle. Les Français entrè-
rent dans cette ville en 1800 , après une sanglante
bataille gagnée sur les Russes par Masséna, Patrie
de Gessncr et de Lavater.

212. Quelles son t les villes remarquables de la
Suisse dans les cantons mixtes? —Saint-Gall
et Co/>^^ qui or.t un évéque commun résidant tan-
tôt dans une ville, tantôt dans l'autre.

LEÇON XIV.
PORTUGAL.

21 5. Par quels peuples le Portugal a-t-il
été occupé jusqu'en 1093? Le Portugal, qui fai-
sait partie de Tancienue Lusitanie, passa de la

domination des Phéniciens et des Carthaginois
sous celle des Romains. Les Alains, les Suèves,
les Visigoths et les Arabes ou Maures s'y établirent
successivement. Henri, de la maison de Bour-
gogne et petit-fils de Hugues Capet, ayant passé
dans ce pays, rendit de si grands services à
Alphonse VI, roi de Castille, que ce prince, en
1093, lui donna sa fille en mariage avec une par-
tie du Portugal, à litre de comté.

21 4. A quelle occasion le Portugal a-t-il été
^rig-t/e/i ror^M/we? Alphonse Henriquez, fils de
JElcnri, ayant remporté à Ourique une victoiresigna-
lée sur cinq rois maures, en 11 39, fut procl.jmé roi
sur le chanin Afi Vk.itiillA «* »v»i«. J„^„ *„- __ 1^-
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tètes do ces cinq rois. De[>ui8 lors, ce royaume a
toujours eu lies rois particuliers jusqu'en i58o,
époque à laquelle Philippe II s'en empara. En
i64o, les Portugais secouèrent le joug des Espa-
gnols, et placèrent sur le trône don Juan, duc
de Bragaiice. Ses successeurs régnent encore.

Les tVançai.s s'emparèrent de ce pays en 1807;
la famille royale s'enfuit alors au Brésil, où elle
resta jusqu'en 1820.

31 5. Comment les Portugais se rendirent-ils
célèbres? Pai* leurs expéditions maritimes dans le

1 5® et le 16® siècle ; ils découvrirent presquetoutes
les côtes d'Afrique, doublèrent les premiers le

cap de Bonne-Espérance eu 1498, et ouvrirent
ainsi une roule maritime pour aller aux Indes.
Leur marine est aujourd'hui bien déchue.

216. Quel aspect offre le Portugalj eu quel
en est le climat ? Ce pays est montagneux et jouit
d'un climat doux et salubre. Il y a pour ainsi
dire en Portugal deux printemps : Tua commence
au mois de février, l'autre après les premières
pluies de septembre ; vers le mo!s de juillet, l'ex-

cès de la chaleur fait mourir toute végétation. Le
Portugal est sujet à des tremblemens de terre qui
se font sentir ordinairement en hiver.

'2\j. Quelles sont lesprincipales productions
de ce pays? On y trouve des mines d'or, d'argent,
de fer, d'éta-in, de cuivre, etc.; des carrières

d'albâtre, de- marbre et des eaux minérales. Le
«oî, fertile, mais mal cultivé, produit toutes

18.
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sortes de céréales, et en général tous les Uitiis
<lu midi. Les oranges et les vins du Portugal sont
renommés.

2 1 8. Quels sont la population , le ^uperne-
ment et la religion du Portugal ? Ce pays ren-
ferme environ 3.5oo,ooo habitans. Le gouverne-
ment est monarchique. La religion catholique est
la seule qui soit tolérée en Portugal.

219. Quelles sont les villes remarquables
du Portugal? Ce sont : Porto, la ville la
plus commerçante et la plus riche du royaume
après Lisbonne; elle exporte les vins renommés
de son territoire. Le maréchal Soult prit cette
Tille en 1809, après une bataille sanglante.

—

Bragancey ancien patrimoine de la maison ré-
gnante. Elle fut érigée en duché Tan i442. Jean II
duc de Bragance y fut élu roi en i64o, sous le
nom de Jean IV. — Chaves, place forte, où l'on

voit sur la Tamega un pont de seize arches de
construction romaine. — Coïmbre , sur le Mon-
dcgo , très ancienne ville , remarquable par son uni-
versité et sa cathédrale. — Lamego , où Al-
phonse T' convoqua en 11 43 les premiers états
dç3 royaume pour en régler la constitution. Cette
ville commerce en vins et en jambons. — Viseu^
remarquable par $qs riches mines d'étain. C'est
d.ins les environs de cette ville qu'ont été cultivés
les premiers orangers apportés en Europe. —
Lisbonne, Tun des meilleurs et des plus vastes
ports de FËnrope. Le commerce de cette capitale
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est immense. Parmi ses nombreux édifices on
remarque le palais d'Ajuda, Tcglise patriarcale
et l'aqueduc d'Alcantara

,
qui a 35 arches et qui

est construit en marbre blanc. Lisbonne fut pres-
que entièrement détruite en 1755 par un tremble-
ment de terre, où périt le petit-fils du grand
Kacinc.— Santaren , dans un territoire si fertile,

qu*ou y fait la moisson deux mois après avoir
semé. Alphonse Henriquez en chassa les Maures
en n45. — Seiuhal ou Setupal^ port très sûr,

commerçant en sel et en vins. — Evora^ avec
une université. On voit dans les environs de celte
ville un aqueduc construit, dit-on

, par Sertoriuj.— Estremoz, célèbre par la victoire que le comte
de Schomberg y remporta sur les Espagnols en
i663. — Elvas, l'une des plus fortes places du
Portugal. Elle a soutenu avec succès plusieurs
sièges mémorables ; elle a une manufacture d'armes
et on y admire une citerne, 011 Teau est conduite
J)ar un magnifique aqueduc. — Slnés , patrie de
Vasco de Garaa. — 2'avlra^ fondé par les Car-
thaginois; celte ville fait un grand commerce en
vins et en fruits.

LEÇON XV.
ESPAGNE.

220. Quelles sont les principales époques
historiques de l'Espagne? L'Espagne, nommée
autreiois Ibérie , a été soumise nar les Car-
thaginois et les Romains. Au commencement du
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5^ siècle
, les Suèves , hs Vandales et les Alains

s y établirent; et en 584 les Visigoths y jetèrent
les fondemens à\me monarchie, qui fut détruite
parles Arabes en 711. Ceux-ci furent peu-à-peii
chassés de l'Espagne par des princes chrétiens,
qui s'étaient retirés dans les montagnes , où ils

avaient fondé plusieurs petits royaumes. Tous
ces états furent réunis en 1479 V^^ ^e mariage de
Ferdinand, roi d'Aragon, avec Isabelle, reine de
Castille. La prise de Grenade en 1492 acheva de
délivrer l'Espagne de la domination des Maures. La
maison d'Autriche acquit par alliance ce royaume,
que Charles-Quint éleva au plus haut degré de
gloire

, et qu'il laissa à son fils Philippe IL La
postérité de ce prince s'ëtant éteinte, le duc d'An-
jou

, petit-fils de Louis XIV, fut appelé au trône
de ce pays en 1700, par le testament du dernier
roi. Charles IV, son petit-fils, fut forcé d'abdiquer
en 1808, et les français occupèrent le pays jus-
qu en 181 4? Ferdinand VII remonta alors sur le
trône, qu'il occupe encore aujourd'hui.

221. Quel aspect physique présente rEs-
pagne ^ et quel est le climat de cette contrée ?
Ce pays est traversé par un grand nombre de
chaînes de montagnes, et les différens bassins
qu elles forment sont arrosés par un grand nom-
bre de fleuves et de rivières. Les plaines et les
vallées sont d'une grande fertilité. Le climat, en
général sec, est froid dans Us parties septentrio-
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«aies, chaud au centre, tour-à-tour humide et

brûlant vers le midi, suivant les saisons.

223. Quelles sont les principales producticn .

de rEspagne ? Le sol, quoique mal cultivé, pro-
duit toutes les céréales; des vins secs ou liquo-
reux, des olives, des amandes, des citrons, àcs
oranges, et dans quelques parties méridionales on
c'jllive même la canne à sucre. Les mulets et les

bestiaux y sont excellens, et d'innombrables trou-
peaux de mérinos sont répandus dans les plaines
et donnent des laines très recherchées. L'Anda-
lousie fourni» des cheva x, qui passent pour être

les plus beaux de l'Europe. Les montagnes ren-
ferment des mines de cuivre , de fer, de plomb

,

de mercure, de cristal, etc. Les mines d'or et

d'argent si célèbres du temps des Carthaginois et

des Romains sont aujourd'hui abandonnées.
225. Quelles sont les curiosités naturelles les

plus remarquables en Espagne ? Ce sont : un
rocher d'ossemens de quadrupèdes près de Gibral-
tar; la perte de la Guadiana qui, à douze lieues

de sa source, disparaît, et après un cours souter-
rein de trois lieues, reparaît par deux ouvertures
appelées les yeux de la Guadiana; une montagne
de sel jîemme de différentes couleurs

,
près de

Cordona en Catidogne; et le mont Serrât près de
Barcelone. C'est une haute montagne isolée , de
forme rompue , et divisée en cônes spiraux.

224. Quels sont la population,legoupemement
et la religion de FEspagne ? Ce pys t-enlcrmc

- f
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environ ,d m.lkons d'habitans. La religion catho-
lique y est seule professée. Le gonvernement estne monarclne absolue. L'instruction est peu ré-

Çpt!
'" ^^'^"' «'l'industrie y est peu déve-

/i/J!!f"
^'1'^' '°"^ ^' "'^^^ ^«* i"^"* remarqua-bles dam lesprovinces au nord?- Saint lago

lehqucs de saint Jacqnes le majeur.- La Co~rogne, port de mer, riche et forte ville, où seWra un combat sanglant entre les ADglai^ et les

ri'eird'r.'lf
"^- E"%Fossède une école de ma!une et darfllene. - Le Ferrol, excellent portde mev, et arsenal de marine.- Orense, céllbre

pa. ses sources d'eaux thermales.-GyW, qui fut
résidence de don Pélageet des monarqu'es'chré-

tien, (jj, combattirent contre les Maures. ~
jff^/éao Bon port, entrepôt des laines d'Espagnepouii étranger. - Pampelune, bâtie, dit-on,
p.r Pompée C est près de cette ville que se trouvé
a vallée de Roncevaux, célèbre parla mort de Ro-and, ^eveu deChar]emag„e.-&.^a^o,s«, dont

„'''^-Q"f^^^^.«0"iles vilhs remarquables de
l ^spagneaans^sprovincesdu milieu?—Bur-

Z\J"u^v'' ^^' '* '•'^"""•quable par sa calhé-

vLi «
0^**'* > '•««'PO'-'èrent une grandeV oire .n ,8o8. -Santander, porttrès commer-

' l'xxE. ICI I vuiiiuii uescones^
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où il f'iU décidé en i388 que rhéiilier présomptif
de la couronne porterait le titre de prince des Astu-
ries. — Sègovie, ville très commerçante eu laine.

On y voit un superbe aqueduc bâti par Fempcreur
ïrajan j et l'Alcazar, ancien palais des rois maures.— Saint Ildefonse , magnifique résidence royale,
bâtie par Philippe V. On y voit une célèbre ma-
nufacture de glaces. — Léon, dont la superbe
cathédrale renferme les tombeaux de trente-sept
rois. — Salamanque , ville importante, célèbre
par son université, la première de TEspagne. —
Madrid , sur le Mançanarès , résidence Aes sou-
verains depuis Philppe II, qui le premier y établit

sa cour. Ou y remarque le palais du roi, de beaux
édifices, de riches églises et la promenade du
Prado. Cette ville fut bombardée et prise par les

Français en 1808. — UEscurialj célèbre cou-
vent, que Philippe II fit bâtir en i563 en mémoire
de la victoire de Saint-Quentin, et qui sert de sé-
pulture aux rois d'Espagne. Il est bâti en forme de
gril et a coûté vingt-cinq millions. — Cuença,
célèbre par une victoire que les Français rempor-
tèrent eu 1

8

1 1 sur les Espagnols.— Tolèdej dont
larchevéque prend le titre de primat d'Espagne.
Elle fut célèbre sous les Visigoths et les Maures.
C'était, avant Madrid, la capitale de TEspagne.
— Almadeiij célèbre par sa riche raine de mer-
cure, la première qui ait été découverte. — Ca-
latrava, chef-lieu d'un ordre militaire institué
en îî58 par don Sanchc îl, roi de Gastilîe. —
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Badajoz ^ ville très forte. Le maréchal Soult .a u,„
en 1810. On y remarque un superbe pont de 28
arches quia 1800 pieds de long et 200 de large;
Il a ete bati par les Romains, — Alcantara, où
Ion voit un pont magnifique construit par Traian.
Cette ville est le chef-lieu de Tordre des cheva-
liers d Alcantara. ~ Truxilh, patrie dePizarre,
conquérant du Pérou.

'

227. Quelles sont les villes les plus feînar-
quables de l'Espagne dans Us provinces du
midi ?— Cordoue, capitale de l'Andalousie

, pro-vmce la plus fbrtile en blé et en vin , et dont les
chevaux sont les plus renommés : ce qui l'a fait
nommer le grenier, la cave et Técurie de l'Espa-
guc. On y remarque un beau pont en marbre.
Abderamc la rendit en 755 la capitale du califat
(l occident

; les Maures y avaient au i2« siècle une
université illustrée par Averroës et d'autres savans
Arabes. Cest la patrie des deux Sénèques, de
Lucam et du grand capitaine Gonzalvede Cordoue.— Sèpille, la plus belle ville de TEspague ; on
y remarque la bourse et la cathédrale, qui ren-
lerme les tombeaux de Ferdinand III et de Chris-
tophe Colomb. Patrie de Las Gazas et de Michel
Cervantes.— Xélr^«, célèbre par ses vins et par

^ bataiDe de 711, qui ouvrit l'Espagne aux
Waures.--/ioto

, renommée pour s^^ vins.— Ca-
dix, situé sur la pointe septentrionale de l'île de
Léon. C'est la ville la plus commerçante et la plus
Opulnntl» rll« rF.cn!inr»A F «« T?. _• . * ^ ,Y -^ ^ - .-i--«jj»i,, xjuo Aiuijyajs, commandes
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par le duc d'Angoulêmc
, y eutrèrcrit le 3o sep •

tembiîe 182^, après s*être emparés du Tiocadéro,
fort qui commande la ville. — Malaga, qui a uu
bon port et qui fait uu grand commerce des vins

de son territoire. — Gibraltar, forteresse impre-
nable. — Grenade j ville très célèbre sous les

musulmans. On y remarque FAlhambra , palais

magnifique des rois maures.— Carthagène ^ fon-
dée par les Carthaginois, et le meilleur port do
TEspagne. — Murcie , dont la cathédrale a nw
clocher d'une montée si douce qu'on peut aller à

cheval jusqu'au faîte.— Almanza , ixux environs

de laquelle on voit une pyramide élevée en mé-
moire de la victoire que les Français remportèrenl
sur larchiduc Charles en 1707, et qui rendit Phi-
lippe V paisible possesseur de la couronne d'Es-

pagne.

227 bis. Quelles sont les villes remarquables de
t*Espagne dans les provinces à Vest ? Valence

,

capitale de la province du même nom que son ex-

trême fertilité a fait surnommer le jardin de l'Es-

pagne. — Murpiedro , l'ancienne Sagonte; on y
voit encore plusieurs restes d'antiquités romaines.
— Alicante y célèbre par ses bons vins.— Bar-
ceh>ne j forte ville, centre du commerce de la

Catalogne. Elle fut ravagée en 1821 par la fièvre

jaune; des médecins français se dévouèrent pour
Cil arrêter les progrès.

—

Fi-guihres j l'une des

l)lAr.P« li»« itlne -frvftoc At* Vl^^^vr\^\f^ . i^rti^ih\n/^i

bâtie au jiicd d'une montagne de sel gemme de
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différentes couleurs. - Lèrida , célèbre par les
«cges qu elleasoulenus.-7'arrûgo«e qui pos.,èdcun aqueduc .superbe et une belle cathédfale.-
^OH-Mahon, fondé, dit-on, par le Carthaginois
Magon

,
et pris d'assaut par les Français en J756.

LEÇON XVI.
ITALIE.

228. Qu^les sont les principales époques his-
toriques de l'Italie, depuis lafondation de Rowe
753 ans av. J.-C, Jusqu'à Charlemagne? LesKomains soumirent successivement les différons
peuples qui habitaient l'Italie , et étendirent leur
puissance sur la plus grande partie du monde
connu des anciens. Leur empire subsista dans .son
intégrité pendant 4oo ans. Au 5" siècle de notre
ère, les barbares 1 envahirent; les Goths et les
1-ombards s emparèrent du nord de l'Italie. Ces
derniers y fondèrent un royaume qui subsista ius-
quau temps de Charlemagne. Ce prince, l'ayant
conquis sur Didier, en réunit une partie à sou
empire, donna le reste aux papes, et assura ainsi
ieur puissance temporelle.

229. Quels sont Us principaux changemens
politiques qui s opérèrent dans l'Italie depuis
Charlemagne jusqu'à nosjours? Sous les suc-
cesseurs de Charlemagne, il se forma dans cette
contrée plusieurs états qui, vers le ii« siècle

'

reconnurent la suzeraineté de l'empereur d'Aile-—Q-v= , ^«„v ocijgca en repuDlique en 609, el
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devint dans la «îule une grande puissance mari-
time. Les provinces méridionales, relevant de
l'empire grec, furent conquises parles Arabes,
ainsi que la Sicile et l'île de Malle,

Dans le 12^ siî'clc, les Normands fondèrent le

royaume des Deux-Sicilcs, qui passa à des princes
de difï'érenles maisons, et fut long-temps soumis
à l'Espagne. Les d«cs de Savoie acquirent le Pié-
mont; ils ne possédèrent la Sardaigne qu'en 1718.
Gênes se rendit indépendante; mais ce ne fut que
dans le 16® siècle, sous les Doria, qu'elle adopta
une forme régulière de gouvernement. Dans le

i4® et le i5« siècle, un grand nombre de petites

républiques s'élevèrent et disparurent, à Texcep-
tion de celle de Saint-Marin.

Au i6« siècle, Charles-Quint et François I*' se
disputèrent le Milanais , qui resta à 3'empçreur.
La Toscane, après d'innombrables révolution.- ,

trouva enfin le repos sous l'administration de«
Médicis. Ce grand-ducbé passa depuis dans la

maison de Lorraine. Pendant le 17* et le i8« siècle

,

l'Autriche, la Savoie, Gênes, Venise, Rome et

l'Espagne dominèrent en Italie.

Napoléon, après deux brillantes campagnes,
fonda en i8o5 le royaume d'Italie, composé du
Milanais, de l'état de Venise, et d'une partie des
états du Pape, Gênes, la Toscane et Rome furent
réunies à la France. En i8i5, le congrès de
Vienne établit les divisions politiques de l'Italie

telles qu'elles existent aujourd'hui.'
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a3o. Quel aspectphysique présente l'Italie
,

et quel est le climat de cette contiéel L'Italie,

entrecoupée de montagnes et de plaines, offre une
grande variété de sites; elle jouit d'un climat dé-
licieux et généralement sain ; les chaleurs de Tété

y sont tempérées par les montagnes et le voisi-
»iage de la mer ; mais dans ce pays , d ailleurs si

favorisé du ciel , la partie méridionale est expo-
sée à de fréquens tremblemens de terre ; les cotxjs

éprouvent Tiniluence d'un vent pernicieux appe-
lé s/rocco, et, au centre, les exhalaisons des ma-
lais Poutins causent des maladies épidémiques. La
Sicile et la Sardaigne sont couvertes en partie de
montagnes; la première , appelée autrefois le gre-
nier de l'Italie, est très fertile en grains; la

seconde est riche en mines.

23 1 . Quelles sont les principales productions
de rItalie , et quel en est le commerce ? Quoi-
qu'il y ait en Italie beaucoup de terres incul-
tes

, le sol
, généralement riche et fertile

, produit
principalement le riz , le maïs , l'oranger, le citron-
i)ier; les pâturages nourrissent de nombreux trou-
peaux; c'est la seule contrée oii se trouve main-
tenant le buffle. Les montagnes renferment des
carrières de marbre et d'albâtre. Le commerce de
cette contrée est peu florissant ; les principales

manufactures sont celles d'étoffes de soie, de
chapeaux de paille et de pâtes , connues sous le

nom de pâtes d'Italie.

2t>2. Quelle}; sont la population et la relimoi,
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f

de l'Italie , Ht par quels princes sont gouvernés
les principaux états de cette contrée ? On comple
environ 20 millions d'habitans dans ce pays. La
religion catholique romaine y domine. Le royaume
de Sardaigne est gouverné par l'ancienne maison
de Savoie; le royaume Lombard-Vénitien par
l'empereur d'Autriche; le grand-duché de Tos-
cane, les duchés de Parme et de Modcne, par des
princes de la maison d'Autriche ; les étals de l'E-
glise par le Pape, et le royaume des Deux-Siciles
par une branche de la maison de Bourbon. Tous
ces gouvernemens sont absolus.

235. Quel genre de gloire a particulièrement
illustré l'Italie modemel Elle a produit un
grand nombre de littérateurs, d'ai-tistes et de sa-
vans dans tous les genres. C'est surtout dans la
peinture, l'architecture et la musique qu'elle a
surpassé les autres nations; et c'est, encore «-
jourd'hui, lepays du monde qui offre le plus d'in-
tcrét par sqs monumens.

234. Quels sont les villes et les lieux re-
marquables de rItalie dans les états sardesl
Ce sont ; Charnbéry, patrie de l'historien Saint-
Rcal et du grammairien Vaugelas. — Aix , célè-
bre par SCS eaux thermales et ses antiquités ro-
maines. — Annecy , célèbre par Tépiscopat de
saint François de Sales. C'est près de cette ville
que naquit, en 933, saint Bernard de Menton,

^- Turin, remarquable par l'alignement de ses

'9-
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rues. Patrie du géomètre Lagrange. — Aoste^
dans une fertile vallée du même nom. —Jrona,
sur le lac Majeur

,
patrie de saint Charles Borro-

naee, dont on voit k statue colossale sur une col-
line voisine. — Nopare ^ où les Suisses battirent
Louis XII en i5i3. — Asti, qui avait autrefois
cent tours et n'en a plus que trente. Patrie d'Aï-
fiéri. — Alexandrie , sur le Tanaro , Tune des
plus fortes places de TEurope. — Marengo

,

célèbre par une victoire qu'y remportèrent les
Français sur les Autrichiens en 1800. — Mon-
dopi

, où les Français battirent les Piémontais en
1796. — Staffarde, célèbre par la victoire que
Catmat y gagna sur le duc de Savoie en 1690.—
Pignerol, près de laquelle se trouve la plai-ie de
Marsaille, où Catinat battit, en 1695, le duc de
Savoie etle prince Eugène—iVice , patrie de Cas-
sini

, premier astronome de son temps. La douceur
du climat y attire une foule d'étrangers. — Gé--
nés y surnommée la Superbe , à cause de la ma-
gnificence et du grand nombre de ses édifices. Les
pâtes de cette ville passent pour les meilleures
de l'Italie. — Oneille, patrie d'André Doria , cé-
lèbre marin du i6« siècle.— Sassari^ dans la

Sardaigne. On trouve aux environs des mines d'or
et d'argent.

235. Quels sont les villes et les lieux remar^
quahles dans le royaume Lombard-Fènitienl
Milàn, sur rOlona, où l'on admire la cathédrale
et le théâtre de la Scala. Cette vDle fut détruite
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jusqu'aux fondemens et se.iée de «el par Tempe-
reur Frédéric Barberousse , à cause de 1 uisulie
que les habitans avaient faite à l'impératrice, sa
femme

, en la promenant dans les rues sur un âne.— Marignan, célèbre par la victoire que Fran-
çois I" y remporta sur les Suisses en i5i5.

—

MonzGj o\i Charleraagne fut couronné roi dlta-
^e en 774, et Napoléon en i8o5. — Papie , où
François P' fut fait prisonnier en j525. Cette
vilJe possède une célèbre université. —Mantoue
près de laquelle naquit Virgile.— Castiglione

, où
hs Autrichiens furent battus par les Français en
1706 et en 1796. — Venise, bâtie sur pilotis au
milieu de la mer, et composée d'un grand nombre
de petites îles séparées par des canaux ; dans celte
ville les gondoles tiennent lieu de voitures .ioa^
«e transporter d'un lieu â un autre. On y remar-
que la place Saint-Marc. Celte ville , autrefois
SI lionssante, est aujourdiiui bien déchue. —
Vérone, qui possède un amphithéâtre où plus
de 23,000 personnes pcuVent être commodément
assises. Celte ville a des manufactures de laine et
de soie. Patrie de Pline TAncien, de Cornélius
Wepos, de Vilruve, de Paul Véronèse , etc. —
HiPoh,LodL et Montebello, lieux célèbres par
les victoires que les Français y remportèrent sur
les Amnchiens en 1796. — Padoue , patrie de
lite-Live. On y remarque une magnifique église
aediee a saint Antoine. — Adria:.fiM^ adonne
son nom à la mer Adriatique, qui en baignait
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autrefois ïqs murs. — Udinej près de laquelle se

trouve le château de Campo-Formio , célèbre par

le traite qui y fut signé entre la France et TAu-
triche en 1797. — Chiozzaj bon port dans une

île.

a36. Queh sont les i^dlles et les lieux remar^
quables dans la Toscane ? Florence , surnommée
rAthènes de l'Italie. Parmi les nombreux monu-
mcns qu'elle renferme, on remarque, dans Fé-

glise de Saint-Laurent, la chapelle des Médicis, la

merveille de la Toscane. Cette ville possède aussi

une riche collection de statues, de bas-reliefs,

de tableaux, de pierres précieuses, connue dans

toute TEuropc sous le nom de galerie de Florence.

On fabrique dans cette ville des étoffes de soie

connues sous son nom. Patrie du Dante et d'Amé-
ric Vespuce.— jérezzo, qui a vu naître Mécène,
Pétrarque, TArétin et Gui-Arétin, inventeur

de la gamme. — Pise , où se trouve Je cimetière

appelé Campo-Santo , dont la terre fut apportée de

Jérusalem sur 5o galères par des matelots de cette

ville. Pise fut, dans le ii** siècle, une puissante

république.

!iZj, Quels sont les villes et les lieux remar^

quables dans les états du Papel RoMEj la ville

la plus célèbre du monde par le grand nombre et

la magniilceuce de ses monumens, parmi les-

quels on remarque la basilique de Saint-Pierre,

Usée, la colonne Trajane. Cette ville possède une

/
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actiiléiràio française des beaux-arts , où $c rendent les

jcmics artistes qui ont été couronnes à Paris. —
TU'olij célèbre par son site, se& inonumens et

la cascade qu y forme le Teveronc. — Frascatij
séjour délicieux , où l'on suppose qu'était la mai-
son Tusculane de Gicéron. — Bologne , une des
plus belles et des plus riches villes de Fltalie ;

elle possède une université et une académie très

célèbres. C'est la patrie du pape Benoît XIV, du
Guide , du Dominiquin, deTAlbane, des trois Car-
raches et du physicien Galvani. — JHavenne j

autrefois capitale de Icxarchat du même nom.

—

Faenza, où Ton a inventé la vaisselle de terre

que , de son nom , on a appelée faïence. — Ri-
mini, où Ton voit encore un piédestal de mar-
bre faisant partie de la tribune d'où Jules -César
harangua ses soldats avant de passer le Rubicon.
— Vrbin y patrie de Raphaël, f— Aucune ^ port
très commerçant. — Loretta, où la Santa Casa
attire beaucoup de pèlerins. — Terni, patrie

de Tacite. — Clvita-Vecchia , le meilleur port
des états de TEglisc , sur la Méditerranée.

238. Quels sont les villes et les lieux remar-
quables de l'Italie dans le royaume de Naplesl
Naples, dans un site enchanteur, mais trop près du
Vésuve ; c'est la troisième ville de l'Europe pour sa

population et la plus riche de toute l'Italie ; elle

possède un grand nombre d'édifices remarquables.
Lethéiitre Saint-Charles est un des plus beaux de
1 Europe. On trouve dans cette ville des manu-
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lines et par la pêche da corail. -< Girgenti, qui
tait un grand commerce de blé-

23g. Quels sont les villes et les lieux"remar-
quables de l Italie dans les petits êtatsl Ce
sont ; Parme, qui possède le plus beau et le plus
vaste théâtre de lltalie , et une célèbre imprime-
rie. — Fornopo (Fornoue), bourg célèbre par la
victoire que Charles VIII y remporta en i4û5— Modène, patrie de Farchitecte Vignole --
Mirandole , patrie de Pic de la Mirandole en-
fant d'un savoir prodigieux.— /J^^^^o, patrie
de lArioste - Correggio, où est né Antoine
AUegri, célèbre r mtre, connu sous le nom du
Lorrege. ^ Lac^^eSj qui fait un grand com-
merce de soie.—Carmra, connue par ses marbres.

24o. Quelles sont les îles dépendantes de /7-
tahe qui offrent quelque particularité remar-
quable l Ce sont : Yîle d'Elbe, remarquable par
ses mines de fer et d'aimant et par sa carrière de
marbre

; elle fut donnée , en 181 4, à Napoléon
.3uiy resida jusqu'au 26 février i8i5. - Ischia\

al entrée du golfe de Naples; elle renferme des
Dains et des étuves très fréquentés. — Caprée
célèbre par la retraite de Tibère. ^ Us îles lÙpan ou les poètes plaçaient le rovaume d'Eoîe
et les forges de Vulcain. On en" tire du viade Malvoisie et de la^ pierre ponce. Strom-
^o|i, lune délies est, remarquable par son
volcan, mii VrAln cov,c ;«*. J.:-

f-'_s"a

^aria, de volcanique;, à l'ouest de la Sicile ;
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on y trouve un lac dont les eaux sont toujours
tiedcs. — Malte, qui fut cédée, en i53o, par
Charles-Quint aux chevaliers de Saint-Jean-de-
Jérusalem que les Turcs venaient de chasser de
Rhodes. Ils prirent alors le nom de chevaliers de
Malte. Les Anglais s'en emparèrent en 1800.
La Valette

, place forte et excellent port , est la
capitale de File.

24 1. Quelles sont les principales curiosités
naturelles de l'Italiel Ce sont .- le gouffre de
Carybde, vis-à-vis du rocher de Scyilu, dans le
détroit de Messine ; T^^/ia , dont on compte déjà
3o éruptions; le Vésuve , àontldi première érup-
tion

, en 79, engloutit les villes de Stabia, de
Pompeia et d'Herculanum, découvertes en lySS ;

prés de Pouzzoles , la Grotte du Chien , d'oi'i
s exhalent des vapeurs si malfaisantes que, si l'on
presse contre terre le museau d'un chien, cet
animal meurt en moins de deux minutes; le lac
Agnario, dont l'eau bouillonne toujours; le niont
Pamilippe

, percé d'un bout à l'autre , et la Sol-
fatara, vallée de soufre, dont le sol retentit
sous les pas comme un tambour; prés de Viterbe,
unefontaine dont les eaux sont si chaudes qu'elles
cuisent les viandes et les consument, si on les y
laisse trop long-temps. Près de Terni, on ad-
mire la belle cascade des marbres , formée par
le Velino. Les voyageurs vont encore admirer les
sites enchanteurs des iles Borromées dans le lac
iVlajeur, et les belles horreurs de la vallèi^ des
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Cascades en Savoie, et k vallée de Chamonzx

^

où se trouve la mer de glace.

LEÇON XVII.
~

TURQUIE D'EUROPE.
242. Quels sont lesfaits principaux de l'his-

toire de cette contrée ? Le pays que comprend
aujourd'hui la Turquie d'Europe appartint long-

temps à l'empire romain; à la dissolution de ce

grand étal, il forma la majeure partie de l'empire

d'Orient, que ses faibles princes ne surent pas

défendre contre les invasions des barbares.

Pendant la 4* croisade, Baudouin, comte de
Flandre , fonda à Constantinople l'empire latin

,

qui ne subsista que 62 ans. En 1261, l'empire

grec fut rétabli; mais 100 ans après, les Turcs,
venus de la Tartarie et déjà maîtres de TAnatolie

,

^'emparèrent d'Andrinople. Mahomet II , leur

chef, prit Constantinople en i452, et mil fin à

l'empire d'Orieiit.

Les Turcs étendirent rapidement leurs conquêtes
et envahirent plusieurs fois la Hongrie. Ils rendi-

rent tributaires, en 1620, les Valaques et les

Moldaves. L'Espagne , les Génois , et surtout les

Vénitiens, disputèrent aux Turcs la possession

de la Morée et des îles de l'Archipel. Le joug des

Vénitiens ne fut pas moius pesant pour les Grecs

que celui des Turcs, qui furent paisibles posses-

seurs de la Grèce de i'7i4 à 1820. Les Grecs se-

nouèrent alors leurs fers ; et depuis, ils soutiennent

20
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Turquie d'Europe sont : les Grecs , qui y sont
très nombreux

; les Albanais ou Arnautes , les
troupes les plus braves de la Turquie ; et les peu-
ples d origine esclavonne , tels que les Serviens,
les Bulgares, les Monténégrins , les Valaques, les
Moldaves , etc.

246. Quelles sont la religion et lesformes de
gouvernement de la Turquie d'Europe! Les
Tm^s professent la religion mahométane et sont
•de la secte d'Omar. Le muphti est le chef de la
religion et Tinterpréte suprême de la loi. Les
Turcs sont gouvernés par un empereur qu'on
appelle Sultan ou grand seigneur, et qui exerce
le despotisme le plus absolu. Son conseil d*état
se nomme le Divan , sa cour la Sublime-Porte
«on palais le Sérail : le Harem est l'habitation
de ses femmes. Ses principaux ministres sont : le
grand-visir, qui est son lieutenant-général, et le
reis-effendi, qui dirige les relations extérieures.
Us gouverneurs des provinces se nomment wa-
chas. Ils font porter pour insignes de leur puis-
sance des queues de cheval attachées à un gonfa-
Jon. Le nombre des queues indique Vétendue de
1 autorité; les pachas à 3 queues sont les plus
puissans; ils ont le droit de vie et de mort sur
leurs administrés. Tous les sujets chrétiens ou
jmfs de l'empire, appelés par les Turcs rayas,
paient la capitation , c'est-à-dire une taxe par
^te. Les chrétiens répandus en grand nombre»
dans la Turquie d'Europe sont la plupart «chis-
matiques grecs.
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347. Quelks sont le» villes remarquables
de la Turquie d'Europe! Jassy, résidence de
Ihospodar de Moldavie, vassaldu grand-scigueur.
Des madriers y tiennent lieu de pavé. - Bu-
-fares/, ville forte, très peuplée et très com-
merçante planchéiée comme Jassy, et rési-
dence de 1 hospodar de la Valachie. - Farna .lemmlleur port de la Turquie d'Europe sur kmer Noire, célèbre par la victoire qu'AmurafclI
y remporta en i444 sur Ladislas, roi de Hon-
gne.— Svhoumla et fFiddin , importantes for-
teresses. — Nikopoli, où Bajazet I" remporta
une victoire, en iSgÔ, sur Sigismond, roi de
Hongrie. -Belgrade, ville forte que se sont
long-temps disputée les Autrichiens et les Turcs,
et sons les mors de laquelle le prince Eugène de
àavoie, en 1777, détruisit une armée ottomane.

T ^"i'^Se/aï, qui a des fabriques d'armes à
J^u très estimées. — Constantinopi.e que les
lurcs appellent Stamboul, élevée sur l'emplace-
ment de Byzance par Constantin , qui lui donna
son nom et eu fit, en 36o, le siège de son em-
pire. C est la capitale de la Romélie

, province
flui comprend la Macédoine et la Tbracc. Elle est
dans une situation admirable ; on y remarque le
Serail, et Samte-Sophie, église construite par Jus-
tinien, et convertie aujourd'hui en mosquée. La
peste et les incendies font à Constantinople de
Irequens ravages. Les Francs ou Européens ne
peuvent iiaijiter celle ville : ils résident , ainsi

tJ
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i

que les ambassadeurs, dans un faubourg ap-*

pelé Péra. — jéndrinople , sur la Maritza , se-

<;onde ville de la Turquie. Elle fut la résidence

des sultans avant la prise de Constantinople. Elle

fait un grand commerce de vins et de laine. On y
teint le coton en rouge de garance, dit rouge
d'Andrinople. — Gallipoli , sur le détroit des

Dardanelles 9 ainsi appelé de deux forteresses

<jui en défendent l'entrée. — Serès , qui fait un
grand commerce de coton. — Salonique , dont
le port est, après celui de Constantinople, le

meilleur et le plus commerçant de la Turquie
d'Europe. On y trouve beaucoup de Juifs. —
Scutari ^ au sud du lac auquel elle donne son
nom. — Durazzo, célèbre par la victoire que les

JN^ormands y remportèrent^ en io8i , sur les

Grecs commandés par l'empereur Alexis Com-
nène. — Parga, petite ville forte qui avait con-
servé son indépendance , et dont les habitans ,

en 1819, préférèrent l'émigration au joug des

Turcs et emportèrent avec eux les osseraens de
leurs ancêtres. — Janina, sur un lac auquel
elle donne son nom ; capitale d'une province

composée de l'ancienne Epire.

a48. Quelles sont les îles de la l^urquie

d'Europe qui offrent quelque particularité re-

marquable! Lemnos , où l'on trouve la terre

sigillée, qui guérit les morsures des serpens. —— Candie y l'ancienne Crète, renûminée par la

salubrité de son climat et la fertilité de sou sol ;

20.
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»n centre de cette fle, on voit le mont Psiloriii(Ha), rocher stérile. Pendant le i n' sihdl leTvT«"tien,, maître» de., île,, soutinrent S/lacapî
"onVeterr '''"^' '"' ^^^«« <^« ^* -

LEÇON XVIII.
GRÈCE.

S^.Quel est l'état actuel de la Grèce ? Cetteterre classique, berceau de la civSon l!

truite .îT'i''®'S''?.''P*="^'='«'^'= ^'"l" dé-tru es et de champs déserts et incultes, tristefruit d un long asservissement et d'une guerrea extermination. feuerre

^1?^';,^""""''^^ noz.^-e/.'tof Grecs'esl-il

IstL^ T '^•'""«'•«n' en 1820 le joug

cZZ\ ' P'"*^*"* '*P* '""'^"' ils ontsou enucontre leurs oppresseurs une lutte'opiniâtre et s^n-gUnte Le concours de la France, de la Russie etd Angleterre, et l'intervention ariée de la Franceon. enfin assuré l'indépendance de la Grèce '

et IV;^"^^ T* ^ '^'"^^
'
Vaspect vhysique

conïéf?r.?T;.^'
^'•''«?«c<io„. de la G^Il^^xi^contrée ,ou.t dun beau ciel, d'un doux climat et

oHe l'ri'^^n^^
^^''''''' "ff--* ''«"P'^ne^ fertiles

ce ai.'«„ J^ V Moree, ainsi nommée par-

"J,™"/-*'''"^''
l'^^"*:»"? de mûriers, sont .é.

tronvr'"" "^l^'T^e» et très fertiles. On" ytrouve néanmoins de» plaines et des vaUéc, ass<^



•RACE. 335

Psiloriii

les Vé*
la capi-

24 am

? Cette

)n, des

rd'hui,

es dé-

, triste

guerre

fest-il

e joug

>utenu

et San

-

ssie et

^'rance

'sique
' Cette

nat et

ertiles

IX es-

par-
it gé-

assez

étendues et des cantons arides. Les îles de lar-
cbipel semblent être des sommets de montagnes
appartenant à une contrée submergée. Quelques-
unes ont été formées par des éruptions volcani-
ques. Ces îles sont, pour la plupart, très fertiles,

surtout en vins, et plantées d'oliviers et d'oran-
gers. Les principales pro^iuctions de la Grèce
sont.: rbuile d'olive , le blé, le vin , le raisin de
Corinthe, le coton, la soie , le miel, la cire, etc.

25 1. Quels senties villes et les lieux remar^
quables de la Grèce continentale ? Ce sont :

Athènes j qui fut la patrie des lettres et des arts.

Cette ville a vu naître les bommcs les plus illus-

tres de la Grèce. Parmi les précieux restes de son
ancienne splendeur, un remarque le péristyle du
Parthénon ou temple de Minerve , le teigple de
Thésée, le Panthéon d'Adrien, etc La citadelle

est appelée l'Acropolis. — Lépantcj qui donne
son nom au golfe dans lequel don Juan d'Autri-
che remporta , en 1671 , une célèbre victoire sur
la flotte turque. — Missolonghi _, célèbre par la

défense liAoïque des Grecs en 1826.— Corinthe
et Argos, jadis si florissantes , et qui ne sont au-
jourd'hui que des bourgs. — Napoli-de-Roma-
nie , l'une des places les plus importantes de la

Morée. — Tripolitza^ bâtie sur les ruines de
Mantinée. — Mistra, bâtie près de Tancie ne
Sparte. — Maina, dont les habitans , appelés

MainoteSe descendent des Lacédéraoniens, — Na-
poli-de-Malifoisie j fameuse par sej vins. —
Coron et Modon , villes fortes. — Nayarin j ce-
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la rr.î.T' '^TÎ°''•« 'f'"-- les flotte» co...binë« de

P0.5 ë. ,
* " '^"e'«'«''«.«« 'le la Russie y rem!

grand coimnercc ^ 'le.n.erement un

252. Qutilles sont les ifj>s rf^ J^ n^^ • >.

gteporu (Eubee), très fertile, et séoarép rÎP b

T-r ^ V t7
-gerces, 48o aos avaot

isoieT^rii" "'r^^' •ï"!,^'' r-"^»" de

Da«pnf ,~ ^y'*"2«^ dont les àabilan»passent pour 1« .«eiUeurs marins de l'ArcLi!

des
" "î?*"*' «"«ommée la Reine des Cycla-ues. _ /'aros, renommée par son marbre —

ÛlXxi "fî'^P" « 6-««. ou IWV^

S^fSsSiîï^grfcrriS
ciJO>sc des haLjtans. Te* îl«- ^»: .~_--.- ^ '^'^
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Vénitiens cl ensuite à la France, sont placées sous

la protection de l'Angleterre, qui y entretient

des garnisons. Elles sont au nombre de sept, sa-

voir : Corfou dont la capitale, qui porte le même
nom, est le siège du gouvernement— PaocOy la

plus petite.— Sainte-Maure j où Ton voit le fa-

meux rocber de Leucade. — Théaki , Tancienne

Itbaque, où régnait Ulysse. — Céphalonie j la

plus grande des sept îles. — Zante , la plus fer-

tile. — CérigOy autrefois célEbre "ous le nom de

Cytbère.

SECTION Ix.

ASIE.

LEÇON I".

CONSIDÉRATIONS GÉNIÉRALES SUR
L^ASIE.

254. Qu'est-ce qui distingue VAsie des om-
éres parties du mondel Elle a été le berceau du

genre humain, celui des arts et des sciences; elle

a été le siège des premières et des plus grandes

monarchies; c'est de là que les hommes , se ré-

pandant partout Tunivers
, y portèrent avec eux

leurs connaissances et leur histoire. C'est encore

dans l'Asie qu'ont pris naissance les quatre grandes

croyances religieuses qui se partagent inégale-

ment la terre.

^55, Quels sont les goupernemens de VAsie ?

Presque tous les gouvememens de l'Asie sont
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«douté, de leu^su-e,/7 J''?^''
»" Pl««ôt

»o«bre de titres vains et' emnir'"* "" «'•«"d

Wic, afin d'inspirer ni». Z. J*"**'* eu pu-

^fs^atiçues? Il faut disC,::^^^\-r'-* *.
lA..e méridionale decC^r,']"' ''"^'««"^ de
"aie. Les premiers sont^^.i^ ' ^«*^.5ptentrio-

LEÇON II.
c _, RUSSIE D'Asib

partie. priLiles,\t" ^'^.^i'« ^^^^^^^ de«,
au sud du Caucase ' '"^^'''^ « Je pays

'?Pe que vers leLE d„ ifi/'"?*^""
'''= ^ E»-

eut vom,- sar mie par", I îf.*'"''''' quoiqu'elle
f -v^.« .erre et sur le reste
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de 1 Asie des hordes innombrables de barbares, qui
les désolèrent a différentes époques. Les riches fonr-
nures quelle produit y attirèrent les Russes, qui.
nen furent mailres qu'en i534; le Kamtchatka
ne leur fut complètement soumis qu'en 1711.

aSg. Quel aspectprésente ce pays au nord?
quels en sont les principales productions e'. le
climatT En çeueraï, il s'oSte sous l'aspect d'im-
menses plaines marécageuses , couvertes de nei-
ges, inclinées vers l'océan Glacial et bornées au
sud par de hautes montagnes qui arrêtât les
vents du midi. Dans la plus grande partie de cette
contrée, la végétation est presque anéantie par la
rigueur du froid

; vers le sud, le sol est couvert
de vastes forets de bois résineux. Quelques par-
ties

,
al ouest et au sud , sont très fertiles et pro-

duisent toutes les céréales de l'Europe, à l'excep-
tion du ble. On trouve, dans la partie du nord,
lours blanc, le renard noir et beaucoup d'her-
mines, de martres, de zibeUnes et d'autres ani-
maux dont les fourrures sont très estimées et font
J,\P,".""Fl commerce du pays. On exploite en
àibene de riches mines d'argent, de fer, d'aimant
et de cuivre

; on en tire aussi des pierres précieu-
ses L hiver y est long et rigonreux

, l'ét^ court
et très chaud.

^So. Quelle est la population de la Sibérie?
^a iiberie, qui occupe près du tiers de l'Asie, ne
compte que 1,600.000 habitans. T,*« n«n->.Vo»ir
peuples indigènes, presque tous nomades, sont:
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les Samottdes, les Kalmouks , les Tuncouscs le*

sont idolâtres. Vers le m,di , ou trouve des maho-
metens. Les colons russes et quelques peuplades
chrétiennes sont les seuls liabitans qui s'appliquent
à agriculture. C'est dans ce pays que les cz^rs
exilent d'ordinaire les criminels (fétat

A. C^À' ^'it'fT, ^* ""'"^^ remarquables dela Sibérie ? Tohokk, qui a une école centrale etune imprimerie Les rues y sont planciéiécs. _
Irhouuh, sur 1 Angara, ville commerçante; cour

surCr^^S-r'"'"' f°",* 'f
'""'*'•='•'"' «'«'«°dsur toute la Sibérie ; école de langue et de navica-non japonaises. _ Ochoteh ^ port sur la mer du

près de Nertchinsk , affreux lieu d'exil. C'est un
entrepôt du commerce de la Chine avec la Russie,
fclle est composée de deux villes, l'une ru.se, et
1 autre chinoise. '

a62. Quelles propinces renferme le pays ausud du Caucase? Ce sont : l'Abasie , la Mingrélie

.

llmmirette, la Géorgie , le Chyrvan et l'Arménie.
Ces provinces, séparées de la Circassie par lesmoins Caucase, ont été conquises depuis peu sur
les Turcs et sur les Persans. Elles sont habitées
par des peuples différant entre eux de mœurs. de
langages et de croyances; les femmes y sont re-
marquables par leur beauté ; on y compte environ
1,000,000 habitans.

263. Quel est le cUmnl rin'•»ï-vitf ibc i/w jjuys ee t^uecitf^
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en sont les productions ? Ces provinces , surtout

la Géorgie, jouissent en général d'un climat aussi

agréable que salubre; les vallées y sont très fer-

tiles et donnent les productions des pays cbauds
j

les montagnes , celles des pays les plus froids.

264. Quelles sont les villes les plus remar-

quables de ces provincesl Tijlis, capitale de la

Géorgie , sur le Kour. Elle jouit du droit de fran-

chise que l'empereur Alexandre lui a accordé, et

peut être regardée comme un pointcentral de com-

merce entre l'Europe et l'Asie. — Bakou ,
sur la

mer, entrepôt des marchandises de Perse et de

Russie. On voit dans le voisinage des sources de

naphte et un champ dont la terre est inflammable

et exhale des vapeurs sulfureuses.— Erivan, ..

pitale de l'Arménie , conquête que les Russes ont

faite sur les Persans en 1827.

LEÇON III.

JAPON.

265. Quels sont le climat et les principales

productions du Japonl Ce pays, découvert en

i542parles Portugais, éprouve les alternatives

d'une chaleur extrême et d'un froid rigoureux. Il

est sujet aux tremblemens de terre. On y trouve les

arbres à thé, à camphre^ à vernis et à papier;

des mines d'or , d'argent et de cuivre; des agathes;

et sur les côtes , des perles rouges.

266. Ou^ls sont les principaux produits in-

dustriels du Japonl Les soiriês , les meubles vcr-

21
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millions d'habitaus r „ r ^ ''*""P'« «""viron 20

le Kubo, qui n'a „„„ ,
'"* ^" °nte spirituelle, et

Japon!-. Yédo, véïlZirTt'^"''^^''' ^'^
résidence du Daïri. ^tanl^-^^'—^'aco

.

>I »o,t permis aux ëtranS^T^V '^^ P"" °»
Japonais ne font de com™.

'''''"'
' ''"«'•e. Les

;;o's et les HoilandTis^
^"" l""»^'» 'es Chi-

^«9- Quels sZ^T ''''''°"-

^Pres l'empire russe
, prés^te

2'"*" 1" '' y "«
de gi-andes plaines plus ou mn" r

'"!' ^"^-^'^J^'e
coupées de rivières e de L^ '' '"**-
plateau élevé entre de nl^h "' "^ "" '""nense
montagnes

; une grandeTar^T "' S^Sfutes^vel

«««"Pée par un vaste désert sâblnî
" ^^'''''^ ««

désert de Cobi. Dans là Chil
'^''''""'eux , appelé le

««ne terre labouAbl^nî "e?f°P?'"^"*
''^'

'
««-

'er l'agriculture, qui y est nnr/"' '.P*""' ^«n»"
gre de perfection' "cha^que !nT 7 P'"* ^«^ ^'-
^hine trace

lui-n,êroedessilJon?-^' ' ""'P^''^"'- delà

" "•"""^«' pa«- les hautes
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à Test et au sud. Ce pays

,
par sa vaste étendue,

offre d'ailleurs une grande variété de climat j on

y trouve un grand nombre de lacs.

270. Quelles sont les principales productions

de rempire cliinois'l Ce sont : l'arbre à thé,

dont les feuilles sont l'objet d'un commerce pro-

digieux avec VEurope; le camphrier, Tarbre a

suif, le colon jaune avec lequel on fabrique le

nankin , Valoë's, la laque , dont on fait un beau
vernis ronge ou noir , et tous les végétaux de

l'Europe. On tire de ce pays de la soie , de la

porcelaine, du musc, le poil de chèvres du Thi-

bet et une encre fort connue.

371. Quels sont la population, la religion

et le gouvernement de la Chine ? La Chine est

le pays du monde le plus peuplé : on y compte

,

dit-on , 1 70 millions d'habitans. Le culte de Fo
est le plus répandu. L'empereur et les lettrés

suivent la religion de Confucius» Le gouverne-

ment est un despotisme absolu ; les gouverneurs

des villes et des provinces se nomment manda-
rins,

272. Quelles particularités remarquables

offre l'histoire de la Chine ? La Chine est l'em-

pire le plus anciennement civilisé ; mais les Chi-

nois semblent n'avoir devancé les autres peuples

dans les sciences et dans les arts que pour rester

ensuite stationnaires. Ils se sont toujours isolés

des autres nations. Pour se préserver des incur-
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fe
'

«on* des Tartares, ils ont construit une muraillede 45o heuesde long. Ce pays a éprouvé de nom

ment du ,;• sicdejes Tartares Mantchou. s'en

cffido'^tlf/'""' 'r '« '-ne un de leurschefs dont le ûynastie règne encore. L, peunle

rinoi^ K^ . ' j ^ ; *^^* ^ ^^s lont consister Ja pr n-

F-eas, ausbi, des lecî. colaoce . on les leur ^Prm
fortement avec des courroies, e ,«^««0"' he !

ottr '^^•"«^'=''«•• Chez ;ux L ongls long

llcrefe;!''^''^'''^»»'^ ""*> '--'ï- ^'«P-

on ^mm-W^'^K-""*'^!'''''''' renfer.«e,dit.

vnL ""77^'"'^'*»"*; <?l"e se partage eu deux

2 é 1? ' *r-
'** '"^•*^'' ?«-•'« Tartares e^autre par les Chinois

; toutes deux sont très récu-liorement bâties. Le palais de l'empereur, avec ses

Ses de":::.'
"',!'^"" ^' --onfLnce lesmu!

ailles de cette ville ont 4o pieds de hauteur sur 20d epaisseur.-yv««.fci„, sur le Kiang, capitale de laChine jusqu'en ,368. On remarque pri de ce,le

d trc!l
*"'" t " 9 -^t^ge*' «qui est revêtue

Ïn'L, : r V?"' «''^V^ontée d'une pounne de

ri T^} ?" ^\^''^f«•^^- Cette viHe a do.n'
^-.. ..„.„ a un TISSU de cotait fort connu. - C. .«
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on,._^ scuje ville de la Chine oà les marchands

européens soient admis aujourd'hui. Ils y ont un

quartier particulier. C'est par cette ville que les

Chirîois exportent une quantité considérable de

thé — Maccu/, établissement portugais , au sud

de Canton, où le Camoëns composa, dit-on, la

Lusiade, — Lassa , dans le Thibct. A 2 lieues de

cette ville se trouve le palais du Dalaï-Lama.

LEÇON V.
INDO- CHINE.

275. Ç)uel aspect présente ce pays et quel en

est le climat? L'Indo-Chine , ainsi appelée parce

quelle est placée entre Tlude et la Chine ^ est

traversée par plusieurs chaînes de montagnes;

elle est arrosée et fertilisée par de grands fleuves

sujets à des inondations ou crues périodiques.

Une longue étendue de côtes , l'élévation des mon-
tagnes de l'intérieur, l'égalité des jours et des

nuits , et les pluies périodiques , modèrent la tem-

pérature de cette contrée , où l'on ne connaît que

deux saisons : la sèche et la pluvieuse.

276. Qtuelles sont les productions de laprea^

quile au-delà du Gangel Les régions de cette

grande presqu'île offrent, dans leurs diverses par-

ties, les contrastes les plus frappans de stérilité et

d'abondance , selon qu'elles sont éloignées ou voi-

sines des rivières. Les provinces riveraines ont

une telle force de végétation, qu'elles rendent

deux fois l'an une abondante récolte en millet , on

21.
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mais et en riï
, principale nourriture des indigè-

nes. Les parties élevées en sont couvertes de boit
pixîcieux, tels aue le teck, le bois de fer, le pal-
mier, le bois de rose , le sandal et Faloës ; on
y trouve une grande quantité de riches mines
d or, d argent, d'étain, de fer et beaucoup de
pierres précieuses. On en tire de la soie, du co-
ton

,
de Fmdigo et de la caneUe. On y trouve l'oie

dont Timage sert d'enseigne, comme Faigle chez
les Romains ; les éléphans y sont animaux domes-
tiques. L'éléphant blanc y est en grande vénéra-
tion

, parce qu*on croit qu'il renferme lame du
souverain décédé.

2'j!7. Donnez quelques détails sur les habi^
tans de cette contrée. Les Birmans, qui occu-
pent le pays appelé par les anciens Chersonèse
dVr^ les Siamois et les Cochinchinois sont les
plus civilisés des peuples de cette vaste péninsule.
Les premiers sont les seuls qui s'interdisent la
polygamie. Les habitans de l'empire d'Annam res-
^mblent aux Chinois par les mœurs et le langage.
Tous ces peuples professent le boudhisme, à l'ex-
ception des Malais , habitans de la presqu'île de
Malacca

, qui sont mahométans. La population de
1 Indo-Chine est d'environ 21 millions d'habitans.

2jS. Quelles sont les villes remarquables de
llndo^Chinel Ummèrapoura , capitale de l'em-
pire birman, amas de maisons en bois , bâties sur
pilotis. -- Bankok, capitale du royaume de Siam
et X aue ues villes lesplus commerçantes de TAsie.
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*— MaîaXica , qui a été successivement occupée
par les Portugais et les Hollandais, et qui appar-
tient aujourd'hui aux Anglais.

LEÇON VJ.
INDE OU HINDOUSTAN.

279, Quels sont lesfaits les plus mémorables
de l'histoire de VIndel Alexandre pénétra dans
rinde , 327 ans avant J.-C. A son invasion suc-
cédèrent treize siècles de tranquillité. Dans le ii«
.et le i2« siècles de notre ère, des princes musul-
mans qu'on surnomma Afghans ou Patans, con-
quirent le nord de Tlnde et y introduisirent Tis-
lamisme. Timour ou Tamerlan ravagea Tlndç en
1398.
En i526, un petit-fils de Tamerlan, nommé

JBaber, éleva , sur les débris de l'empire des Pa-
tans, celui des Mongols ou Mogols. Il fut le

premier prince désigné en Europe sous le titre de
Grand--Mogol. Pendant ces invasions, plusieurs
tribus indiennes se retirèrent dans les montagr-p/^;
telle est l'origine des Seiks, des Mahraltes et
d'autres peuples indépendans. L'empire des Mo-
gols , au plus haut point de splendeur sous Au-
reng-Zeb, ne fit que décroître depuis sa mort,
arrivée en 1707. En 1739, Nadir, Scha de Perse,
envahit THindoustan et s'empara des trésors de
Belhy. Les Afghans et les Mahrattes se disputè-
rent ensuit!^ IVinnirp Hp rfnrlp niN loa T^tt^r^mAa^c

avaient déjà fondé beaucoup d'établissemens.
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La compagnie de négocians angkis piivilôcié,

n'wT-î^r 'î ""^ ^' (^""PaRnie des Indes^nayatd abord que que:,. • . , toreries, Jcv.uten très peu de temp
, cuV p.^ante et don .ai'

ZF,TT""^ "" ^'"^'5''="* accroissement. Elleprofata des divisions intestines qui déchiraient
IHuidoustan; détrui.à l'empire UoJTsoS
.fournit entièrement les Mahrattes

, «n 1812 etpar ruse ou par force, elle a étendu sa puis-sance sur presque tout l'Hindoustan r..\.„'
raialis i m.; . , . " ,'*°""an. Les rois oulaïahs

,
a qui .Ile laisse quelque ombre de pou-voir, ne son! que ses vassaux.

^

a8o. Ç«..„ sont l'aspect et le climat de cepays! L-aspect de l'Hindoustan offre Ia7usa7réa!

tïieur 'efd?"';?.'^ '^ ^'^ Pl--»danX-
tericur et de vallées ou de jnontagnes vers lenord, l'est et le sud. De ces montagnes descen-dent un grand nomi.re de fleuves et de rSsqui fertilisent les plaines. Les pluies périÔZueset les grandes chaleurs j donnent à Ia%é<réu Z
tiLirZbePrK"'^""""'''^''- »- -^- S-ties du globe. L Hindon.«t,n est parc iru dp nordau sud par la chaîne des .montagnes Uates lS^nionde cette chaîne produit simulunémentd^
«el, en arrêtant les moussons et les .apcurs •

aussi
,
quand on a l'hiver à Mahé o-, . 'été iPondichery

,
et t^/cc t,^r«<«. L'été . „re neuf

Ttl^l^^'T' --P« Je re./ae ":.!".'
. - .uuo«..; .|ue uaûà ues piuies continuelles. On

\
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ne connaît dans ce pays ni la neige ni la gelée

On éprouve dans le grand désert au sud-est de
rindus et au nord du Guzarate les chaleurs dévo-
rantes de l'Arabie; elles sont moins fortes sur U
côte du Malabar, où les orages sont très vio-
lons; des brises légères viennent rafraîchir Fair
an Bengale, où la température est que) aefois de
.^4*^ de Réaumur. Les vallées de Cachemyr et de
Népaal semblent jouir d*un printemps éternel.

a8 1 . Quelles sotil les productions de finde ?
L*lude produit une variété inf^^^ie de végétaux.
Le riz et la banane, qui forment la principale

nounitiuc de l'Hindou, y abondent. Elle fournit
Tindigo, Topium le plus estimé, le coton le plus fin

et la plus belle soie, toutes les espèces de palmiers
quidoiiient des fruits, du papier, de la farine et

des cordes : le bambou y croît en forets et sert

a»^x constructions. Le figuier des Indes ou bana-
nier y dev" ?t gigantesque. On pêche sur les cotes,

et surtou près G/lan, de belles perles dont
on fait un commet, e considérable ; les mousselines,
les châles et autros étolfes des Indes sont supérieurs
'IX tissuS de la même espèce des autres pays. On

en exporte aussi beaucoup dt bois remarquable
parleur couleur ou leur parfur Quelques fleu-
ves charrient de l'or; les raiii » de diamant de
Golconde sont célèbres ; on trouv» aussi dans ce
pays b aucoup de pierres précieuses. L'Im est

la partie où il y a le : lus d'animaux et d'oiseaux
de toute cj.pèce et en plus j^^ande quaii 'te, ce

èM'^^É
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naiureJï. On y remarque surtout les clcphain leshinocero
,
les tigres', les lions, les b^sc 'au-tres serpens dangereux, etc.

W,w; ^7"*/^ **' *" ^ '^'"'^« religieuse des

SlrL ^'' P*"P.'" *'"^«"t 'a «-eligion déBrahma. Ils croient à la métempsycose et à lapredest.nat,on
: ils ont en conséquence un trè!

judii^cr ja cn,iir, et ils se soumettent

vache est chez eux un animal sacre.

Pn"*!;. f ^^* Bindous sont-ils di.'isés7En castes ou classes dans lesquelles ils doiventdemeurer toujours. Ces castes sont au nombre dequatre principales
: la première est celle des Brah-mes ou prêtres; la seconde celle des guerriers -"atrcsicme celle des agriculteurs ; la quaVième 1

'

des artisans Ces castes ne peuvent manger ni s'a !h^v ensemble
; au-dessous deces castes principales,

viennent les Panas, classe abjecte, qui est en hor-reur a tous les Hindous. Les femmes des deux

leurTrou
*^'*" «'««molent sur le tombeau de

m Quel est le caractère distinctifdesHin-
TTvJ '"^^ *" 1"*^^"'* '•»•'« frappés d'immu-
tabilité

,
et tiennent plus à k conservation de leurs

« ges qu'à celle de leur propre vie; ils ne son!

^r,!î'.'!l!.?:'.'^_^^
"^,^»' '" '^ etlessciences qu'ik

8-- - ^-.«icin II y a deux miijê ans.
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11^5, QuelU est 1^ population de tHindous^
««/i?Elle est évaluée à 1 34 raillions. U$ Hin-
dous professant le bramisme sont au nombre do
110 millions. Parmi eux, on remarque les Ra-
jepoutes, qui appartiennent à la deuxième caste
etlesMahrattes, qui appartiennent en général k
la troisième, et qui ont eu une courte, mais bril-
lante époque de gloire. Le reste de la population
est compose de différens peuples

, parmi lesquels
on remarque les Seiks(au nombre de 4 millions)
secte guerrière

, qui s'est fait une religion com-
posée de boudhisme et de mahométisme; les Juifs
noirs et blancs

, les Portugais noirs , etc. au nom-
bre de ,5,500,000. On compte dans THindoustau
J
8 millions de mabometans et i,5oo,ooo chrétiens.

Vrî\ V"^^^« sont les villes remarquables deUndel Ce sont : Calcxttta , ville moderne,
résidence du gouverneur général des posses-
sions anglaises. Elle est divisée en deux quar-
tiers: la ville noire construite en bambous, et
habitée par les indigènes, et le quartier du gou-
vernement, bien bâti et occupé par les Euro-
péens. Cette ville réunit les agrémens de la vie
anglaise au luxe asiatique. Elle possède une célè-
l>re société savante et une académie mahométane-
elle est très florissante par son commerce et son
industrie.— Chandernagor, possession française.
Jille lait commerce de velours, de ^.rocarts, de ca-
melots, de salpêtre, de musc et de rbub;irbA ^on.«f
du nord elle fabrique beaucoup d'étoffes de^ c7-
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ton. — Bénarèsj centre des connaissances des
Brames, lieu de pèlerinage tellement sacré aux
yeux des Hindous

, que tous se croient obligés
de le visiter une fois dans leur vie. Cette ville fait
«n grand commerce en étoffes de soie , en toiles
peintes et en mousselines. On y remarque un obser-
vatoire dont la coupole tourne sur un pivot. —
</^m ^ ancienne résidence du Grand-MogoL* On
y voit le palais de Tempereur, Tun des plus beau)
édifices de l'Asie. Près de ce palais est la la^
meuse mosquée du sultan Auieng-Zeb.— JC;Éf//^r^
où végète obscurément le dernier rejeton des
Mogols; les Anglais lui font une pension. — Ca-
chemyr ou Sirinagur, dans une vallée surnom-
raee le Paradis de Hnde et de FOrient, célèbre par
les châles que Ion y fabrique avec la laine soyeuse
des cbovresdu Thibel ou le poil fin du chameau.
-- Lahore, dans Tancicu royaume du célèbre
Porus. — «Sttm/e_, ville forte et port fréquenté':
elle fait un commerce immense; elle a deux hô-
pitaux pour les animaux. — Bombaj : on ycompte 8,000 parsis ou adorateurs du feu, qu'ils
entretiennent nuit et jour dans un temple avec du
bois odoriférant. Centre du commerce anglais sur
la côte occidentale de rffindoustan.— Goa.-son
port est le meilleur de Tlnde. Elle fut prise, en
i5io, par Alphonse Albukerque. Elle est depuis
i^estée aux Portugais , et a toujours été le centre
de leur commerce dans les Indes. —. Calicut,
premier port où le.«5 Portugais abordèrent en 1498

"1
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SDtis la conduite de Vasco de Garaa. — Cochin, au-
jourd'hui aux AngiaiiL. Elle a lîté long-temps le prin-

cipal ctablissement des Hollandais dans les Indes.

— Tranquebar, oiiles Danois s'établirent en 1617.— Pondichèry , fonde par les Français en \Qj'\,

etleur premier compt)ir dans les luàQS.— Madras^
ville très commerçante , mais sans port , comme
la plupart des villes du Goromandel. Elle appar-

tient aux Anglais depuis i64o. — Masulipa-'

tant, à rembouchisre du Kistnak, célèbre par ses

toiles peintes et ses manufactures. C'est le seul

bon port de la côte de Goromandel. — Kétek ou
Cuttak j au sud de celte ville, est celle de Jagre-

naut, fameuse par les pèlerinages qu'y attirent

trois grandes pagodes. L'une de ces pagodes ren-

ferme une idole dont les yeux sont de gros dia-

mans. L'emplacement de cette ville est un terrein

sacré. — Golconde, ville forte, fameuse par ses

mines d'or et de cîiamans et ancienne capitale

d'un royaume de ce nom, -— Aurengabad, fon-

dée par l'empereur Aureng - Zeb
,
qui y mourut;

on y voit son tombeau et celui de sa fille ; sous

son règne elle fut capitale du Deccan. — Serin-

gapatam , ancienne capitale des états de Tip-
poo-Saïb, qui périt en la défendant contre les

Anglais en 1799.
287. Quelles sont Us îUs voisines de min"

doustanl — Cejlan , que les anciens appelaient

Taprohane, On n'y éprouve point les chaleurs

excessives qui dessèchent a côte de Coroman-
22
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del. Cette .le est très fertile ; eUe est riche en
minéraux, surtout en pierres précieuses. Elle ex-
porte beaucoup de cannelle. Les éléphans y cou-
rent par troupes. Le meilleur port est Triuoue-
male. Au sud de Candy, on remarque le\ic
d Adam, l,eu célèbre de pélerii.age. -î Le^ L-

I

quedwe» Cl les Maldives
, au nombre d'environ

1*'T ' mu"'"''' f*
^''"'•' ''•' "=«'«"• 0° pêche

jj

dans les Maldives des cauris, espèce de coquil-
lage qui sert de monnaie dans l'ffindoustîn

.

I
LEÇON VII.

"
'

j|
BEtOUTCHISTAN ET AFGHANISTAN.

288. Donnez quelques détails sur le Bèhul-
chistan ? Le Béloutchistan est couvert de mon-
tagnes qu. recèlent de riches mines; on y trouvepeu de rivières

; une partie de ce pays est déserte
et ar.de. Les vaUées fertiles offrent les produc-
tions de IHindoustan. Les Béloutchis sont pour
la plupart nomades. Ce sont des mahométans sun-
nites. Ils sont gouvernes par un kan qui réside

^^nr i'.i.T""'
'" PopuMon de cet étal àà millions d habitans.

^89. Donnez quelques détails sur le climat
Us productions et les habitans de VJfehanis-'
tan. Le climat de l'Afghanistan est tempel-é dans
e pays haut, âpre dans les montagnes, chaud et
quelquefois accablant dans les plaines. Les pro-

. tertilAset bien cultivées dnnna»» J«.,» „.:

V
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par an. On trouve dans ce pays des lions ^ deiiti-

gres^ des léopards ^ des hyènes, des dromadaires

,

etc. Les Afghans, qui furent soumis aux Persans

et aux Mongols, se sont rendus indépendans en

1747; les Seiks leur ont enlevé le Lahore et le

Cachemyr. La plupart des Afghans sont nomades;

ils sont gouvernés par un souverain ayant le titre

de schahy et professent l'islamisme. La population

de cet état est de 10 millions d'habitans.

290. Quelles sont les villes remarquables de

VAfghanistan ? — Kaboul , capitale
,

qui fait

un grand commerce
,
principalement en chevaux.

Elle est sujette aux tremblemens de terre. —
^Kandahar f ancienne capitale, ville forte, très

commerçante, et grand passage de l'Hindoustan

en Perse. — Balk, sur une éminence; ville très

ancienne et autrefois appelée Bactres.— Hèrat,
ville très commerçante, dans une riche vallée.

—

Moultan , sur THydaspe , capitale d'une fertile

province, tributaire des Seiks.

LEÇON VIII.
TARTARIE INDÉPENDANTE.

291 . Quel aspectprésente ce pars? D'immen-
ses steppes ou plaines désertes occupent la plus

grande partie de la Tartarie. Le voisinage de

hautes montagnes , toujourf couvertes de neiges,

y rend la chaleur supportable. Le bois y est rare;

h's bords des rivières sont si fertiles
, que l'herbe

y cÂcède la hauteur d'un homme. Quelque» i;âu-

^À



2-56 SECONDE PARTIE.

to«l«ont regardés comme des paradis terrestres-On y trouve quelques mines d'or et d'argent, desrubis, des turquoises, etc. ^ '

aga. Quels sont les principaux peuples guihabitent ce vaste pajsl Ce sont : , «au nord , les
Khirgujssou Cosaques, divisés en grande, en petite

p eir^'^T
^'''^'''

"°i
l'°"«'M"rla'mer'^Cas!

?r R
^•'^

J"'-'^»""'"»
;
3» au sud, les Ousbecks,

et les Boukharcs, mMtres actuels delà Boukharie
la plus belle partie de cette contrée. Les Khirguis
et les rnrcomans sont nomades ; ils ont pour bois-
son ordinaire du lait de jument; les Kalmouks
sont leurs constans ennemis. Les Ousbecks sontpour la plupart fixés dans les villes et passentpour les plus industrieux des Tartares. Les Bou-
kijares parcourent îonte l'Asie pour leur com-
merce. Cts peuples sont mahométans et gouvernés

Iftans"'
^^^^^ "°°*"^ ^ ^ """'''"' "^'^*-

agS. Quelles sont les villes principales de laTartane Indépendantel Ce sent : Bouhhara,
capitale, ville très commerçante. On y compte
36o mosquées et 285 écoles. - Samarkand , a,-
pitale de 1 empire de Tamerlan en :4oo. Elle aune célèbre université mahométane. On v fabri-
que du papier de soie.

LEÇON ÏX.
~' PERSE or IRAN.

-y -, -^^^^^3 otYf .' i^ soi ei it Climat ae la J^erseï
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Le sol de ce vaste pays est en général montueiix
^

sec, aride et sablonneux. On y voit peu de riviè-

res et encore moins de forets. Il offre pour ainsi

dire trois climats : sur le littoral de la mer Cas-

pienne, qui est très bas , les chaleurs de Tété sont

fortes et, les hivers très doux , mais toutes les sai-

sons y sont humides ; les étés sont très chauds et

les hivers très rigoureux sur le plateau qui forme

le centre; les rivages du golfe Persique éprou-

vent les ardeurs dévorantes des Indes.

295. Quelles sont les productions delaPersel
Ce sont : le froment et le riz , la figue , la grenade

,

Tabricot, la pêche, l'amande, la pistache, la mûre
et la prune , fruits que l'Europe a reçus d'elle ;

le chanvre, la noix de gaUe, le pavot, dont on
extrait l'opium, objet d'un grand commerce, le

dattier et des arbres odoriféraus. Dans les fertiles

vallées de Schiras , d'Ispahan et d'Yezd , on re-

cueille d'excellent vin et le meilleur tabac de

l'Asie ; le mûrier y nourrit beaucoup de vers a

soie. Les montagnes ne donnent que des métaux
communs. Sur la côte du golfe Persique, on pêche

de belles perles. Les chevaux persans sont les plus

beaux de l'orient. Le chameau est commun en

Perse. Le lion y est sans crinière.

296. Quels sont la population, la religion

et le goupeniement de Li- Perse! La Perse compte
environ 1 2 millions d ha ' itans. Ils professent le ma-
hométisme . aue les Arabes v introduisirent dans

le 7® siècle. Ils sont despotiquement gouvernés

£2.



258 SECONDE PAaTlE.

i

v^

II

par un roi qui porte le titre de Schah. Ils sont
sectateurs d'Ali et grands ennemis des Turcs, qui
appartiennent à la secte d'Omar. Ces derniers
portent le turban blanc ou du moins mélange; les
Persans portent le turban vert. On trouve en
Perse des Guébres ou Parais, adorateurs du feu.

297. Comment les Persans se sont-ils distin-^
guésl Par leur industrie et leur littérature. Ils
excellent à faire des broderies de soie, d*or et
d argent, de la porcelaine et de k poterie, des
armes tranchantes et divers ouvrages d'acier , d^
cuivrç et de maroquin. Ils font aussi beaucoup de
tissus de coton , de laine, de poil de chèvre et des
tapis connus sous le nom de tapis de Turquie. La
Perse a produit des littérateurs distingués

, parmi
lesquels on cite : Lokman , Pipaï, Sadi , etc.

298. Comment peut-on diviser les Persans
par rapport à leur manière de vipre? En trois
classes bien distinctes : les citadins^ qui mènent
«n€ vie efféminée et supportent la tyrannie du
schah; les nomades, enclins au vol et impatiens
de tout joug; les agriculteurs, qui tiennent le
miheu sntre les deux premières disses.

299. Quelles sont les villes remarquables de
la Persel Téhéran. Le climat de cette nouvelle
capitale de la Perse est si malsain

,
que des 60,000

habitans qu'elle renferme en hiver, il eu reste à
p^me 10,000 en été; toute la cour, pendant cette
saison, va camper dans la plaine de Sultaniéh, à
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PERSE ou lUAN. lÀQ

han, ancienne capitale de la Perse et la ville la

plus peuplée. Elle est bien déchue de son an-

cienne splendeur. — Tauris j où un tremblement

déterre, en 1724, fit périr 100,000 personnes.

— Schiras, Elle a un collège où Ton enseigne les

sciences cultivées en Orient. Elle jouit d'un climat

délicieux et est renommée pour son essence de

roses. A 12 lieues de cette ville , se voient encore

les ruines de Persépolis. — Caslnn j ville indus-

trieuse et commerçante, dans les environs de la-

quelle on récolte d'excellent vin et de bonnes

pistaches. — Yezd y ville très commerçante, ha-

bitée en partie par les Guèbres.

LEÇON X.

aT MME.

3oo. Quels sont le climat et l'aspect de l*ji-

rabiel L'air y est généralement sec ^i fart chaud,

surtout dans la partie septentrion al<î , où rè^ne le

vent dévorant appelé Samiel. Ofi j rencontre

beaucoup de sables , de déserts
,
peu de monta-

gnes élevées et peu de rivières 5 d'ailleurs, il y
pleut très rarement. Quoique située sous la zone

torride^ la partie méridionale jouit d'un air plus

tempéré, à cause du voisinage de la mer et des

rosées abondantes qui y tombent toutes les nuits;

le terroir n'est guère tertile que dans quelques

endroits le long des côtes.

I
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'?/^

pulation del'AraUe-i L'Arabie est le pays de
1 encens de h my„he et de toutes sortesEaî
tetï^d"''? '" "'7"' «^«^ cannes à su^,aes dattes, des %ues, des oranges et du baumedont le plus recherché est celui de la Mecque dek ^anne de la casse et du séné; le cafévestind geue On y pêche du corail , des huîtres à

£is u?d^ "'"•'"'' 1"^ "'' ^'«l'^^ disentetie ISSUS de ceux qui peuplaient les écuries deSalomon, des autruches, des ânes, et des cha-meaux, surnommés les navires du désert Le ÎL
tgi"rï'^'.^'''''^'''*'^P--e'^'-tereiies que détruit heureusement une espèce de

SrLCr*'^'''''"^^"»^*'^^ ^' Pers'orlen-

it n 1,^ ""^'T ï2 «""lions d'habitans.

2,"f*
'^ K^rahie-i Cette contrée, qui ne fut ia-ttais assujettie à aucune puissance de l'anliqui e',

^.T}?T 8""^"-^''
P^-- s«' propres princes,usqu e„ 622

, que parut Mahomet. En établissanune religion
, cet imposteur jeta en même temps

les fondemens d'un nouvel empire, qui s'éterdi
depuis l'Inde jusqu'à l'extrémité ocLentÎe £
ln„5l''"r'**'"T'

"' ^*P«Ô"^- C'en ce qu'onappela 1 empu^ des califes, des Arabes ou Sarra-
zins. Quoique le mahométismc soit l'ennemi de la
civilisation, les sciences et les lettres florissaient
à la cour des cahfes, pendant que l'Europe était

dans la i^arKo«;« r»- * t. i ^-i,^^ __ — ....-„, 4v. i^ca AiauesS Driuerent
ploîiffée dai

;^^
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dans la poésie, la médecine, Tastronomic, les ma-
thématiques. C^est d'eux q' nous viennent le«

chiffres dont nous nous servons. Le vaste empire

àes califes , affaibli par les divisions , fut renversé

par les Turcs.

303. Quel est le gouvernement de VArabie ?

L'Arabie est divisée en plusieurs états , dont

les ch^fs sont appelés imans , chèrifs , cheyks ou

émirs ; les uns sont indépendans , et les autres

tributaires de la Porte-Ottomane. L'intérieur est

habité par des peuples errans et voleurs, appelés

Arabes Bédouins. Ils sont divisés en tribus , cha-

que tribu en famille , et chaque famille a son chef.

304. Quelle est la religion des Arahesl Ils

professent tous le mahométisme ; c'est dans leur

langue, l'une des plus anciennes, qu'est écrit le

Koran , livre sacré de cette religion. Les Waha-
bis , secte qui prétend réformer la religion maho-
métane, occupent le Nedjedetsont ennemis jurés

du reste des musulmans à qui ils se sont déjà

rendus redoutables.

305. Quelles sont les villes principales de

l'Arabie 1-^Mèdine , qui renferme le tombeau de

Mahomet. Cet imposteur, chassé de la Mecque
l'an 622 , se retira dans celte ville. C'est de cette

fuite, appelée Hégire, que ses sectateurs comp-
tent leurs années. — La Mecque

,
patrie de Ma-

homet et capitale du monde mahométan. Cette

ville et son territoire sont regardés comme saints;
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On y voit la plus belle mosquée de tous les pa ,5mahometans. r.ans cette mosquée est un petit Lâ-.mcntque les Arabes préteu'dent avoir ^été Si
Li. '

"".f* TJ^' ^''"^^''' '«»' père. Ce l,à-timent s appelle la Kaaba. Mahomet ï ordonnée

ToL::: 'T'T ?> ^'"^ "° pèlerinage
'«

moins une fois dans leur vie. - Moika , port sur
la mer Rouge, entrepôt du commerce de l'heT-reuse province de l'Yémen

; elle a donné son noma excellât café que produit cette partie de Î'a"
rab.e^iJ/«,cafe , la ville la plus commerçante de
1 Arabie; elle a un bon porteur le golfe d'Oma„!- Lasha, vis-à-vis de l'île de Bahrein, connue
par la pèche des perles.

LEÇON XI.

TBHQUIE d'aSIB.

3o6. Quelspeuples ont dominé sur les pro-
vinces composant aujourd'hui la Turquie d'^.
«««/ Les peuples les plus célèbres de l'antiquité,
es Assyriens les Mèdes, les Perses, les Grecs eî

tes Komains dominèrent successivement sur ces
contrées; au 7' siècle, les califes, sortis de l'A-
rabie s en emparèrent et Ûrent de Bagdad k ca-
pitale de leur vaste empire. Les Turcs" venus dea Tartane, se jetèrent, au i3' siècle , sur l'Ana-
tolic, doit ils étendirent leurs conquêtes sur les
pays qu ils possèdent aujourd'hui : on trouve en-
core dans les provinc .s orientales des hordes nom-

__JM»fct^ ~—

.
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sent d'une jurande indépendance.

307. Q^ael aspect présente aujourd'hui la

Turquie d*Aaiel, La Turquie d'Asie, autrefois

fertile et riche , où florissalent I3 commerce , les

lettres , les arl^. et les sciences, n'est plus anj ^ur-

d'hui qu'uu pays désolé par la servitude e* ' ' -

rannic, et présentant à chaque pas le tri ec-

tacle de campagnes incultes et de villes ioitié

ruinées et sans habitans. A peine le voya^ ur cu-

rieux peut-il reconnaître les champs où furent

"^Voie et Babyloî , remplacement des capitales

de^ riches royarines de Crésus, d'Antiochus,

d'. Itale et de Milhiidate.

308. Quels sont le climat et Vaspect de la

Turquie d'Asiel Le climat, comme le sol de ce

pays, offre une variété si grande, que Ton voit

les hauts sommets du Taurus et du Liban cou-

verts de glaces, tandis que les vallées qui s'éten-

dent à leurs pieds sont brûlées par la chaleur du
s^eil et produisent les fruits des pays les plus

chauds. Le climat de TAsie-Mir^ure a toujours

été regardé comme excellent ; il y rè^^ne une tem-

pérature douce et pure que l'on n trouve pas sur

les côtes opposées de l'Europe : à l'est et au sud,

la chaleur est aUjjmentée par des déserts couverts

d'un sable aride et mouvant; le sol est en géné^
rai montagneux y entrecoupé cependant de quel-

ques belles plaines où paissent les nombreux trou-

peaux des Turcs. La terre est d'une fertiiité'pro-
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digiense aux borfls des fleuves et dans les valléesan Liban Les raisins et les olives abondent en
iurquie; les provinces méridionales produisent
une grande quantité de dattes.

Sop. Queh sont la population , le gouverne-ment et la religionde la Turquie d'Asie ? Cette
contrée compte environ I2,5oo,ooo habitons. Elle
est despotiquement gouvernée par les pachas du
Grand-Seigneur. Lemahométismeydoiine, maison y trouve beaucoup de chrétiens.

3 10. Quels sont le commerce et l'industriede h. Turquie fAsie-î Le commerce et l'indus-

W°/ '""l ^Tf"" "î"* ^'"* 1"«Ves villes leW des cotes de la mer, qu'on appelle Echelles

tl^-''"à j'" '"* t"* ^'^ ^'"«^ "» commerce
considérable des marchandises de toutes les par-les du monde. La plupart des nations européennes
y ont des consuls pour les affaires de leur com-
merce. Outre les marchandises qui lui viennent
de la Perse et des Indes, la Turquie d'Asie Eutun grand commerce de laine, de soie, de cotoî
de camelot de tapis et de couvertures, de cuir

de toiles
^

«^roquin, de cire et de tontes sortes

3ii quelles sont les villes Us plm> remar-
çitables de ce pajs? Ce sont : ;'

W»^' î-'^^^™^^"."
' Trébiscnde, port et place

forte sur la mer Noire, capitale d'ufl petit empire
fonde en laoJ par une Wnche des emperiur.
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frecs. Cet empire finit en i46i , après la prise de

Coostantinople par les Latins. — Kérasoun (an-

cienne Cérasus); elle a donné son nom au cerisier.

Lucullus apporta le premier cet arbre en Europe.

"—jàmasie ,
patrie du géographe Strabon ; ville

très commerçante en soirie.

—

Angora.là^ principal

commerce de cette ville consiste en camelots fait»

avec le poil d'une chèvre qu'on ne trouve point

ailleurs. Ce fut près d'Angora qu'en i4o2, Ta-
merlan vainquit Bajazet, le prit et l'enferma dans

une cage de fer où il termina ses jours. Cette vic-

toire
^
qui coûta la vie à 4oo mille hommes , abat-

tit pour quelque temps la puissance ottomane. —

;

Scutarij vis-à-vis de Constantinople , dont elle

est pour ainsi dire un faubourg. — Burse^ ou.

Brouse , ancienne capitale ^e l'empire ottoman;

Elle fait un grand commerce de tapis et de soie.

— Kiutahiê , résidence d'un pacha qui a la préé-

minence sur tous les pachas d'AvSie. — Smjrrne

,

la ville la plus commerçante de toutes les Echelles

du Levant. Là peste et les tremblemens déterre

l'ont souvent dévastée. — Konléh , oii l'on fabri-

que de beaux maroquins jaunes et des tapis sem-

i)lables à ceux de la Perse.— Ihkatj^^qnï fait un

grand coibmerce eu vins et en fruits excellens , eu

soiries , en toiles peintes et en maroquin. Il y a,

dans les environs de cette ville, de riches tnincs

^e duivre. *

Dans i/Ahménie , Erzeroum, forteresse. Elle

^9vT% Cl enirepot pour les iiaravtfaca uc la * cr^c ««

a3

\
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fo£t''
~^^ ' ''"" "" «'•««««-fort sur un

Dan(» m Kuhwstan
, Mosaoul, près do I'»m

placement de l'ancienne Ninive ; eul a dî f bT
flue5dedrai.sd'or, d'étoffes de soie etdecesïïil
Je^co^n,u.,desonnoa.,ontétéappelésrr

Dans i,'IiuK-ARABi,5a««ora, bâtie pi. ««
p«r Omar III; eUe futprise par l^s W'en"S
p:je?K£«nn:irça^^f'.^^
des Persans, qui croient que cette viUe a été h!W par leur prophète Ali. dont le tombeLu e«* ^^'ched à 35 lieues S. 0. de Bagdad
Dans la Syhié, Alep, pavéede pierresdi taillece q«, est assez rare dans le Levant. Cette SÏL

'

autrefois très florissante , a été Dre,«n! ^ T •
'

par un tremblement de terre e^EIJS*"

plus industrieuse des villes de' la Tuiiuïe*^ d'Asie

auxquels elle a donne son nom. -^ ^^,. *.i.

'i

ï
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forte place, célèbre par plusieurs siègei. Le*
français , coramandés par Bonaparte en i 7qq v
firent vainement des prodiges de valeur pour
s en rendre maîtres^ JèrusaUm , où se sont
accomplis la plupart des mystères du christianisme.
Cette vihe possède le Saint-Sépulcre dans une
église batie sur le Calvaire. Elle a changé demaures 17 fois. Les croisés la prirent en ioqq
et yformerent un royaume qui subsista 89 ans 1-'

Jaifa, lieu de débarquement pour aller à Jéru-
salem — ^éf^^/^^^^^ sur une montagne, cou-
verte de vignes et d'oliviers. Celte petite ville est
célèbre par la naissance de N. S. J.-C. Sainte
Hélène, mère de l'empereur Constantiii, y fit
construire une magnifique église qui existe en-
core» ^ ^

5i2, quelles sont les île^ de la Turquiea uisie qui offrent quelques particularités re-
marquables^ Ce sont: Ténédos , qui produit
d excellent vin muscat. ~ Mételin, ranciennc
Lesbos patrie de Sapho. ~ Scio, autrefois
lune des plus florissantes îles de l'Archipel,
mais dont les Turcs, en 1822, massacrèrent
et dispersèrent tous les habitaus, au nombre
de 100 mille.- Rhodes, qui a une capitale
(lu même nom avec un port à Tentrée du-
quel était le fameux colosse. Cette île a long-
temps appartenu aux chevaliers de Saint-Jean-de-
Jerusalem. Soliman s'en empara en i523. —
Y^JP*^^^, renommée par sa fertilité et l'excellence
de ses vins. Elle fut conquise en 1191 par Ri-
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cfaard , roi d'Angleterr8 ,
gouvernée pendant 24a

ans par des rois de la famille d^ Lusignan , oc-

cupée ensuite par les Vénitiens , a axquels les Turcs

la prircut en 1 5/ 1 . Samos , qui produit d''excellcns

vin muscat. Patrie de Pythagore. Palmosj roclicc

stérile, où Saint-Jean écrivit l'Apocalypse.

SECTION III.

AFRIQUE.

LEÇON 1.

COîïSIDiRATIOîîS GÉNiRALES SUR
l'afriqtje.

3i3. Depuis quand connaît- on toutes les

côtes de VAfriquel Depuis le i5® siècle seule-

ment. Ce sont les Portugais qui ont les premiers

doublé le cap Badajor et fait le tour de cette vaste

péninsule.

3i4. (^uel est le climat de VAfriquel. Le

climat de l'Afrique est en général d'une chaleur

excessive
,
que tempèrent en quelques régions les

pluies annuelles , les vents de mer et Télévation

du sol. Les côtes de la Sénégambie , de la Guinée

et du Zanguebar sont basses et malsaines. La plus,

grande partie de l'Afrique n'a que deux saisons,

l'une sèche, et Tautre pluvieuse.

3ï5. Quel aspect présente VAfrique 1 Elle

offre les plus grands contrastes de fertilité et de

stérilité. Une grande pai-tie de sa surface est cou-

verte d'immenses et arides déserts , au milieu des-

quels on trouve quelques terreins fertiles qu'oa

4
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nomme Oasis. Ce sont des îles au milieu d'un
océan de saLle. Dans le grand désert de Sahara

,

on fait quelquefois cent lieues sans trouver d'eau!
Quand le sable est soulevé par le vent, il res-
semble aux flots de la mer , s amoncelle en colli-
nes et engloutit les caravanes. Dans tous les lieux
humides

, la végétation étale une vigueur et une
magnificence extraordinaires. Les terreins fer-
tiles, bordés par de vastes déserts, forment des
lisières étroites le long des fleuves, qui sont, pour
la plupart, sujets à des crues périodiques.

3 1 6. (Quelles sent les principales productions
végétales et minérales de l"Afrique! Les végé-
taux sont : le boabab , le plus grand des arbres
connus, le palmier-dattier, le figuier, le syco-
more, le cocotier, le bananier, le chi ou arbre à
beurre, le tamarinier, le cassier, le séné, Fébé-
nier, le sandal, etc. Quelques contrées produi-
sent de Tindigo, du poivre, du coton, du chan-
vre, du riz, du sucre. La vigne donne au Cap de
Bonne-Espérance l'excellent vin de Constance.
Les minéraux sont : l'or, le cuivre et le fer.

oa

ros, le buffle , l'éléphant , la girafe, le zèbre, la
gazelle , l'antilope , le crocodile, l'hippopotame, etc.

Parmi les quadrupèdes domestiques , on remar-
que le chameau elle dromadaire, qui suppo*rtent
iacUemicut la faim et la soif et font de 20 à 3o

25.
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liencg par jour; pariDi les reptiles, d'énormes ser-
pens, entre autres le boa ; parmi les oiseaux, les

autrucbes, lés perroquets, les flammans et les

grues. Ily a en Afrique plusieurs espèces de singes.

Une foule d'insectes nuisibles désolent cette

partie du monde. Les plus remarquables sont : les

moustiques
, dont la piqûre passe pour mortelle ;

des fourmis énormes , telles que l'insondi, qui se
glisse dans la trompe de Téléphant et le fait mou-
rir dans des accès de fureur ; les salales, qui ré-

duisent en poussière les marchandises , les meu-
bles et jusqu'aux charpentes des maisons. Des
nuées de sauterelles dévastent quelquefois dcs^

provinces entières.

3 18. Quelles sont lesprincipales exportations
de l'Afrique ? Ce sont : l'or, l'ambre gris , l'anti-

moine , le bleu de vitriol, la gomme , le poivre
,

l'indigo , le sucre , le coton , l'ébène , le bois de
sandal , la myrrhe , l'ivoire , les plumes d'autru-
che , les peaux de tigre , etc.

319. Combienj a-t'il en Afrique de races
d*hommes principales! Il y en a trois, savoir t

1" les Maures^ répandus dans la Barbarie; les

ï]oulahs
, peuple doux et agriculteur , dont la ca-

pitale est Timlso , dans la Sénégambie , et les Fel-
ktahs, peuple puissant et guerrier, dont la capi-
tale est Sackatou , appartiennent à cette race.

a® Les Nègres^v^v occupent tout le centre et
h cote occidentale^ depuis le Sénégal jusqu'à1»

€âp Négro , et parmi les^^uels on reisafque les Yo—

\

ï

i

( ^l^-Cuf^: %
4?-.

.-"*
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1

lofs, les plus beanx nègres de la côte occidentale,

les Feloupes , les Mandingucs dont la capitale est

Bambouk; les Achantins, qui ont rendu tribu-

taires tous les autres peuples de la Côte-d*Or ; les

Dahomiens , remarquables par leur barbarie , et

les Ayos
,
peuple puissant et guerrier.

3° Les Cafrea j mieux faits et plus grands que
les nègres , industrieux et grands chasseurs. Chez
eux , comme chez les nègres de la Guinée méri-
dionale y les femmes sont chargées des plus durs

travaux. /

A ces races principales , il faut ajouter les Hot-
tentots

, qui ont les joues très proéminentes , et le

menton très pointu ; ils sont divisés en plusieurs

peuplades : les plus difformes et les plus barbares

sont les Boschimens. Les Gophtes en Egypte les

Nubiens et les Abyssins sont probablement issus

d'un très ancien mélange des nations asiatiques et

africaines.

320. Quelle» sont les religions professées en

Afrique ? Le mahométisme domine dans la Bar-
barie , l'Egypte et la Nubie; les nègres sont li-

Trés au fétichisme; quelques-uns se sont fait un
mélange de ees deux religions. Les Hottentots et

Its Cafres n'ont que des notions imparfaites de la

«divinité ; les Gophtes et les Abyssins sont chré-

tiens. Ces derniers mêlent au christianisme des

{pratiques de judaïsme.

321 . Quels sont les gouvernemens de VAfri"
^ue ? Presque tous les souverains de cette parde

7.
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du monde sont des despotes cruels, qui disposentselon leurs caprices de la vie de leurs sujets
322. Quel eu l'état de la civilisation enAfrique Ihi plus grande partie de l'Afrique estplongée dans la barbarie. Non-seulemém les

sciences et les lettres, mais encore l'agriculture«tous les ar. utiles à la rie y son. ouLglig"s
ou dan,

1 enfance, ou tout-à-fait inconnusOn ne trouve un commencement de civilisation

tLT r t'' ^'
"f

Méditerranéee
, de iTmer

exDZ^.rlf"^''""^"" P""""'' nouvellement
explorées de la Wigr^tie.

LEÇON II.

EGYPTE.

oJaZF"^f!p''"'^ ^j P'-^'^V^l^o résolutions

fu?l»
•"'"'"'""°' 1"'' *""» 1«* Pharaons,

lut^une puissante monarchie, est, depuis aS siè^
cies, soumise à une domination étrangère. Ellefu subjuguée par Cambyse, roi des Perses, 5,5ans avant J.-C. et environ a siècles après par

échut a Piolemee
, dont les descendans firent

pendant près de 3 siècles, fleurir les arts et e'commerce. Auguste la réunit à l'empire romain!
Co„qu.se par les mahométans, elle obéit aux

(^hfesjusque v^ers 887 après J.-C. Les Turcomans*
leurs janissaires, s'emparèrent de l'autorit,; „t

J
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î'excrccl'cut «ous plusieurs dynasties jusqu'en

laSo.

Les Mamelouks, milice qji se recrute dVs-
cîaves et qu'établirent les Turromans, massacrè-

rent leurs maîtres. Ces esclaves-soldats dominè-
rent dans l'Egypte jusqu'au moment où les Fran-
çais eu firent la conquête en 1798. Les Turcs,
aidés des Anglais , l'enlevèrent à ces derniers 4 ans
après, etcctte malheureuse contrée devint le théâtre

de combats sanglans entre les pachas du Grand-Sei-
gneur et les Mamelouks. Ceux-ci furent massa-
crés en 1811 par le pacha actuel, Mohamed-Ali,
qui a le titre de vice-roi et s'est presque rendu
indépendant.

324. Quel est Vaspect de l*E^rpte et la cause
de sa fertilitèl L'Egypte n'est qu'une vallée

étroite arrosée par le Nil et resserrée entre deux
chaînes de montagnes et d'arides déserts où l'on

voit quelques oasis. Il ne pleut presque jamais

dans ce pays; mais le Nil l'inonde tous les ans
pendant plusieurs mois et le féconde de son li^

mon. A mesure que les eaux se r'*»rent, la terre

est mise,^en culture.

325,' Quels sont les végétaux et les animaux
particuliers à VEg^'ptel Ce sont, parmi'les vé-
gétaux, le papyrus, le lotus, la sensitive; parmi
les animaux , l'ichneumon, ennemi du crocodile et

de l'aspic ; l'ibis, qui détruit l'es serpens , etc.

3a6. Quelles sont les deux maladies parti'
iliL

ëJ/ IC \xC OUUl •-> ^-«..

F«-

-* T—K.~1
SIC ut I urutai—
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337. Q^/s sont les différens n^/i«'^. • ?

dan, de*.„c.en. Egyptien,, le, lire, e le, Ara-be». Il y a dan, celte contrée, comme en Barba-ne, beaucoup de Juif,. La population ^7rp
gypte e,tdWon 4 million, d7a£r '*' '

^

£e de rE«ypteruITe',^Sir'et'''eRt

IVè, d Alexandrie est la petite île de Pharo, oi

de, ,e3t m'et^elK tn 1^^"0^
hre par la Tictoire due Tarn rai N-U„ '

*~

poru ,ur la flotte fraïtiLT'^gl -LZ
1

^" ^*V — Jeannette, à rembouèhdre Jp lahranchè orientale du ]Vil et à o 1;^ Ji i»

^
Dlarpm^n» r.^ *

AiJi, eia 2 Jieues de lem-P'acement ou se trouvait la v;n« a a

que prit «i„t Lounu'H renl" ptrT*
""""

et que détruisirent le,aX - X.r •

^^""

d" Nil et de l'emplactmen
'

^^ fot^7„l-^Apre, Con,ta„tinop£. c'e,t la ^"k U «Ï^É ''
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pléc de Tempire ottoman. Elle est le centre d'un
grand commerce. On y renJirque le puits de Jo-
seph , qui a 36o picd« de profondeur. Lorsque les
Français occupèrent cette ville, ils y fondèrent
un Institut. Sjout, d'où partent les caravanes
pour la Nubie et Finiérieur de TAfrique.— i>tf;i-
clerah, où l'on remarque un temple au plafond
duquel était place le fameux zodiaque qui a été
apporté à Paris en 1821.

329. Quels sont les monumens les plus re--

marquahles et les curiosités naturelles de JfE^
gjpte ? Ce sont : près du Caire, les fameuses py-
ramides

, dont la principale a 42i pieds de haut,
et la grande catacombe nommée puits de momies^
où Fon trouve des corps très bien conservés et
qui n'ont pas moins de 3,ooo ans; au sHd de
Denderah, les ruines de la fameuse Thèbes aux
cent portes; les grottes de la Thébaïde , où se re-
tirèrent les anachorètes au commencement de
notre ère , et les cataractes que forme le Nil à son»
entrée dans l'Egypte. On remarque encore, au
nord-ouest du Caire, la vallée des lacs de na-
tron; on en tire le nptron, sel alcali, qui sert à
la fabrication du verre et du savon.

LEÇON IIL
BARBARIB.

33o. Par quels peuples la Barbarie étai^
^lle autrefois habitéel La Barbarie, qui forme
^se ^ii^jptê presque tout ce cpiê les anciens
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coDnaissaienrde l'Afrique , fut occupée par le,Maures, les Numides et ces fameux CarthagiL squ. disputèrent aux Romains l'empire du mCde'Apres la chute de Carthage , cet.e^ontrêe fo m^

33 1. Quels .',ont aujourd'hui les peuples nuioccupent cette contrée-! Les U^^vJ, Iti^t
et les Berbères

, qui vivent en nomades. Ces der-
«lers paraissent être les habitans indi^vènes dttpay^ C'est d eux qu'il a pris le nom de Cbarfe!

/„/;„ J^'/ '^""î ^^ goui'ernement et lapop,:r^
letton de la Barbarie? Le plus affreux desl^
fsnie pesé sur ces régions ordinairement de^^^gneessous le nom d'Etats Barharesques. Le son-

tZiÎ T
"-

' P"''* '' *'*'" d-e".pereur
; Alger,Tnpol. et Tunis sont sous la protection d,i Gratd-

Seigûeur et lu, paient un tribut. Le souverain
qui règne a Alger se nomme dey; il est élu pa"larroee Des beys gouvernent Tunis et Tripoli. La
Populat,o„dela Barbarie estd'environ loLl otdhabitans Tous ces petits états se livrent à la
piraterie et furent long-temps le fléau de la chré-
ii6nt6.

r,rS^',^'^!f T^ ''\'^P'''^ ^^ te^ principales
pfoduclwnsde la Barbarie! L'Atlas partage cette'
eontree .n deux régions. Da„scel!edu„orJ,'lachat
leurdu climat et les pluies de l'hiver donnent une
-Q^-..«^ r*^vii^icu5u a la végétation. On y voit réu^
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iiis les végétaux de J'Euiope et ceux de TAfriqMe.
Le sol produit en abondance du blé , de Torge,
du raism, du sucre, des fruits délicieux; mai*
cette terre qui. pendant notre hiver et notre
printemps, offre le plus riant aspect , devient,
durant Tété, un aride désert desséché par un so-
leil brûlant. Les habitans de ces contrées conser-»
vent leurs grains pendant plusieurs années en les
ensevelissant dans de grandes fosses creusées dans
des lieux secs. La partie au sud de T/ 'as ne pré-
sente que des plaines imprégnées de sel , souvent
avagées par les sauterelles, et ne produit guère
que des dattes, nourriture des habitans^ d'oii le
pays a été nommé Beled-ul-DJérid , c'est-à-dire
pays des dattes. Les montagnes et les déserts de
la Barbarie nourrissent une multitude d animaux
féroces; les serpens sont très communs dans cette
contrée. Les chevaux et les dromadaires de la
Barbarie sont très estimés.

334. Quelles sont les villes remarquables de
la Barbariel—Maroc, où l'on fabrique de beau
maroquin. — Mequinez, ville très peuplée, sé-
jour des empereurs de Maroc. — Tanger, rési-
dence de plusieurs consuls européens. — Alger,
que Louis XIV û% bombarder par Duquesne en
i683. — Constantine^ capitale de la province k
plus fertile et la «lieux cultivée de l'état algérien.— Tunis , près des ruines de l'ancienne Cartha-
Çfi , au fond d'un frolft» «niv Lp« Tiin;«;<>>^« cor.*

les plus civilisés des Barbaresques.
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LEÇON IV.
TlLtBS RKMARQUABLBS DES AUTHBS

CONTRÉBS VB L'aIRIQVB. (i)
335. Quelles sont les villes remarguabUs det

autres contrées de l'Afrique! La Judu Cald.ef-l,eu d une coloriie fondée en 1610 parlée
Hollandais et qui leur fut enlevée par les Angla!«n i8o6. La position de cette coloîiie sur la routedes Indes en fait un point très important pouruiM puissance maritime. Elle tire son nom du cap

rit'' '^V'^u^' ^"T ^*»'^'* '« ?'««»««• en
149» — Mozambique , dans une île. C'est unUeu de rekche pour les vaisseaux portugais quivont aux Indes. - Melirule, qui% appartenu

que de Mombaza, où les Anglais ont fondé un
établissement Les Arabes dominent auiourd'hu
sur les côtes du Zanguebar, d'Ajan et d'Adeî. -
|ffmwi, chef-lieu dune petite république qui along-temps payé un tribut aux Portucais et ou!

h
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LEÇON V.

ÎLES D'AFRIQUE.

336. Quelles sont les îles d'Afrique dans
l'océan Atlantique qui offrent quelque par^
ticularité remarquablel Ce sont : les Açoresy
qui jouissent d'un climat délicieux et sont très

fertiles , mais sujettes aux tremblemens de terre.

Elles ont été découvertes , en 1 458 ,
par Gonzallo^

Vello , portugais. Dans Tune d'elles on remarque
le Pic , haute montagne volcanique, qui a donné
son nom à Tîle oii elle se trouve. — Madère,
qui était couverte de forets lorsque les Portugais

la découvrirent en i4i9. Ils y mirent le feu pour
en faciliter le défrichement , et l'incendie dura j

dit-on , sept ans. Cette île produit d'excellent

vin. — Les Canaries
y
que les anciens ont nom-

mées Fortunées ; elles ont été conquises pour
l'Espagne par un gentilhomme normand nommé
Jean de Bethencourt, au commencement du i5*

siècle. Ces îles , très fertilesx et qui produisent

des vins délicieux , sont quelquefois ravagées par

des nuées de sauterelles que le vent y apporte

d'Afrique. La plus grande et la plus peuplée est

Ténériffe , où Ton remarque le fameux pic volca-

nique qui a 1,900 toises de haut, et l'arbre à

sang de dragon
,
qui a 45 pieds de tour un peu

au-dessus de la racine. C'est de ces îles que nous^

sont venus les serins. — Les îles du Cap-Vert,
au nombre de dix, la plupart pierreuses; elles
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Jrdel^lS: *""' ^Z^^^"^Afrique, dans la
"^r*** /«rfes, yai o/re„f y«e&ii particulerite remarquable! Ce iont /'tlJZfa ,

capitale Saint-Deni, r»,.?o 'i • r
^""'•^O",

<q'.L r '"',"enis. Lette colonie française imnt-d«n chmat très sain
; elle produit d'exceCt cafédes clous de girofle, du sucre, du blé etc -

mot £""/'"' ''^ '^ Prancel rn^ns fertile «moins étendue que celle de Bourbon. Elle a étécedee aux Anglais par la France en 18 4 Ell^produit du café, du sucre, de l'indi.'o 1
ftT"-' »« vaste et'très ferUle^"'tr «rsi;

S; <I"' -»' f-jl- et «ccupéerp'ar ^:;

toSesdT.,,'^? t* *T^'^«^^«, Petites^t en-

Itraede, p"î *• ^" P^i-^P^les sont l'île Mahé

paimier dont on nommp !« fr»'* «-• - 'i-
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J

COCO de mer. — L*ile de Socotora^ aride^et pier-
reuse; elle fournit le meilleur aloës que Ton con-
naisse. Le corail y est si commun, qu'on en coa-
struit de« maisons. Elle est habitée par des
Arabes.

SECTION IV.

AMÉRIQUE.

LEÇON I*

DECOUVERTE, POPULATION ET RELIGIONS
DE L'AMÉRIQUE.

338. Par qui VAmérique aù-elle été dècou-
perte^ et de qui a-t-ellereçu »on /^o/w ? L'Amé-
rique a été découverte en 1 492 par Christophe
Colomb

j navigateur génois au service de l'Espa-
gne. La première terre où il aborda fut l'île de
Guanahani qu'il nomma San-Salvador. Eu 1497 >

le Florentin Améric Vespuce fit un voyage dans
le nouveau continent et en publia une relation, la

première qui ait paru sur cette partie du monde,
à laquelle on donna son nom.

339. Cojnmelit peut-on partager les habitans
de rAmérique! En quatre classes : 1° les blancs
européens, ou descendans d'Européens, qui for-
ment les deux tiers de la population; a** les In-
diens ou peuples indigènes, race américaine au
teint cuivré ; 3° les nègres ; race africaine: 4° les.

races mixtes.

a4.
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34o. eu,ifc, «,„< fc, religion» profissfes mAménquel Tous les habitans civilises de l'Amé-
nque sont chrétiens. La religion catholique est
piofessee dans le Bas-Canada, le Mexique, le
Guafmala, a Haït., à Porto-Rico, dans les An-
tilles Françaises et dans toute l'Amérique-Méri-
dionale, al exception de la partie anglaise et de
la partie hollandaise de la Guyane. La religion
pro estante domine , sous ses diverses formes,aux
Etats-Unis et est professée dans les colonies an-
glaises

. hollandaises , danoises et suédoises. Il v aen Amérique près d'un million d'indigènes non
chrétiens, livres pour la plupart au fétichisme,

, , ,
• Viffileforme degouvernement ontadop-

tée les dipers états de l'Amérique! ï\s se sont
ériges en républiques

; le Brésil seul est une mo-
narchie constitutionnelle, et le Paraguay est
gouverne despotiquemeot par un dictateur.

LEÇON II.
AMiSrIQXJE russe, GROENLAND ET

NOUVELLE-BRETAGNE.
M^i. Donnez quelques détails sur le climat^

les productions et la population de rAmérique
russe. L Amérique russe, dont on ne connaît que
les cotes et les îles, présente Taspect le plus som-
hte, La ngueur du climat ne permet pas d'y cul-
tiver la terre. Les tribus indigènes vivent dans ui
état sauvage. Cette contrée, où Ion compte envjp
£0D ^ô miîie Iwbitanf

^ fournit des pelleteries à la
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Russie. Le chef-lieu des établisseinens russes est
la Nouvelle-Arkaiigel.

343. Quels sont l'aspect , le climat et la po^
pulation du Groenland i et quelles colonies les
Européens j ont-ils formées? Le Groenland,
découvert par les Danois en 970, est hcrissé de
montagnes et de rochers, et couvert de neige et
de glace pendant 9 mois de Tannée. On n'en con-
naît que la côte sud-ouest. La côte orientale est
inaccessible. Les Groënlandais, au nombre d'envi-
ron 20,000 , ont la taille petite; ils sont une bran-
che des Eskimaux. La chair du chien marin est
leur principale nourriture; ils se servent de sa
graisse pour remplacer le beurre et le suif, et de
sa peau, pour faire des tentes et des vêtemens. Ils

sont adonnés à la pêche, et vont avec les Danois à
celle de la baleine. Le Groenland appartient aux
Danois. La principale de leurs colonies est Go-
thaab

, qui a un bon port.

344. Par qui fut découvert le Canada , et
à qui appartient aujourd'hui la Noupelle-Bre-
tagnel Le Canada a été découvert en 1497 par
Jean et Sébastien Cabot. En i535 , Jacques Car-
tier remonta le fleuve Saint - Laurent jusqu'à
Tîle où est situé Montréal, et prit possession du
pays au nom de François P^ En i6o8 , les Fran-
çais fondèrentQuébec. Louis XV, en 1765, le céda
aux Anglais, qui, depuis, se sont rendus maîtres
de tnntP la narti

* -----
Ut? lOIlTP la nat*tlA CAirktnm^^n. nMnlA Aj%.

qu'ils ont appelée Nouvelle-Bretagne.

V k
1 iXUiUJiliUO
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345. Queh tout l'aspect, les productions et
le chmatdela Nowelle-Bretagne ? La Nouvelle-
ilrctagne est couverte de lacs. Le nord de cette
vaste contrée et le Labrador sont incultes. Dans
1.'.!!!" n""' T "°"''*' *>«»"<:<>"? d'animaux à four^
rure. Dans la partie sud-ouest de la Nouvelle-Ca-
lédonie, une végétation vigoureuse indique la fcr-
tdite du soL Le Canada est en général ^ien boisé.

Le flTiri' '."'"'' ''" *='"'°^''«' -'» ««hac

T/^ "^ y *""* extrêmes.
i546. QaeWe e«/ /a célihre curiosité naturellede cette contrée! C',,x la cataracte que forme lanviere du Naagara, avant d'entrer \ns 1^ lac

?rn- /' "T •I'?' ''' <*" <=»*« d» Canada a

è„/,'fin' ri! ''•"!?***" "^^'^ "'^ Etats-Unis

!li f ; j* '*''?" ^^ cette cataracte s'entend
quelquefois de 10 à i5 lieues. Le Niagara est l'é-
coulement du lac Erié.

Sll'^-Quek sont les peuples qui habitent lammelk-Bretagne! Toute la population fran-
çaise occupe k rive gauche du fkuve Saint-Lau-
rent, entre Montréal et Québec. Les tribus in-
diennes répandues dans la Nouvelle -Bretagne
vivent de chasse et de pêche, et ont, pour la plu-
part conserve leur liberté et leurs anciennes su-
perstitions. Les peuplades principales sont les
petits Esquimaux, qui habitent le Labrador : les
Iroquois et les Hurons, répandus dans le Canada :
les grands Esquimaux, les Siaux, etc., qui habi-
^— «a p«x.xv uu uuuire. L,a popuiation totale de ]a
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348 i Donnez quelques détails sur les (les qui
dépendent de la Nouvelle-Bretagne, Llle de
Samt-Jean est si fertile

, que les Français , lors-
qu ils la possédaient

, lavaient nommée \q grenier
du Canada. Terre-Neuve et l'île du Cap-^Bieton
sont, au contraire, brumeuses et peu fertiles.
Les chiens de Terre-Neuve sont remarquables
par leur force et par leur adresse à .«auver les
naufragés. Près de Terre-Neuve, au sud-est, est
un banc de sable de i5o lieues de long sur 80 de
large , ou Ton pêche la morue.

LEÇON III.

lÊTATS-UNIS.
349. Quelle est l'origine de cette républiquej

quel rapide accmissement a-t-elle pris et quelle
en est aujourd'hui la population ? Les Etats-
Unis étaient autrefois des colonies anglaises, qui
se soulevèrent, en 1775, contre la métropole.
Leur indépendance fut reconnue eu 17S2. Treize
états seulement faisaient alors partie de l'Union;
onze autres y sont entrées successivement. La
Louisiane, ainsi nommée en Thonneurde Louis XIV:
sous le règne duquel les Français y formèrent un
établissement, a été, en i8o3, vendue par W
France aux Etats-Unis , et l'Espagne , en 1819 ,
leur a cédé la Floride. L'industrie, le cmnmerce
ei la marine des EtaU-Unis ont pris, depuis l'é- 1



a»ô
ascoHOB rxnxiE,

UST' "? ^"^^ développement; la popu-

C oCT ''T
^'"^-.^"w? Cette vaste con-

Snes ar5 "^ '* ''^ ""=' I"'«*'"« d'immenses

des Eut. Y^n-
'"' r^^^'^ieuse. Les montaVes

j * fitau - Unis renferment des mines de ior

en ent dans les savanes.

amenés ! Ce sont les Indiens - Scrpens les P^

plates
, les Natchez et les Crecks.



la popib-

tte répu-

1 ^000^000

tt et le»

ste con-
tre jaune

entre les

mmenses
rivières

onts Al-

Ttiles et

leDs bois

sipi, on
ime «rt-

la végé-
acquiè-

^Qtagnes

de fer,

Le sol

lins de
igo, du
m tous

s trou-

daims

us in-^

es Pa-
tétes-

^AT»-1IHX8. ^7

^ 353. QmUes sont les villes remarquables
des Etats-Unis?'^ Boston ^ bon port, jurande
et florissante yille , dans laquelle commença la
révolution qui a changé les destinées de l'Ame-
nquc septentrionale. Pairie de Franklin. --
Neu^-York^ port de mer et la ville la plus iom^
merçante des Etals-Unis. - Philadelphie , sut
la Delaware; elle a été fondée en i683 par le
cjuaker Guillaume Penn. — Baltimore , ville
très commerçante

; elle a un vaste port, beau-
coup de manufactures et des chantiers de marine.— Washington^ sur le Potomack; elle porte le
nom du libérateur de l'Amérique. C'est le siège
du congrès et la résidence du Président. — La
Noupelle-Orléans, fondée par les Français sous
la régence du duc d'Orléans : elle est favorable-
ment située pour le commerce.

LEÇON IV.
MEXIQUE ET GUATIMAtA. ^

353. Quelles révolutions a éprouvées le
Mexique , et quelle en est la population ? Le
Mexique était, depuis long -temps, habité par
tes Aztèques, peuple puissant et civilisé, lorsque
Fernand Cortez le découvrit en 1519 et en fit la
conquête. Depuis lors, il fut gouverné par des
vice-rois espagnols. En 1820, il s'est séparé de
sa métropole et a formé un état indépendant. On
y compte 7 millions d'habitans.
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355. Quelles sont les villes ninarquahhs duMexujue? Mexico, capitale, uelle et très
grande ville. La cathédrale est fort rirhc. On
V voit une lampe d'argent si vaste

, que troisHommes entrent dedans quand il la faut net-
toyer. Au nord-ost de cette ville , on trouve
les restes de deux pyramides consacrées au
soleil et a la ]une. — Guanaxuato : elle pos-
sède i!> is ses environs la mine d'argent la plus
profonde que l'on connaisse. — Quêrétaro
qui est l'une des plus belles et des plus riches
villes du Mexique et la plus grande après
Mexico. — La Puebla^de^los-^ngelesf la
Ville des Anges), qui fabrique du verre et
des armes blanches. - Vera-Cruz, ville
malsaine et manquant d'eau potable, port de
mer, sitge du commerce avec r£urope,

556. Quelle est VoriginedcVétat de Gvjlti^
MALA et (quelle en est la population ? Le Gua-
timala, après avoir été pendant trois siècles
une colonie espagnole qui faisait partie de la
vice-royauté du Mexique , s'est séparé de la
métropole en 1821 , et forme à présent uno
répulvh^ue lédérative. On y compte environ
a millions d'habitans.

357. Quelle est la plus remarauable des
peuplades indigènes ? Ce sont les Mosquitos

,

qui ont conservé leur indépendance et vivent
dans i'<i^*a* ««..-

.i.ut. aauVUCUt

a5



290 SECONDE PARTIE.

I :!

558. Queh sont le climat, les curiosité, «„
turelles et les productions d^ceurconrT?Le climat de cette cnnivA^ « »

^^niree^'

bouleversée des tlSe'^^sTtr^rTsl
cotes, i-armi les nombreux volcans de cepays

,
on remarque celui de Masaya

, qui nejette m cendre ni fumëe. Du lac Nica^raLuas'exhale une fumée parfois mêlée de flamie"

^„ll\
''* *!^^^«••«^«

•• i' produit en TbT:dance le mais le coton, le sucre , l'indigo "ecacao, des bois de construction
, etc ri!"'maux domestiques de l'EurooeV™» 1

coup multiplié! Parmi reraTm?u:ruvr;

rJÏ^:?n^^ ^"^ ^^ '^"^ "'"^ remarquable dem^faf?6uATiMALA,capitaIe, bâtie! 8 £utde I ancien Guatimala, englouti en 1777
p"*

un tremblement de terre qui dura 5 Ss'^etfit périr 8,000 familles. ' *

lEÇON V.

tr^lhZT ^'' ^'"^''' étaient-elles au-

fA^^'T^'\^' ^'"•9« '« ^ont-elles au-jourdha? Les Antilles
, qui furent les prelmieres terres découvertes par ChristopheK-lomb, étaient habité*.» n..t..»c:, _._S- ^r--«««viv/io par it?5 ua»
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raïbes ou Cannibales , hommes robustes et
belliqueux

,
qui résistèrent aux Espagnols et

qui ont fini par disparaître entièrement de
ces îles. Elles sont habitées aujourd'hui par
des Européens , des créoles , des gens de cou-
leur libres et des nègres esclaves

,
qui culti-

vent les terres. On nomme créole tout indi-
vidu d'origine européenne né en Amérique.
La population des Antilles est d'environ
2,4oo,ooo habitans.

56i. Quels sont le climat et les productions
des Antilles? On ne connaît aux Antilles que
deux saisons : dans la saison sèche

, qui dure
depuis le commencement de janvier jusqu'à
la fin de mai , la chaleur serait insupportable
si des brises de mer ne la tempéraient. Dans
la saison des pluies, l'eau tombe par torrens
et tout le plat pays est submergé. L'humidité
dont Tair est imprégné et les chaleurs excessives
rendent le séjour des Antilles malsain et même
dangereux pour les Européens. Ces îles, dont
le sol est d'une si prodigieuse fécondité , sont
exposées à deux fléaux : la fièvre jaune et \kis

ouragans ^ qui renversent les arbres et les ha-
bitations.

Les Antilles fournissent en abondance l'in-

digo, le coton , le sucre , le tabac , les épicee,
enfin toutes \o.^ nroHiintinne At* V X c\e* «f An

l'Afrique. Les pirates et les Minimaux dômes-
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ANTILLES. 2o3

La JAMAÏQUE, Tune des colonies anglaises
les plus florissantes. On en tire d'excellent
rhum.
La GUADELOUPE, qui est composée de

deux îles, Grande-Terre et Basse-Terre, se*
parées par un canal très étroit. Le chef-lieu
de la Grande-Terre est la Pointe-à-Pitre.
La MARTINIQUE , très fertile en sucre et en

café. Chef-lieu le Fort^Rojal, ville princi-
pale SaintePierre»

LEÇON VL
I

COLOMBIE.

I 365. Comment s'estformée la république de
Colombie? La république de Colombie a été
formée des possessions espagnoles connues
sous les noms de Terre-Eerme ou Nouveau
Royaume de Grenade, de Capitainerie de
Caracas et de Guyane Espagnole. La Colom-
bie a commencé à se détacher de la métro-
pole en 181 1 ; mais elle n'a achevé la conquête
de son indépendance qu'en 1821.

564. Quel est le climat de la Colombie 7 La
Colombie offre une très grande variété de
climats produite par la différence de niveau
entre les divers sols. Tempéré, froid et même
glacé , mais très sain sur les plateaux élevés

,

l'air est brûlant^, étouffe
, pestilentiel sur les

bords de la mer et dans quelques vallées pro-

25.
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fondes de l'intérieur. Le sol volcanique decete contréeaété souvent bouleverséjâr detremblemens de terre. La Colombie n'a quedeux saisons celle des pluies etcelle de la se-ch resse.PendantlasaisondespIuies,lesborl
de lOrénoque se changent en marais ;t en laes.

l'o„.r;^? ""^V. "-^^ ^^ Colombie? A
1 ouest de ce pays s'étendent des plateaux trèsélevés; au centre et à l'est sont derdésertsandes nommés llanos. L'une de ce plaTne

atr^sfde""'
'^

T'""
*'^'=^^' »- i7e

HW / •
'"°?° ''^"^* "'«''•«'«*• Des forêts

fill^^'r"'' '»P^"^"able couvrent la ré-gion humide comprise entre l'Orénoque et larivière des Amazones. ^

566. Quelles sont les productions de la Co-lombie? Le sol, d'une extrême féconditéproduit en abondance le cacao , le tabaT1

W

rot.' •!•
*ï"'"'ï"î"^' ^*'=- O" "-«"ve dans laColombie des mines d'or, d'argent, de pla!

\V •^^^^"i^'-e
, d'émeraudes , !tc.

'^

ib;. Quelles sont les principales tribus »>i-A^^«e.rfe /a Colombie> Ce font : les Oto4maques, qu, mangent de la terre, et les Ca-

3fi8 7"';f
^'»'«"*

'
dit-on

, leurs ennemis.
ùbH. Quelles sont les villes remarquables de

^^.
Colombie? Santa-FÉ-de-Bogota

, cap !
taie de toute la république. Elle jouit d'un
Y ^.. t-^x^ccdci. A ^ iieues de cette ville^
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la rivière de Bogota se précipite du haut d'un
rocher élevé de 58o pieds. — Quito ^ ville

commerçante^ élevée de i,48o toises au-des-
gus du niveau de la mer. Un affreux tremble-
ment de terre y fit périr 4o,ooo personnes en
1797. — Caracas ^ capitale de la province de
Venezuela. C'est de là qu'on tire le meilleur
cacao. —Varinas y^\ fournit le tabac le plus
renommé.— Car/^ûfg^éAie, qui a un excellent port
sur la mer desAntilles.—P«/2flmfl^dans l'isthme
de ce nom , et Porto^Bello j ports riches^ au-
trefois par l'exportation des métaux précieux.

LEÇON VIL
PÉROU.

569. Quel était Vancien état du Pérou , et

quel en est l'état actuel? Le Pérou formait
un empire puissant et civilisé, dont les sou-
verains , nommés fncasj se disaient les fils du
soleil. Les Espagnols, sous la conduite de Pi-
zarre, y pénétrèrent en i524, et y exercè-
rent de grandes cruautés. Cette riche contrée
resta soumise à l'Espagne jusqu'en 1821. A
cette époque , elle se révolta contre la métro-
pole, et se constitua en république. On
compte au Pérou 1 ,5oo,ooo habitans.

^ 370. Quel aspect offre le Pérou , et quels en
SOVLt le climat et les nroductions ? La nartie

du Pérou comprise entre le Grand-Océan et
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LEÇON VIII.
HAUT-PÉROU.

572. Quelle est Vorigine de la république du
Haut^Përou , et quelle en est La population ?
Ce pays

, qui avait d'abord fait partie du Pé-
rou , et qui depuis fut compris dans le Bue-
nos-Ayres, suivit le sort de ce gouvernement
qui, en 1810, secoua le joug espagnol. En
1826, le Haut-Pérou s'est déclaré république
indépendante et a pris le nom de BoliviajâvL
nom de Boli\^ar^ l'auteur de son indépen-
dance. On y compte i,5oo,ooo habitans.

573. Quels sont Vaspect et les productions
de ce pajs? Au nord et à Test sont d'im-
menses forêts et des plaines sablonneuses

,

inondées pendant la saison des pluies. Au
milieu se trouvent de hautes montagnes, dont
\es cimes sont couvertes de glaces , et au sud
desquelles s'étendent de fertiles vallées où
règne un printemps éternel , et où croissent

l'olivier, le palmier, l'arbre à quinquina , le

cirier des Andes, la canne à sucre, etc. Entre
les Andes et le Grand-Océan , est un pays inha-
bitable qu'on nomme le désert d'^Atacama.
Les montagnes renferment d'abondantes mi-
nes d'or et d'argent.

574. Quel lac remarquable trouvc't-on en-

tre le Pérou et le Haut-Pérou? Le lac Titi-
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TEurope et celles de l'Amërique. On y re-
cueille des fruits délicieux, du vin, du lin ^
du chanvre , du tabac ; les forêts abondent en
arbres énormes. On tire du Chili beaucoup
de cuivre, de Tor, de largent, des topazes,
des rubis, des saphirs , etc. On y trouve la vi-
gogne , le laraa, le chinchilla, recherché pour
sa fourrure, le condor, l'autruche, le flamand,
le colibri, le pélican, le cygne à tête noire,
etc. On y compte i4 grands volcans.

378. Quelles sont les villes remarquables
du Chili? San-Iago, capitale. Les principales
mines d'or sont à l'est de cette ville, à Pé-
torca , dans la région des neiges.— Valdivia

,

port excellent.

A i4o lieues de la côte, on remarque Tîle
de Juan-Fernandez, où fut délaissé Selkirk,
marin écossais , dont les aventures ont donné
l'idée du roman si connu sous le nom de Ro-
binson Grusoé.

LEÇON X.
PATAGONIB, LA PI,ATA ET PARAGUAY.
579. Donnez quelques détails sur la PatA-'

GONiE. La Fatagonie est un pays froid, sau-
vage , stérile

, presque désert et très peu
connu. Les Patagons sont nomades ; leur
taille est généralement de 6 pieds et demi.
^w. M^ispuis quand la platA ou BUENOS*
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provÎDces voisiner 11^ parvinrent, baus ja-
mais employer Ja force, à acquérir une auto-
rilë absolue sur les Guarinis, peuplade indi-
gène. En 1767, ils furent expulsés de l'Amé-
rique , et les habitans du Paraguay pas'iërent
sous le joug des gouverneurs espagnols. Cette
contrée forme aujourd'hui un état indépen-
dant, gouverné par un chef absolu, qui a
pris le nom de dictateur.

583. Quel est Vaspect de cette contrée^ et
quelles en sont les principales productions! Le
Paraguay est en général un pays plat , maré-
cageux , coupé par de nombreuses rivières
qui l'inondent pendant la saison des pluies. Il
produit dîî tabac , du sucre , du coton , une
espèce de thé connu sous le nom d'herbe du
Paraguay , l'arbre dont on extrait la liqueur
appelée sang de dragon , etc.

LEÇON XL
BRÉSIL.

'^^^. Quelle révolution a dernièrement chan^
gé rétat politique du Brésil? Le Brésil, an-
cienne colonie du Portugal , s'est déclaré in-
dépendant, en 1822, et forme aujourd'hui
une monarchie constitutionnelle. Don Pedro,
qui le gouvernait au nom de son père, le roi
de Portugal, a pris le titre d'empereur.

385. Quels sont le climat et Ipx nrndurtinns
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de cette contrée? Sous le climat cd^A i

tempéré de cette vasle et M e^coS?"'"'ne connaît que deux saisons „ Zâ^\ ?
pluvieuse. Plusieurs fleuves Jn -5! ''1.'''

descendent des chaînes de ^ntar^ttSle'v^esqu»on trouve dans MinM .fe"^%P<^" ele-

Le débordement de jfr v
" fdeV" P'^^'

forme le lac temporaire dé Xnî ^"'"''«"«y

.oolieuesde long^sur 'io' t^:^"'^ ^"' *

et i'irfjnTttï:STr ''-

roupe
,
qui y fo?ml1efforrenrre::,ti

est le meilleur bois de teint...» „if ^"*
naisse. Ce pays prori 1"'^ ^1^^construction, du .'i^

, du manioc du cotondu tabac, du sucre, du cafô, dû cacao 1'
r.nd,go

,
le véritable ipécacuanha

, en' un
.

mot, toutes les richesses du règne Vrétal

le jaguar, les singes
, les crocodiles, le ser!pent à sonnettes, les autruches, les colibrL

^mTT' de magnifique, papilirni fc'

l'évaL^^f^ ".r
^" P°P"l'^'^on du Brésil ?£

1 évalue a 4 millions d'habitans. tes nèerespresque tous esclaves, forment la mn tS i*
cette population. L'i'ntér^urdu El es^occupé par des tribus sauvages.

*



lîement
r^e, on
e et la

[arables

eu ële«

1 pays,

roguajr

qui a

2s d'or

ï'gent,

lierres

u bois

et qui
1 con-
cis de
oton

,

3, de
în un

irque
' ser-

bris

,

, etc.

.^On
jres

,

é de
! est

BRÉSIL. 206

587. Quelles sont les villes remarquables
du Brésil? Rio-Janeiro, capitale de Tem-
pire, admirablement située au fond d'une
vaste baie qui forme un des ports les plus
beaux et les plus sûrs du monde. — Pernam-
bouc ou Fernatnbouc j compose de deux villes:

Olinda , sur le penchant d'une montagne,
et le Récif, sur le bord de la mer. — Bahia,
ou San " Salvador , ancienne capitale du
Brésil.

LEÇON XII.
GUYANE.

588. Que comprend-on en général sous le

nom de Guyane 7 On comprend sous ce nom
tout le pays situé entre i'Orénoque et le

fleuve des Amazones. Une partie de cette

contrée appartient au Brésil , une autre à la

Colombie; le reste appartient aux Français,
aux Anglais et aux Hollandais.

589. Quel aspect offre la partie delà Gujane
qui appartient aux Européens ^ et quels en
sont le climat et les productions ? Les côtes de
la Guyane sont basses et marécageuses, cou-
vertes de forêts impénétrables. La partie in-

térieure offre de vastes savanes, et est coupée
par de nombreuses rivières obstruées de bancs
de sable. Le climat de cette contrée est chaud
et malsain. La saison des pluies y dure huit
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SECTION V.
OCEANIE.

LEÇON I'«.

CONSIDÉRATIONS oiviKALES BVK
L*OcéANIE.

591. Depuis quand connaît-on toutes les

terres que les géographes coir>prennent aujonr^

(VhuisoHs le nom d* Océanie? Une partie «eu-
lement de la Notarié avait été imparfaite-

ment explorée pt^r les Arabe» du moyen âge.

Toutes les autres terres de ce monde mari-
time ont éié successivement découvertes dans
les trois derniers siècles. Quelques îles du
Grand-Océan ont reçu différens noms. Vues
par un premier navigateur, mais perdues en-
suite, elles ont été retrouvées ou mieux ex-

plorées par un second qui a enlevé au pre-

mier rhonneur de la découverte. Les voya-
ges autour du monde qui ont fait faire le plus

de progrès à la géographie sont ceux de Ma-
gellan , dans le seizième siècle; de Tasman,
de Lemaire et de Dampier dans le dix-sep-

ticme ; de Wallis, de Bougainville , de Cook,
de La Peyrouse et de Vancouver dans le dix-

huitième.

392. Comment peut-on diviser les habitans

iDCt

a6.

^/o
**-i.

i* rï.^A— -•_ *> •!?-- .1 ,1:.*: j. -
i \^i,CCirn.Ui' JCjU UUUA. I'UCCS UiâiiIJiJiCS • iC9
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^^''a
^* '^* "^r«^ ocdamens. Ceux-ci sontrépandus dans toute l'Australie, à l'exceotTon

de la Polynésie. On en trouve des trihn,
^parses dans la Notasie. Tout-à-faftInS:
i)les,ils ont p«ru partout descendus au der-

cTe^euxt"^^''"^'''^^"'^^ ''"™«'"- I^^^^^^^

nèeres d'Af ^r ^'"t'"''
'=°""»'= <=e"^ des

dusde
1 archipel asiatique, qui semble êtreleur berceau

, sur les points les plus éloiJndsde la Polynésie. Il „e subsiste aucune ?âcehistorique de cette grande émigration • maistoutes les îles de la chaîne poIyLienn^ qu

Ltante nn'''
P,'"'""*'"'* ""« conform^i"J

uhŒI 'T"'"'''"'"*^^°'' '« constitutionPhysque, mais encore dans les cérémonies
religieuses

, l'état politique, les mœurs et esIdiomes multipliés'de leurs habitant

hT, J ",'"^^' ^''*
P^"' remarquables des

tieuZ'f"
^^'-''^«'»'"^ I-es insuLres océZ

fl.es^r ?'r*"" ^'°'''"- P^g^nistne
j quel-

mllnr? '^

u
'"""«'ent des victimes\u-

mainesjle mahométisme domine dans la nlusgrande partie de la Notisip T.! "«"V^ P'V*
roc «..,.,„ •

"•=••' i'ioiasie. Les missionnai-les européens ont porté l'Evaneile dans ouelquesîlesdelo Polynésie Partnnt l!.
^

ment <.«» A^
".v"e*'e.i ai tout Je gouverne-ment est despotique. Dans les arriiinpl. A..
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Amis, de la Société , de Sandwich et quelques
autres, les habitans sont divisés par castes,

savoir : les chefs, les propriétaires libres et

les serfs. Les insulaires océaniens vont pres-

que nus et se tatouent. Quelques peuplades
sont anthropophages. Dans les îles les plus

éloignées, on a remarqué les mêmes usages,

entre autres celui de se toucher le nez en
forme de salut.

lEÇON II.

NOTASIE.

594. Quels sont l'aspect et le climat de la

Notasie P Ijcs îles qui composent la Notasie
sont montueuses et renferment pour la plu-

part des volcans en activité. Les côtes sont en
général marécageuses et malsaines. Les brises

de mer et les montagnes y tempèrent la cha-
leur naturelle du climat.

SgS. Quelles sont les principales produc-

tions de la Notasie? On y trouve tous les vé-
gétaux de rinHe. On y cultive particulière-

ment le poivre, le camphre, le tabac, le

ca/é , le coton , le sucre , Tindigo , le gingem-
})re et le riz, qui est la principale nourriture

lies habitans. Le benjoin, le bambou et le ro-

tin sont des objets d'exportation. Les forêts

renferment des bois précieux , tels que le bois

de fer, de sandal, d'aioès, d'ébène et d'au-
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tre« propres à Ja construction , à la teînt..«ou recherchés pour leur parfum. LesHoZ'

duelrofli/r T %" ?'V""^ ^" muscadier et

d.^ fnr.» » "? ''*' 'l* '^ Notasie ont reci-

cbevar'rs/'r*"ï"f '* *'>«' '« buffle, leciievaj le sangher, le daim aouatioue »léopard
.
Au-delà des Moiuques „„ n5, '

plus aucun de ces quadrupède*' îl/""
forêts de Bornéo , de Sumatra f^ >'V^^*
-enferment des élénhan. h1 k ^Î "^^^^

<^ont peuplées de diver^; espè^T''""'
*'

Ce sont
: BlnZTtumatraVT''''"l'^^

renferment des royaum ^tligLi in'dén n"
rore^V*"**"*"'"^^^'' H«''-d«re don^l^^^«ouverains portent le titre de sultans Vil

Xrt?at"V,^' *^^ radja^Sir/on'païens. Ja^a tient le premier rang entre cestrois .les par a population
, son industrîe eton commerce. Batavia, capitale de l'e et

MaisrempS;nVd:s;i[,:Vsts
comme le lieu le plu, insalubre d. mTmf
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LMntërieiir de Bornéo est encore inconnu.

La principale production de cette île est le

diamant.— Banca , l'une des îles de la Sonde.

Elle renferme de très riches mines d'étain.

—

Les Moluques ou îles aux ëpices y parmi les-

quelles on remarque Célèbes , la plus grande ^

qui produit le bohon-oupas, arbrisseau d'où

découle un suc vénéneux d'une effrayante

activité et dans lequel les Macassars, habi-

tans de l'île, trempent leurs poignards et

leurs flèches. — Amboine, où l'on cultive le

giroflier.— Banda , où l'on cultive le musca-
dier.— Lesphilippines , découvertes en 1621

par Magellan , et ainsi nommées en l'honneur

de Philippe II, sous le règne duquel les Es-
pagnols s'y établirent. Ces îles sont très fertiles,

mais sujettes à des tremblemens de terre et

exposées à d'effroyables ouragans. ^

—

Minda-
naOj capitale Mindanao, résidence d'un sul-

tan indépendant. — Luçouy capitale Ma»
nille , chef-lieu des possessions espagnoles. *

' ' I . I I II, Il «

LEÇON IIL

AUSTRALIE ET POLYNÉSIE.

597. Quels sont le climat et l'aspect de
VAustralie et de la^ Polynésiel Les grandes
terres de l'Australie reçoivtnt verticalement
les rayons du soleil. L'intérieur de la Nou-
velle-Hollande est probablement aussi aride
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que celui de l'Afrique. La côte orientaJeseule partie connue de tpH» îi„
."*"""«'»

jouit d'un climat beau':* Sut V'S:::

âJu^Z r " n off'-ant à l'action du soleil

leiiis par les brises de terre et Hp m*..^ • •

-«t d'une ten,p.rature .^odérl"! ^^^^

Îeardï?
'"'

T^''^^''^'^'^ «"-''essus d„ ni-

Ss et nr- ^! P'"P^" ^°»» entourées delesc.ls et de bancs de corail
, qui se prolongent

vieatlf
?"/"*'"" "* •!"' •^"dent laSv.ga on très dangereuse dans leurs parages-ij Australie et îa Pr»iTr«^ •

^ ^'«*rtgc^.

nombrede volcans.
^"'

*"** "" S''»»'»

SutentilT^"^ t ^" ^o/rnJ«e? Elles

i Asie et d autres qui leur sont propres et oar-

Si7«'ot t'^

P'" ^^emarquable'esf TarKpam qu on trouve dans toutes les parties de

tete^r; 'r
^«"^«"-Hollande efla No.,-

»ille'i 1' 5«eptées. la nombreuse fa-

"ase! 'Ï! P^'™'"''^ ^«"•••"* des planches , des

Sou l ""l
'
^''"^ ^ P^'° ' '« «noelle dusagou

,
la noix de coco , l'ienanî« . I. „..„

"

y
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la banane sont les vëge'taux nourriciers des
insulaires océaniens. On ne trouve de grandf
quadrupèdes ni dans l'Australie ni dans la

Polynésie , où les seules espèces indigènes

communes à l'Europe sont le cochon , partout
en état de domesticité, les chats , les chiens

,

les ratsj les pigeons et les poules^ Le ca-
pitaine Cook a introduit dans quelques îles

des chèvres et d'autres bestiaux. Les animaux
de la Nouvelle-Hollande diffèrent essentiel-

lement de ceux de l'ancien continent. Les
plus remarquables sont : le kangurou, le plus

grand quadrupède de cette partie du monde,
quoiqu'il n'excède pas 5 pieds; le wombat,
espèce d'ours; une sorte de chiens qui n'a-

boient point; le casoar, le plus grand oiseau;

le cygne noir ; l'ornithorincus^ qui tient à-la«

fois du quadrupède , du poisson et du vola-

tile. L'0c«5anie a une grande variété d'oi-

seaux. On y rem-arque surtout des perroquets
revêtus des plus vives couleurs. L'oiseau du
paradis est particulier à la Nouvelle-G-uinée.

399. JPar qui ont été découvertes les prlnci^

pales îles de VAustralie ^ et qu'offrent-elles de
remarquablel Des navigateurs hollandais ont

les premiers exploré, dans le 17*^ siècle, le

nord et i'oucst du vaste continent qu'ils ont

Vkomvaé Nouvelle-Hollonde j le capitaine Cook
en a décou verî la côîe orieiuale qu'il a appelée

i I
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«.ndé, en .786 , la colonie de Botany-Ba/, o".
Ils déportent les malfaiteurs. Le sol de ce-^av"
est gras, et fertile j il recèle du fer et de lahou.llej le maïs et l'orge y ont réussi : tous

SvdnT^^M- '^"^P^'^'y «ont acclimaté"
Sydney, dief-heu de la colonie , est à quatre
Leties de Botany-Bay ou de la Baie -bKî!que

,
ainsi appelée

, parce que le pays qu'elleba.gne est très riche en plantes. -Me de^a«-AV«e„, que découvrirent aussi lesHo landais, et où les Anglais se sont étaWUen i8o4, nourrit dé à tous les animaux do
mestiques de l'Europe, les céréales y prospt
«ent. Le pays est riche en mines de fer —La Nou,eae.Guinée. ou Terre-des-PaLus
fut découverte en ,527, par Saavedra, navi!gateur espagnol qui la nomma Guinée, par-ce que les habitans^ lui parurent ressem-
bler à ceux de la Guinée. L'intérieur etmême une partie des côtes sont encore in-connus. La barbarie de ses I,abitans

, que les

son sol. On y voit une race d'hommes qui vi-vent sur les arbres.- La NouyeUe-sltagne
ut découverte par Dampier en i6qq etla Nouyelle-Irlande

, par Carteret , en 1767

^«s"
»les ^'^'^'^'on ont été découvertes en»oos par Mandana , navigateur e

1
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Un autre Espagnol, Fernandès de Quiros

,

vit le premiei' le groupe d*îles qu'il nom-
ma Archipel du Saint-Esprit , et que Cook
explora mieux ensuite et appela Nouvelles-

Hébrides. C'est dans ce groupe que se trouve

l'île Afallicolo ^ oh il paraît maintenant cer>

tain que l'infortuné La Peyrouse fit naufrage.
— C'est au capitaine Cook qu*on doit la dé*
couverte de la Nouvelle - Calédonie. — La
Nouvelle-Zélande fut découverte en i642
par Tasman, Elle produit une sorte de lin

remarquable par sa hauteur et par son appa-

rence soyeuse.

4go. Par qui ont été découvertes les prin^

cipales îles de la Polynésie et quelles particu-

larités remarquables offrent - elles ? — Les
Marie-Anne ont été découvertes en 1621 par

Magellan , qui les appela Iles-des-Larrons «

parce que les insulaires lui avaient volé quel-

ques instrumens de fer. Elles furent nommées
Marie-Anne j en l'honneur de Marie-Anne
d'Autriche , sous le règne de laquelle les Es-

pagnols s'y établirent. Au nord de ces îles

s'élève, en forme de pyramide, l'énorme ro-

cher appelé la Femme de Lotlu — Les Caro-
Unes ont été ainsi nommées par les Espagnols,

qui s'y sont établis sous le règne de leur roi

Charles II. — "Les îles Sandwich ont été dé-

couvertes en 1778 par le célèbre Cook qui,

«7
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un an après fut tuë par les naturels àOwhyhee
,
l'i le la plus considérable du groupe

lies habitans en sont assez civilises. Ils corn-
mencent à connaître les arts de l'Europe et
cultivent la terre avec un soin admirable. —
l.es ^es des Naylgateurs ont été découvertes
par Bougainville

, qui les nomma ainsi parce
que les habitans avaient un grand nombre d-
pirogues. ~~ Les iles des Amis ont été ainsinommées par le capitaine Cook à cause dubon accueil qu'il y reçut. Les habitans pas-
sent pour les plus industrieux des Polynésiens.— L est encore au même navigateur qu'on
doit la découverte des îles de la Société, dont
a principale

, Taïti , ou Otàîti, a mérité,
par son riant aspect et sa fertilité, d'être ap!
pelée la Reine de l'Océan Pacifique. Les ha-
bitans en sont doux et hospitaliers. — Les
lies Marquises ont été découvertes par Men-

. dana. Les habitans l'emportent sur les autres
insulaires par la belle proportion de leurs
lormes et la régularité de leurs traits.

FiN DE LA SECONDE PARTIE.
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TROISIEME PARTIE.

ELEMEiNS DE COSMOGRAPHIE.

ro,;r,i\

fUÏ

LEÇON PRÉLIMINAIRE.
NOTIONS GÉOMÉTRIQUES NÉCESSAIRES POUR

L'INTELLIGENCE DE LA GEOGRAPHIE AS-
TRONOMIQUE.

1. Qu'est-ce qu'un corps ? C'est tout ce qui
a loïigueur, Jargeur et épaisseur; quand le
corps est parfaitement rond , on J*appelle
globe ou sphère.

2. Qu'est-ce qu'une surface ? C'est ce qui
termine un corps, La surface n'a que ueux
dimensions^ largeur et longueur.

5. Qu'est-ce qu'une ligiH:. C'est une lon-
gueur sans largeur ni épaisseur, et dont les
extrëmite's se nomment points j les lignes sont
les limites des surfaces ; elles sont uroites ou
courbes : deux lignes droites peuvent être pa-
rallèles ,' perpendiculaires ou obliques; une
ligne droite peut encore être horizontale ou
verticale.

4. Qu'est-ce qu'une ligne droite^ Une li^ne
droite est la ligne la plus courte que Ton
puissetirer entre deux points donnés. ( Plan-
chev-.fg.u)

5. Ou"* est'*ce au'une lieme rntjrlu> 9 TTnA
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I

'

ligne courbe est celle qui n'est ni droite ni
composée de lignes droites, (jo.

i.fig, 2.)

jAf^'
'9^^"'^

^f^'"^^
^"^ "^"""^ ^^g'i^'s'sont parais

lèlesl Deux lignes droites sont appelées pa^
rallèles lorsquVtant tracées sur un même
plan

, elles ne peuvent jamais se rencontrer
;

elles sont alors également éloignées l'une de
1 autre dans toute leur étendue. (P. i./^. 5 )

7. Qu'est-ce qu'une ligne perpendiculaire sur
une autrel C'est une ligne droite qui en ren-
contre une autre de manière à ne pas pencher
plus d un coté que de l'autre. (P. i.fg. 7.)

8. Qu'est-ce qu'une ligne obliquel C'est une
ligne qui tombe sur une autre ligne en pen^
chant d'un côtéou d'un autre. (P.i. fig/^c.)

g. Qu est-ce qu'une ligne horizontalel C'estune ligne droite que l'on conçoit tracée sur la
surface de l'eau bien tranquille. Cette eau
représente ce qu'on appelle un plan horizon-
tal. (P. i.^^. 5 A».)

10, Qu'est-ce qu'une ligne verticalel C'est
une ligne droite représentée par la direction
dunfal-à-plomb; elle est perpendiculaire au
plan horizontal. (P. i,jig, 4.)

^i. Qu'est-ce qu'un anglel C'est l'espace
compris entre deux lignes qui se coupent.
1^ angle^peut être droit , aigu ou obtus.

^^^ Qu est-ce qu'un angle droitl C'est nn
angle formé par une liene mii t«r«l>^ r.^..r.«„
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diculairement sur une autre. (P, i.y?^. 7.

j

i5. Qu'est-ce qu'un angle aigiil C'est celui
qui est plus petit que l'augle droit. (P. i,fia, 6.)

i4. Qu'est-ce (jfuuh an^le obtus? C'est celui
quiest plusgrand que Tangle droit.(P. i^fi^, 5 )

i5. Qu'est-ce cjuhin cercle! Un cercle est
une surface plane renfermée par une Jiane
courbe qu'on appelle circonférence, et dont
les points sont également éloignés d'un point
intérieur qu'on appelle ce/ifre. (P.i.Jîg. 8.)

i6.Qu'entend'0npar rajon, (diamètre et
arc d'un cerclel On nomme rajon du cercle
une ligne droit- T>ienée du centre à la circon-
férence. (P. I ^ 8. )

Le diamètre est une ligne droite qui
, pas-

sant par le centre, a ses deux extrémités
à la circonférence

; il partage le cercle en
deux parties égales appelées demi - cercles
{P.l.fig. 8.)

Uarc d'un cercle est une partie de sa cir-
conférence. (P. i.Jîg. 8. )

17. Qu'entend-t-on par cercles parallèles 7On entend par cercles parallèles des cercles
tracés sur la sphère, ayant leurs centres situés
sur une même ligne droite qu'on nomme axe
et qui est perpendiculaire à leurs plans. (/^ i

^g' 10.)

18. Comment divise-t-on la circonférence
de toutcerde, soit grand j soit petit? EiI

27.*
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lî'

trois 'cent soixante parties égales, que l'on
appelle degrés /chaque degré se subdivise en
soixante parties'ég^Ues, que Ton appelle mi-
nutes $ chaque minute en soixante autres par-
ties, qu'on appelle secondes ^ chaque seconde
«n soixante tierces : le degré se marque
par(o), la minute par ('

) , la seconde par (
"
),

atîerce par("'). Ainsi, 26 degrés, i5 minutes,
^ 2 secondes , etc. , s'écrivent

,

— 2 5*^— 1 5'— 1 2", etc.

Les degrés, les minutes , les secondes d'un
grand cercle sont plus grands que Ie« degrés

,

Jes minutes, les secondes d'un petit cercle.
(P. i.fg. 9. )

19. Combien d'anglesforment deux diamè-
tres qui se coupent perpendiculairement dans
un cercle ^ et en combien de parties coupent-ils
la circonférence! Ils forment quatre angles
droits et coupent la circonférence en quatre
parties égales , dont chacune renferme 90 de-
grés. L'ouverture d'un angle droit est donc
de 90 degrés. (P. i. fîg, 9. )

20. Comment dètermine-t-on la mesure de
tout angle ? Par le nombre de degrés que con-r
tient la portion de circonférence comprise
entre ses côtés quand le sommet de l'angle est
au centre de cette circonférence. (P. 1, fig. 9.)

2î, Qucst-ce qu'une ellipse 1 C'est udo
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courbe d'une forme ovale; elle a un rentre
comme le cercle

, mais des diamètres inégaux.
Le plus petit de ces diamètres s'appelle petit
axe, et est perpendiculaire au plus grand
que 1 on nomme grand axe. Sur ce grand
axe se trouvent deux points également éloignés
du centre; on les appel le/q^er^. (P. i.y?^. ,^,)

22. Ou est -ce qu'un sphëroïdel C'est un
corps à«peu-près semblable à une sphère

,

mais qui en difitre en ce que tous les points
de sa surface ne sont point également éloignés
du centre. Un sphéroïde peut être allongé
comme un œuf ou aplati comme une orange.

25, Quel est le rapport approché du diamètre
à la circonférence ? Dans tout cercle , la cir-
conférence est égale à trois fois la longueur du
diamètre plus f de ce diamètre. Ainsi, si le
diamètre d'un cercle avait 7 pieds de long, la
circonférence de ce cercle, étant déployée

,

aurait 22 pieds.
"^

24. Qu'entend-on par axe et pâles de la
spherel L'axe est la ligne qui est censée tra-
verser la sphère de part et d'autre en passant
par son centre

; les deux extrémités de cette
ligne s'appellent ;?o7e^. (P. i./ig. 1,. )

Nota. Au lieu de présenter aux enfans des ficurcs sur
e papier, il^ serait préférable de mettre sous leurs yeux

les objets mêmes, tels que des boules de bois , des cercles
uc carton.
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1^1

LEÇON I".
DE l'UNIVERS EN GiNÉHAt.

i. {)u est^e que la Cosmographie? C'est la
description de Vuniyers ; on appelle unwers l'en-
semble de tous les corps que Dieu a créd.s:tels
sont les astres suspend us au-dessus de nos têles ,
I eau

,
la terre que nous habitons et l'air quenous respirons..On nomme ciel cet espace im-mense où nous voyons le soleil , la [une et

toutes les étoiles. On appelle firmament la
partie du ciel la plus éloignée de nous.

2. Qu'est-ce que les astresl Ce sont les
corps lumineux qui nous paraissent suspen-
dus dans la voûte céleste. Ils ^o^t fixes ou er-
rans

, lumineux par eux-mêmes ou opaques.
5. Donnez la définition de ces diverses es-

pèces d astres. Les astres fixes sont ceux qui
conservent la même position dans le ciel et
le même ordre entre eux. Le nombre en est
inlini. lour les reconnaître, on les a parta-
ges en diflerens groupes auxquels on a donné
le nom de constellations ,c\^t.k-à\tt amasd étoiles.

Les astres errons ou planètes sont les
corps qui changent de place par rapport aux
groupes d'étoiles fixes qui les environnent, et
qui s éloignent ou se rapprochent entre eux;

^t.__ _^s ^,^ ^^3 uaîius errans paraissent



DE i-'UNlVERS EH CiNÉRAL. 3^,

et disparaissent à des époques qui semblent
..'avoT Hen de déterminé. On les nommecomèies. c'est-à-dire chevelues, parce qu'elTe!

chë eir.T«"'"
'•'""^ ^°'-*^ ^' '-î«'^« otcnevelure lumineuse.

d'u^n*érT,T''^^T'"^"^"*"**=«'"^ *>»' ''"'lentd un éclat qu. leur est propre. On les recon-naît à eur um.f^re scintillante et qui change

î.rélres%tr'-*-*--*^'-'-
'-»''

^^ps :m;^i;kTor.i
et qu, nolTre aucun changement de couleurTe ssont les planètes et leurs satellites. On an-'pelle satellites des astres secondaires quYtour-nent autour des planètes etlesaccompaRnentdans leurs mouvemens.

'pagnent

rapport à la vuel On peut les diviser en as-

aZy"'""'' '* ^" ^"'^'' télescopic/ues. Lesastres apparens sont ceux que l'oh peut aner-çevo.r a ia vue simple, teli que le^soleil^la

t^eJn
" ""•"'"^ prodigieux d'étoiles. Lestélescopinues ne peuvent être vus qu'avec le*c-cours des télescopes

, et n'ont été découvertsque depuis l'invention de cet instrument.
o. Comment tous ces corps restent-,h o,,..

P<^naus dans l'espace et suivent- ils la nu^f.e
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tjue Dieu leur a donnée ? Par les forces d*at^
traction et de répulsion. La force d''attrac-
tion ou centripète est celle qui attire un corps
vers un autre. C'est en vertu de cette force
que les plus grands corps attirent les plus pe-
tits, en raison directe de leurs masses et en rai'

son inverse du carré de leurs distances , c'est-

à-dire qu'un corps deux fois plus gros qu'un
autre attire deux fois plus , et que celi i qui est

trois fois plus éloigné attire neuf fois moins. La
tendance d'un corps vers^ le centre d'un autre
s'appelle gravité, La force de répulsion ou
centrifuge est celle par laquelle un corps tend
à s'éloigner d'un autre corps autour duquel
il tourne^ cette force est d'autant plus grande
que le mouvement circulaire est plus actif ou
plus violent,

6. Quel est l'astre qui est le centre commun
du mouvement des planètes et qui exerce sur
elles la force d'attraction ? Deux systèmes
principaux se sont élevés pour résoudre cette

question , et ont été soutenus jDar deux grands
astronomes, Ptolémée et Copernic, qui y ont
donné leur nom. Le premier s'appuie sur le

témoignage de nos sens et sur les apparences,
et le second sur le raisonnement et l'expé-

rience.

I

%.

r

)
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LEÇON IL
SYSTÈMES DE PTOLiMEE ET DE

'*

COPERNIC.
7. Expliquez le système de Ptolémëe:

ClauJe Ptolémëe, célèbre astronome, né à
Peluse

, et qui florissait à Alexandrie sous les
empereurs Adrien et Antonin, dans le a»
siècle , place la terre stable au centre de Tu-
niverspl fait tourner autour de ce globe,
d'orient en occident, dans l'espace de 24 heu-
res, tous les astres et différens cieux. Le mou-
vement régulier, qu'on appelle diurne^ pro-
duit la constante et perpétuelle viçijisitude du
jour et de la nuit. Selon ce systèiàî, les pla-
nètes tournent autour de la terre dans Tor-
dre d'éloignement qui suit: 1° la Lune, a»
Mercure, 5« Fénus , 4° le Soleil, 5° Mars,
^"^ Jupiter , 70 Saturne; vient ensuite le^r-
marnent ou le ciel des étoiles fixes, placées à
des distances incommensurables. Le tout est
mu par un mobile qu'il a placé au-delà du
firmament. (P/. ii^fi§. 1 , )

8. Tous ces corps n'ont^ils que ce mouvez
\ment diurne ? Ils en ont encore un autre qui
|leur est propre et qu'ils exécutent d'occident
în orient dans des temps dilFérens, savoir :

La lune en 27 jours, 7 heures, 45 min.
m wiercure e M.X X-^Vy y

k /~h I **^\i^^ lAUVt i cô
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res : c'est

Vt^nusen 224 jours, 17 heures;
Le soleil eu 365 jours, 6 heu

notre annëe
;

Mars en 1 an, 52i jours, 23 heures;
Jupiter en 11 ans, 317 jours;
Saturne en 29 ans, 177 jours.

9. D'après ce sjstèine, cjuelphénomène pro^
duit sur la terre le mouvement propre ou an^
nuel du soleill II produit le retour périodique
des saisons, parce que cet astre exécute ce
mouvement eu suivant un cercle incliné sur
l'axe de la terre , et qu'on nomme écliptique.
En suivant ce cercle , le soleil s'approche et
s'éloigne tour-à-tour des pôles, produit les
longs et les petits jours et les quatre saisons.

10. Expliquez le système de Copernic. Co-
pernic , né à Thorn , en Prusse, et qui mou-
rut en i545, place le soleil au centre du
monde, et fait tourner les planètes autour de
cet astre dans l'ordre d'éloignement et dans les

tempsindiquésau tableau ci.après.(P.ii^^.2.)
Cinq autres planètes ont été découvertes

depuis Copernic. Ce sont : Herschell o\x Ura-
nusj F'estaj Junon, Cérès et Pailas. Ces
quatre dernières, appelées télescopiques y dé-
crivent leurs orbites entre Mars <ît Jupiter.
(Pour leur distance du soleiî, leur volume,
relativement à celui de la terre, prise pour

ci-aprè»,
)

«« %^ • 4-^

/

_ X_l-I
t? icijjieai



: c'est

le pro"
ou an-
^clique

ute ce

Clé sur

7tique.

che et

liit les

isons*

:. Co-
i mou-
ire du
3ur de
ans les

vertes

Ura^
i. Ces
Sj dé-
ipiter.

lume,
pour

SYSTEMES DK PTOLÊMÊE ET DE COPERNIC. 32$

Parmi ces planètes, quelques-urtes sont ac-

compagnées de satellites qui tournent autour
d'elles, tandis que ces mêmes planètes tour-

nent autour du soleil. Ce sont : la Terre, qui
n'a qu'un satellite , c'est la lune; Jupiter, qui
en a quatre ; Saturne , qui en a sept , et lira»

nus , qui en a six.
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TABLEAU



OLITME

terre priic 1

«r unité.

oo^oool

I

STSTÈMES DE PTOL^AlâE lil DE COPJilUJic. 337

DU SYSTÈME PLANÉTAIRE.

ROTATION

autour

Dl LIDS AXI.

REVOLUTION

ici va

DO SOLEIL.

i'
•UE

24h.3o'

566 jour*, 5 beurea, 48'6i"
(c'est notre aoiiéo.)

25 j. i6 h. 48'

i

4 heures. I ,u,,j,^, ,^,,^

33 h. l7n»ols,i4jduri, iffheur 4a

24 h.

'270-7h.-43'-4"

uneaunée.iomoi», asjouri.

S aanéet, 8 mois.

4 annéei, 4 mois, lo )ourt.

4 annéea, 7 mol», lo jour*.

4 annéea, 7 moia, 11 jouri.

10 annéea, 10 mois, i5 jour».

19 années, 5 moia, 16 joura.

84 annéea. s8 jours

ÉPOQUE

4e

LADicooviar*.
)

kV

9 h. 66'

10 h. 3o'

Inconnue.

Par
Olbera.iSuy.

Harding, i8o4.

Piazxi,t8oi.

Olber8,i8oa.

»

Hodcbol, i;8|.
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1 1 . Pour{juoi a-t^oH abandonné le sjstème de
PtoUniéel C'est: 1° parce qu'on ne peut conce-
voir la vitesse du mouvement du premiermobi-
le, ni des astres, ni de tous ces cieux se mouvant
dans des cirections contraires. En effet, on sait
aujourd'hui que lesoleii est environ i,3oo,ooo
fois plus gros que la terre, de plus, qu'il en
est à une distance moyenne de 54,5oo,ooo
lieues. Cet astre devrait donc tourner autour
de la terre en 24 heures , et par conséquent
décrire en un jour une circonférence de
207 millions de lieues. Quelle force ne fau-
drait-il pas pour imprimer à ce corps une vi-
tesse de plus de 2,600 lieues par seconde? et
cependant cette vitesse n'est rien en compa-
raison de celle qu'il faudrait supposer aux
étoiles fixes, dont les plus rapprochées de
nous sont au moins 100,000 fois aussi éloi-
gnées que le soleil. Est-il raisonnable de pen-
ser que tous ces mouvemens aient lieu au*
tour d'un atome comme la terre?

2° Parce qu'il est impossible au moyen de ce
système de rendre raison de p'usieurs phéno-
mènes célestes^ car, depuis l'invention du téles-
cope, il est démontré que Mercure et Vénus
tournent autour du soleil, et que , par consé-
quent, la terre n*est pas placée au centre de
l'univers. On a acquis la preuve de ce fait en ob-
servant que, par leur mouvement, eiksmet-

U

'ê

.>k^.
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tent le soleil entre elles et la terre; qu'elles
paraissent ensuite entre la terre et le soleil,

se mouvant tantôt d'orient en occident , tan-
tôt d'occident en orient , et que

, quelquefois ,

elles paraissent pour un temps immobiles vis-

à-vis du même point du ciel : ce qui ne pour-
rait arriver si elles tournaient autour de la

terre comme autour de leur centre,

12. Quelles sont les raisons qui ont fait
adopter le sjstème de Copernic 1 Ce sye eme ,

si beau et si simple, qui fut soutenu par
quelques anciens philosophes, a été adopté
parce qu'il donne le moyen de rendre raison
de tous les phénomènes. Plus on multiplie les

observations, plus l'hypothèse de Copernic
se confirme. Cependant les astronomes^ en par-
lant du mouvement des astres , s'énoncent
toujours d'après le système de Ptolémée , et
ils disent que le soleil se lève

, passe au mé-
ridien et se couche pour recommencer sa car-
rière.

i5. Comment , dans le système de Coper-
nic ^ peut-on rendre raison i» du mouvement
journalier des astres du levant au couchant

,

et de la vicissitude des jours et des nuits / 2»
du mouvement annuel des astres du couchant
au levant , et de la vicissitude des saisons ?
Pour rendre raison de tous ces nhénomènes

.

Lopernic donne à la terre deux mouvemens,
28.
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et en suppose l'axe incliné de aS» So'suiun olan«ppel. <;cUptiçue. Le premier est lemXment de rotai-on qu'elle fait surel-e-mLéautour de son axe et qu'elle exécute en aïheu "eld'occident en orient Oni>r...<>ii
'="-«'*neuies

iournalier o„ J*
^Jn/PPellece mouvementjournalier ou diurne. Le second est le mou.^ement de translation qu'elle fait au' ouTd"

5 Lire' /J O ^
."'"""P'"' ^" ^65 jourso neu es 49 C est le mouvement annuelL alternative des jours et des nuits rtuhedu mouvement diurne de la terr^En eft" t

er rr;rt''
propageant en ligne droUe et a

Sàhée r 1« f
'' ''"'^ P'-nète ne peut êtreeciaiiee a-la-fois que sur une moitié dé. u

Îâv'onU
'î^"''*""""^'°^^ n'arrivent pas lesrayons lumineux, est dans l'obscurité ce oui

elle'mt: d'f • f'f '^ *"'^
'
*---' -eue même d occident en orient

, présente l..s

écÊrsuc'c"'"*'
"' " ^"^<"*=^ =»" -'«^' q»ieclaiie successivement

: c'est ce qui fait aupsurcnaque partie du globe, les^ours et Tes

vem::: rf'r* -"''-«"emenl. è mou!
soleil nous paraissent en faire le tour en 24heures d'orient en occident.

" ' «n 24

Ment annuel de la terre : elle est produite nar
Ifinclinaison de so" 3— -— •- - .... " '

«u jc sui. a*s; OUI lu pian ae réclip*

.
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tique jointe au parallélisme constant de cet
axe avec lui-même. Sans cette inclinaiàon,
les différentes parties du globe seraient con-
stamment dans la même situation par rapport
au soleil,' l'action de cet astre serait aIoi*s

constante et uniforme sur toutes lea parties
de la terre ; il n'y aurait aucune variation du
froid au chaud j un printemps éternel re'gue-
rait dans la nature.

Mais, dès l'instant qu'on admettra l'incli-

naison de l'axe terrestre sur le plan de sa ré-
volution annuelle, les diverses parties du
globe seront, tantôt plus , tantôt moins éloi-
gnées du soleil

,
qui semblera s'approche^ >

s'éloigner alternativement des pôles. Ces ai^-

verses parties de la teire seront auiisi , tantôt
plus, tantôt moins échauffées; de là l'alter-

native des jours longs et des jours courts
,

des diverses températures. Les astres paraî-
tront aussi avoir, comme le soleil^ un mou-
vement ascendant et annuel d'occident en
orient.

LEÇON III.
POINTS, LIGNES ET CERCLES DE LA

SPHÈRE.
i4. Quels sont les lignes et les cercles que

Von a supposés dans le ciel pour se rciidro
i^onipte des divers phénoinènes ifu*onj remar*
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nord
^„° ?'?"""' ^' '=°"''' d« «''très vers fenord on s est aperçu qu'une étoile rest,. immobile vers un point du mVI

:""^/«"^ "»-

autres sen,ble„t' décrh.: d 'cercÏÏX.A^plus grands qu'elles sont plus Snées de Lpremière: on a observé le mémo HT ^

eT:;^ zi ""'
f
^"^ po^srqu'ïa"n:rd

joint diamétrale^euttC e'S Tall'
fut%Sé!;ir^'^^""-eces;^:t

«n point d'où ilsTmyeritn1;;V"eTle

' couple IMqu^: î^t \;rra,l^r '^.^P^'-'

droit Ce eercle a été ZJZt:!^,:.,
^"«'^

Çuand on est sur un lieu élevé ou en nl^;„«

la t^e^eTir
*
'•"'°"\t ^ - cTrcÏoù

etau dJà f "'?" *"'"'''««' «e confondre,

point o„?lil^"T'"^*""' «^'/'""^o». Le
§« spectateur nf

"•" ''* ''"-^^^^"^ «l^ '« té'e"peciateur place au centra H» i'i,^„:
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n. Le
a tête

iGu se

nomme z<^A2iï/r^ celui qui est diamétralement

opposé se nomme nadir. C'est ce qu'on ap-

pelle les pâles de l'horizon.

Les astres paraissant au-dessus de ce cercle

enun point, et disparaissant au point diamétra-

lement opposé , ces deux points ont éié nom-
més levant et couchant. Les deux autres

points qui se trouvent à 90 degrés des deux

premiers se nomment nord et midi. C'est ce

qu'on appelle ^oini\y cardinaux.

En examinant la marche annuelle du soleil

on a vu que cet astre, en décrivant réguliè-

rement un cercle autour de la terre , s'élève

jusqu'à un certain point vers le nord , et qu'a-

près avoir décrit son cercle diurne, il rétrograde

et descend vers le sud jusqu'à un autre point

d'où ensuite il remonte , et ainsi continuelle-

ment : ces cercles extrêmes qu'il décrit sont

appelés tropiques.

Lorsque le soleil décrit l'un de ces tropi-

ques , la lumière de cet astre ne peut éclairer

le pôle opposéj elle en reste éloignée d'autant

de degrés qu'il est lui-même éloigné de l'é-

quateur, c'est-à-dire de 23° 5o'. Les cercles

que la lumière ne dépasse pas ont reçu le nom

de cercles polaires.

Pour indiquer la marche du soleil de l'un

à l'autre tropique, on a imaginé un cercle

appelé eaipaque jC^m uuupc ujjiiqviciiits"- * -
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f

23o
«Sr»' n ^^H^Gl II forme ii« « •

. ter ^ --2t i;rvïï:

^'•Pt'que coupe ce clr^ ' ?PP**«' «^ l'é.

«^^ /'°^V.'. des éçuinoT^^
'^**'"'' *"'* «^ «o«,-

«PPo^^où les t;^' 'Jlf^^
«"X deux points

'J/ej«ble demeure, lj;'"'l*=^«'î* Pécl.ptiq„e,

«ff
deux points ont é'é Z'. J"^"* P"'"'^»

;'«^. Ces points, :e^5^",^™^^/''''«^ <^e,,o/-'

f*««
appliqués au globe f' ''^^ •=*•'='«'' »«'

«-'•'•e a aussi son axe ses n^?"**"^ '• «'"«i ia
«« _«éridieDs. ' '^* P°^«*

.
«on équateur^

-è i£ïa"gtn£'ï„?/^ ''^ '^-^ ? C'est
*'•«. «t *"•• Jaquellê le X?"'"" P^"" «<»• «en-
»«•• une fois eA 24 heurtïo "'•V"PP°''^ to"'-

^ont les deux exLmitTd'l' p' '« '"•'^'^ Ce

—^ ~. 1:3
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pôles terrestres et qui coupe la terre endeux parties égales, savoir : en hémisphère
septentrional et en hémisphère méridional
CoBvme tout cercle, iVquateur est divisé en
obo-. Mais

, par rapport à la marche du so-
leil, on le divise en 24 parties, dont chacune
comprend 1 5» et répond à une heure de temps.ht soleil parcourt donc une de ces parties ou
ii)« dans wne heure , et un degré dans 4 mi-
mites de temps. Le degré sous i'équateur
étant de 25 lieues, le mouvement diurne du
soleil

,
ou plutôt celui de Ja terre sur son axe

est tel qu'elle parcourt 576 lieues dans une
lieure.L'équateur s'appelle encore ligne équi^
noxiale , parce qu'il y a égalité de jours et de
nuits chaque fois que ce cercle se trouve sous le
soieiI

,
ce qui arrive aux temps dits équinoxes.

L est sur I'équateur qu'à partir d'un méridien
donne on compte les degrés de longitude.
(/^/. i^fig. ik)

18. Qu'est-ce que le méridien ? C'est un des
grands cercles de la sphère ; il la coupe en
deux parties égales, savoir : en hémisphère
oriental et en hémisphère occidental. Il y a
autant de méridiens que l'on conçoit de
points sur I'équateur; ces méridiens coupent
ce cercle à angle droit, ainsi que tous ceux
qui y sont parallèles

, puis vont tousse réunir
aux Dnipfi. Tic c<^*%4- ~.- f- I II

. , ^^^ owui, îiiuii^ucs sur les giODêS et
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'» t

sur les cartes
, quelquefois de iS" en i5. de

10° en 10», quelquefois de i» à i». On lescompte a partir d'un premier méridien donné,en allant vers l'orient et vers l'occident, ius-quau ,8o. degré opposé à celui qui a slrvide point de départ. C'est sur ce cercle qu'oncompte les degrés de latitude. {PL i,fig.i,)

.rlS'i ^"'T'^l
9"<? l'horizon? C'est un desgrands cercles de la sphère : il la divise en

hémisphère supérieur et en hémisphère inflrieur. Ce cercle sert à marquer le lever et lecoucher des astresj nous disons qu'ils se le-vent, lorsqu'ils commencent à paraître au-

dh al«
'

'•f.f
*»<l«»t au-dessous, comme ondit aussi qu'ils passent au méridien, lorsqu'ilssont a une égale distance du point de leur le-

3iir'°!i
' ^1""'"°:' '•'"^•««««^.qui esta égale

distance des deux pôles; Vhorizo^visuel, cefcledont le spectateur occupe le centre , et à l'ex-tremite duquel le ciel et l'eau, ou le ciel et laterre semblent se rencontrer. Cethorizon varie
à mesure que le spectateur change de place.

no. Comment l'horizon nous donne-t-il A
connaître les points de compas ou de boussole
et les quatre points cardinaux? L'horizon se
divi*e en trente-deux parties égales par des
lignes que l'on conçoit tirées .h° I,,.., «.s
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trouve l'observateur , et qui forment l'une

«vec l'autre un angle de la valeur de la 52*^

partie de 56o°, c'est-à-dire de ii° i5'. Ces

divisions s'appellent points de compas. Les

points qui divisent l'horizon en quatre par-

ties sont le nord et le sud, le levant et le cou-

chant^ on les appelle points cardinaux» Quel-

que part que l'on soit, on peut facilement les

reconnaître. Si Ton regarde le soleil levant,

on a Torient devant soi , l'occident derrière ,

le nord à sa gauche et le sud à sa droite. On
découvre l'un de ces points , dans le jour au

moyen du soleil; dans la nuit, au moyen de

l'étoile polaire j et quand on ne peut voir ni

le soleil ni l'étoile polaire, au moyen de la

boussole, dont l'aiguille se tourne toujours vers

le nord ou à-peu-près.

21. Qu'est-ce que les tropiques 1 Ce sont

deux cercles parallèles à l'équateur , et qui en

sont éloignés de aS" 3o' j l'un se trouve dans

l'hémisphère septentrional et se nomme tro-

pique du cancer^ l'autre, dans l'hémisphère

méridional, et se nomme tropique du capri-

corne. Ils marquent les jours les plus longs

de l'année pour rhémisphère dans lequel se

trouve le soleil: on leur a donne le nom de

'tropiques, qui veut dire cercles de retour

j

Jîarce que le soleil va alternativement de l'un

à l'autre, sans jamais lesdépasser.CP/. ij/'f» » *•)

29
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««Jl^'i^"'^'^'"^^ ^''^ ^^^ cercles polaires 1 Te

qui sont éloignes des p^.e. , :,5o 5o' • l'nn

inemisphere septeiitiiona
; l'autre cercle

*phe. emer.cl.ona

I

.{PI. x, fig. ,,^

de aue le !^l"-r y"^C'^^V'V''e'- C'est le cer-

révolu.inn T'^Jf P«'<=°»'i>- pendant sa

les écliD ef r v'.P'f"
'l" " *=««"« qu'ar.ivent

ties rp»fI
^*^'-'''P*«I"« P«'-<age en deux par-ties cette bautle ou zone que l'on appelle zo-

tïïLlliV^'' '^'««"'•- CetKneest
nial

, parce que c'est sous les traits de diversanmaux qu'on représente les groupes d'e'l

lu aue":; •='^"^*«"r--
qu'elle 'renXLe

etS?; ^f,*'e"«' «»»' «« nombre de douze

liée Lr?„?-^P''"?'-^ «"'''''>«-««" i«dei'an.

iTs « /«V°'"T"«^"* P^"" le bélier. C'est ce qui

^. 9"^/^Jon^ ce^ ^o^/ze ./^ne.? Ce sont •

V . i^e iJéher, au 21 mars. ^ -

V- :^e Taureau, au 21 avrîL
rt. i.es Gémeaux, au 21 mai
a- -L. i*icre visse , au 21 iuin.
' ' '

'^ Lion
ni- La Viei

juiilet.

ge^, au 21 août

1

}

5Î

5
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fcûi. La Balance, au 21 octobre. i

llp. Le Scorpion , au 21 septembre. \ §

^, Le Sagittaire , au 21 novembre. ) ?

'^. Le Capricorne, au 21 cldcembre."

s-i. Le Verseau, au 21 janvier.

)( , Les Poissons, au 21 février.

Les six premiers de ces signes r'acés au

nord de Pëquateur s'ap^eUent septentrionaux y

les six autres, situes au sud, se nomment
méridionaux. Le soleil entrant dans celui du
Bélier le 21 mars, entre su'^cessivement 5o

jours après dans les suivans^ pour recommen-

cer ensuite une nouvelle révolution. {PL IH,

fis- 1"0

LEÇON IV.
BU SOLEIL.

25. Çi!:'esi'tii que le soleil? Le soleil est un
corps sp Jfiqiie et lumineux par lui-même.

Placé au cen dt notre système planétaire ,

il est pour iioub h -ource de la lumière et de

la chalei r. Il «îst environné d'une atmosphère

où l'on remarque des taches dont le nombre

et la surface varient. Ct astre est près

1 ,5oo,ooo fois plus gros qu a terre dont il est

éloigné de 55 millions He 1 ues.Un boulet de

canon, parcourant c2u tois; ^ par seconde,

emploierait environ 6 an t;i 3 moi& pour

arriver au soleil. Le diamètre de cet astre.

"laK"
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qui est de 5i5,6oo lieues, paraît plus petitou plus grand
, selon que la terre en est plusou moins éloignée. La lumière qu'il nous

envoie nous parvient en 8' i5",

LEÇON V^.

FORME DE LA TERRE.
26. Comment s'est-on assuré que la terre

est ronde ? On sVn est assuré par plusieurs ex-
périences, entre au très i» par Tobservation des
astres

; 2^ par les phénomènes qui se passent à
nos yeux lorsque nous voyageons; 5° par le tour
qu'en ont fait les navigateurs.

1° En observant les astres, il arrive que,
dans quelque position que l'on s'avance, l'as-
pect du ciel semble changer, c'est-à-dire
qu'on aperçoit toujours de nouvelles étoiles,
tandis que celles qu'on a laissées derrière soi
finissent par disparaître; en un mot, qu'on
ne voit pas à-la-fois tous les corps célestes, ce
qui devrait arriver si la terre était plane. De
plus, les étoiles vers lesquelles on s'avance
semblent s'élever au-dessus de l'horizon , tan-
dis qu'au contraire , celles qu'on laisse der-
rière SOI semblent s'abaisser, ce qui ne peut
avoir lieu que par la courbure de la terre.

2° Quand on navigue sur la mer où notre
vue n'est bornée par aucun obstacle , la pre-
mière chose que Ton découvre d'^l^'^'^^ -p-*
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d'une îl^, ou d'un vaisseau, ou d'une monta-

gne , c'est le point le plus ëlevë. 11 s'ëlève à

mebiin^ qu'on s'en approche. Si la terre était

plane , ces objets se seraient présentés tout-à-

coup à nosregardsj cette apparition succes-

sive de haut en bas dans un moment où nous

en approchons et leur disparition de bas en

Ixiut quand nous nous en éloignons ,
prouvent

que leurs parties inférieures nous sont déro-

bées par la convexité de la terre. vP/. Ii,^g:.5.)

5° Des navigateurs, Magellan et Drake

,

ont fait le tour de la terre : partis de l'Eu-

rope, ils allèrent toujours vers l'occident, en

faisant seulement quelques détours pour

doubler les terres avancées vers le sud; et,

sans quitter cette direction générale, ils re-

vinrent vers les mêmes parages d'où ils

étaient partis.

De tous ces phénomènes et des observations

auxquelles ils ont donné lieu , on a conclu

que la terre est de forme ronde j les astrono-

mes et les géomètres ont tellement déterminé

cette forme, qu'ils ont prouvé que ia terre

est un peu aplatie vers les pôles et renflée

sous l'équateur d'une quantité telle que le

diamètre de l'équateur est plus long que

l'axe terrestre de i5 lieues et i/5 environ.

27. Si la terre est rondt^j i^omment les honi"

vies et tous les corps qui sont à sa surface peii-^

: 29.
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vent-Us y tenir sans tomber 1 Nous disons
qu'un corps tombe quand il s'approche de la
terre ou de son centre; ainsi, si nous nous en
détachions, nous ne tomberions pas, nous
nous élèverions bm ciel; ce qui n'arrive pas,
parce que notre corps est attiré vers la terre
pai» une force dont elle est douée, comme
le fer est attiré vers l'aimant; et que nous ysommes pressés par l'air qui pèse sur chacun
de nous d'un poids de 55,6oo livres.

28. Les montagnes ne sont^elles pas un
obstacle à la rondeur de la terre? Non , car
en supposant à la plus haute montagne deux
lieues de hauteur, la terre ayant 2,864 lieues
de diamètre, cette montagne ne serait pas
plus sensible sur notre globe que ne le serait
une élévation d'une ligne sur un globe de
10 pieds de diamètre. On peut comparer en
général les montagnes et les précipices de la
terre aux aspérités d'une tiange qui n'em-
pêchent point cette dernière de conserver sa
forme sphérique.
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LFÇOiy VI.
ATMOSl'HÊRE.

29. Comment appelle-t-on la masse d*air

qui entoure la terre'f On TappeUe atmo-

sphère. Elle est composée de diife'rentes es-

pèces d'émanations, telles que les exbalai-

sons de la terre , la fumée , Tévaporation des

fleuves, etc. Toutes ces émanations combinées

produisent les brouillards , les pluies , les nei-

ges. Le jeu de la lumière au travers de l'atmo-

sphère nous donne l'azur des cieux , le cré-

puscule, l'aurore, Tarc-en-ciel. L'air, par

TelTet de l'attraction du globe , est plus dense,

c'est-à-dire plus épais à la surface de la

terre, et plus tara ^ c'est-à-dire plus léger

à mesure qu'il s'en éloigne. Ce qui foit dire

qu'il y a plusieurs couches d'air dont la der-

nière est éloignée de nous de 16 lieues 1/2.

Au-delà de cette hauteur est ce qu'on ap-

pelle le vide. On a calculé que chaque homme
supporte au-dessus de sa tête une colonne d'air

égale en poids à une colonne de 52 pieds d'eau

ou de 28 pouces de mercure de même base.

LEÇON VII.
SAISONS.

5o. Quelles sont les principales positions

ac La cerre penaaiH' aun f/iww-r c.-.-*u."s- "- -~
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Il 1

et comment les diverses saisons résultent^
ellts de l'inclinaison de son axel Au 20
mars la terre est placée

, par rapport au so-
leil de manière que les deux pôles sont à une
^gale distance de cet astre, qui se trouve
alors sur l'équateur terrestre. Dans cette po-
sition

,
les deux pôles sont éclairés, le soleil

se levé a six heures du matin et se couche à
SIX heures du soir: il est 12 heures sur l'ho-
rizon et 12 au-dessous j \es nuits sont égales
aux |oi.rs sur toute la terre. On appelle cette
époque le temps des équiuoxes^ une chaleur
modérée règne dans les deux hémisphères , ce
qui donne le printempspour l'hémisphère bo-
réal et l'automne pour l'hémisphère austral.Au 21 juin, la terre est située de manière
que le soleil semble s'être éloigné de l'équa-
teur de 23» 5o' pour s'approcher du pôle-
nord

; les rayons de cet astre dépassent ce
pôle de toute cette quantité , tandis qu'ils
restent éloignés d'autant de degrés du pôle-
sud; par conséquent les jours se sont allon-
gés graduellement au nord depuis 12 heures
jusqu'à 6 mois de durée. La nuit a suivi lamême augmentation vers le sud. Par consé-
quent l'hémisphère boréal est plus échauffé,
1 austral l'est moins, ce qui donne l'été à l'un
et 1 hiver à l'autre.— -•- -^i'^^'^wiwic, lix iurre, eiani sur un
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point opposé de son orbite , se trouve avec le

feoieil, dans Jes mêmes rapports qu'au 2t>

mars. Cet astre semble être retourne à l'é-

quateur. Alors ont lieu les mêmes résultats

ou les mêmes effets : équinoxe ou égalité des

jours et des nuits j automne pour Thémi-

sphère boréal et printemps pour l'austral.

Au 21 décembre , le soleil semble encore

s'être rapproché du pôle -sud qui en est

plus près, tandis que le pôle-nord en est plus

éloigné et est tout-à-fait dans l'obscurité.

Alors ont lieu les mêmes effets qu'au mois de

juin, mais dans un ordre inverse. L'hiver est

au nord avec les longues nuits , et l'été au sud

avec les longs jours. {PL m >ijig» »• )

LEÇON Vin.
PRÉCESSION DES ÉQUINOXES.

5i. Quelphénomène donne lieu à la préces-

sion des équlnoxes? C'est le retard de 20

26" qu'éprouve la terre dans son mouvernent

annuel pour qu'elle soit en conjonction ,
c'est-

à-dire sur une même ligne droite avec le

soleil et la même étoile qu'à l'équinoxe de

l'année précédente. Les équinoxes qui ont

lieu par le retour du soleil à cette même

étoile, retour qui forme l'année sidérale

>

composé de 365 Jours, 6 heiires, 9 »'» pî'-"
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cèdent donc
, chaque annde , de 20' 26" le letour de la terre à ce point de départ com-mun

j
ce retour de la terre donné à l'année

tropicale est de 565 jours, 5 heures, 48' 45"
Cette (iflérence entre le retour du soleil et ce-
lui de la terre à ce point s'appelle prc^cewion
deséqumoxes. Ellefaitque le soleilC par rap-porta a tene, semble rétrograder dans les»gnes du zodiaque d'un degré en 72 ans, etd un signe ou de 5o» en 2,i56 ans. Il lui fau-

I

rait donc, pour parcourir ainsi le cercle de
1 écliptique, environ 25,868 ans. Depuis l'in-
vention du zodiaque, ou depuis que les as-
tronomes ont donné des noms eux constella-
tions du zodiaque

, le soleil a rétroRiadé d'un
signe entier, d'oii il rp^nli» «..>.'. i-i
.1,. „ • . '

""" u lesuite qui. 1 equmoxedu printemps, il entre à peine dan„ le p-e-nner signe des poissons, au lieu d'entrer dans
le premier signe du Bélier, qui commence le
printemps. Cependant on a toujours conservé
1 usage de dire que le soleil ent.e dans le signeou Uelier au mois de mars.

LEÇON IX.
DES LONGITUDES ET DES tATITUDES.

,
^\4;^"°' *eoe«( les longitudes et les lati-

iudesl Elles servent à déterrjiner avec préci-



DE« LONGITUDES ET DîiS LATITUDES. 347

Le quart du méridien compris entre les

pôles et rëquateur est divisé en 90"; par cha-

cun de ces degrés passe un cercle parallèle à

Péquateur ; les parallèles au nord de ce der-

nier cercle indiquent les latitudes septentrio-

nales ^ ceux qui sont au midi indiquent les

latitudes méridionales. L'intervalle de ces

parallèles se subdivise en minutes et secondes

dedegré,en tellesoite qu'on peut indiquer

avec une grande précision à quelle distance

un lieu donné se trouve de l'équateur dans

l'un ou l'autre hémisphère. Cette distance à

l'équateur, qui est le point de départ ou de

comparaison , s'appelle la latitude d'un lieu,^

Ainsi on dira que Naples est à 40^» 5o' i5"

latitude nord , parce que cette ville est située

à la même distance de l'équate-jr dans l'hé-

misphère septentrional.

L'équateur étant coupé par les méridiens

en 56o parties ou degrés , les astronomes

et les géographes sont convenus de prendre

un de ces méridiens pour point de départ ou

de comparaison. Ce méridien convenu s'ap-

pelle premier méridien. Comme il coupe le

globe en hémisphère oriental et en hémi-

sphère occidental , les méridiens qui sont à

l'est de ce cercle déterminent les longitudes

orientales , et ceux qui J^ont à l'ouest les /o/i-

.ritudfiç QcriAfintalfis. L'iutervftlle des longi-
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tildes est encore subuivisé en minutes et en
secondes. On peut donc indiquer exactement
a quelle distance en degrés et portion de de-
gré un lieu se trouve du premier méridien
dans chacun des deux hémisphères. Ainsi *>n
prenant pour premier méridien celui de
-fans, on dira que Stockholm est à i5% 45'
i5 de longitude orientale

, parce qu'il est si-
tué a la même distance du méridien choisi.^n y^^n^ longUude d'un lUu la distance de
ce heu au premier méridien, lu^s dénomina-
tions ike longitude et de latitude, qui corres-
pondent a longueur et largeur, viennent de ce
que les anciens croyaient la terre plus étendue
d occident en orient, que du septentrion au
midi. ^

55. Comment peut-on déterminer la lati-^
tuded un lieu ? On le peut en déterminant de
combien de degrés le pOle est élevé au-dessus
ûe I borizon pour l'endroit dont on veut con-
naître la latitude, parce que nous voyons et
pôle toujours élevé au-dessus de Phorizon du
n,eme nombre de degrés dont nous sommes
elo.gnesdel'équateur.En effet, quand nous
nous trouvons sous ce cercle, nous voyons
1 étoile polaire a rhorizon. Si nous nous éloi-
gnons de réquateur d'un, de deux ou de
plusieurs degrés, l'étoile polaire ou le pôle
seieve oe la même quantité au-dessus ck
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J'horizon : celte élévation nous indique la la-

titude du lieu où nous sommes,

54. Comment peut-on déterminer la longitude

d'un point géographique? On peut déterminer

la longitude d'un endroit par la différence

d'heure qu'il y a entre l'heure ou le mid du

premier méridien et celui du lieu dont il s'a-

git de fixer la longitude. Une heure indi-

quera i5« j 4 minutes de temps , un degré^

une minute de temps , i5 minutes de degré.

55. De quel méridien se sert-on pour comp-

ter la longitude? Par une ordonnance de

Louis XIll, en i654, on prit, en France,

pour premier méridien celui qui passe par

l'Ile-de-Fer, probab^Tient parce que ce lieu

était la limite occideni J. du monde connu

des anciens^ aujourd'hui on se sert de celui

qui passe par l'observatoire de Paris. En An-

glelene on fait usage de celui qx^ passe par

rob:5ervatoire deGreenwich j en ui •-: fît cha-

que contrée prend pour premier méridien

celui qui passe par un de ses observatoires.

56. Les degrés de latitude et de longitude

ont-ils partout la même longueur en lieues?

Gomme la terre est aplatie vers les pôles, les

degrés de latitude ne varient que d'une ma-

nière très peu sensible , et seulement quand
,Uo • -nf^ttp variation u*6st Que deoOu o cii afiilUdl^J) Vwî.î.~

3o



il!

lii'

ili '

35o TROISIEME PARTIE.

lieuesetdemie environ. Iln'en est pas de même
des degrësde longitude, qui diminuent sensi-
blement depuis l'equateur où chaque degré
vaut 25 lieues

, jusqu'aux pôles où le degrd est

ëgal à o.

Table de la variation des degrés de
longitude, -

Sons l'équateur. . . . 2.5 lieues environ.
le io« parallèle. . a4 1^2.—— 20* 23 environ.

3o*^ 21 172 environ.
'Ao« ig.

w5o« 16.
6o« 12.
70^ 8.
80^ 4 ip environ.
90** o.

LEÇON X.

POSITIONS DE LA SPHERE.

57. Tom les habitans de la terre voient-ils
le ciel sous le même aspect? Par suite de l'in-
clinaison de l'axe, les astres, pour les peuples
places sur diffërens points du globe , ne pa-
raissent pas suivre la même direction dans
leur course apparente; c'est ce qui a fait dire
que la sphère est droite y oblique ou parallèle ,

relativement à l'horizon.

W^
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58. Quand est-ce que la sphère est droite?

La sphfere est droite lorsque les polés se trou-

vent à l'horizon, de manie; c que ce cercle est

coupé à angle droit par l'dquateuv qui passe

Zi par U zénith et le nadir. Les peuples

qui habitent l'équateur ont cette position de

la sphère : ils voient le soleil passer deux fois

par an au-dessus deleur tête ; toutes les part.es

du ciel sont visibles pour eux, et ils vivent dan.,

un équinoxe perpétuel.

3q. Quand est-ce tjue la sphère est parai-

lèlel La sphère est parallèle lorsqu;elle est

placée de manière que l'équateur devient pa-

Luèle à l'horizon, et que les pôles se trouvent

... _^„:,u „* »ii nadir. Les peuples qui babi-

'oiont-ils

5 de l'in-

s peuples

, ne pa-
ion dans
fait dire

arallèle ,

est au-dessus de i norizon , ci .«""-.—'—

-

au-dessous, ces peuples doivent avoir dans

l'année un joui de six mois et une nuit de six

mois.

40. Quand est-ce que la sphère est oblique/

La sphère est oblique lorsque l'un des pôles

est élevé sur l'horizon , tandis que l'autre es

iLé dessous : le zénith et 'e

"f
"'

^-JÏ^l'
alors entre l'équateur et les pôle ,

et 1 equa

teur fait un angle oblique avec l'h°'«««; I;^,^

peuples qtii uai/iicii». *.«.-»- -—g
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cercles polaires ont celte position de la schère
Pendant toute l'année ils ont les jouis mé

'

LEÇON XI.
LES HABITANS DK LA TERHE COMPAREE EN-TRE EUX PAR RAPPORT A LEVES ZONESET A LEURS OMBRES.

4i. Comment la terre est-elle divisée par
les tropiques et les cercles polaires, et ouelsnoms donne-t-on aux habitans de ces diffé-
rentes parties, par rapport à leurs ombres? I^globe terrestre est divisé par lestropiques et les

d un mot grec qu:. . gnifie ce»u«re ; par.n

d..
?,"'"'//" " ""-" t°«-"de ou brûlante,

deux tempérées, et .-eux glaciales
j leurs habi-tans, suivant la difiérente direction de leursombros a midi , reçoivent différens noms.La zone torride est située entre les deux tro-nques

; les rayons du soleil y sont perpendi-
culaires pendant presque toute l'année- etpar cette raison, les anciens avaient cru' quecette partie du globe était inhabitée. Son
étendue est de 4; degrés, c'est-à-dire 11,5

égaTes!
' ^'I"^**'"" ''^ ''•^'^^ «« deux parties

"— '""^ "^ ^-^^«^ zone 6ont appeltfs am^
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phisciens^ qui veut die a . hx ombres y j^

que le soleil se tioî ve , à dirtérens temps ( e

Tannëe, tantôt au nord, tantôt au midi de

leur zénith : leurs ombres se jettent vei's le

nord ,
quand le soleil est au sud de leur zé-

ïiithjet, quand il est au nord, elles <;e rejet-

tent au sud. Mais, deux fois par an, le soleil,

étant directement sur leur zénith , il ^ ' \t

point du tout d'ombre à midi j et pour ils

sont appelés ascïens^ c'est-à-dire peui sans

ornbr^, Amphisciens est dérivé du lao. grec

an} ..y deux, ef de skla^ ombre ( deux om-

bres), Asciens e dérivé de a, sans, et de

skia , ombre ( sa^è^ ombre ).

liCS deux zones tem'HM-ées oont entre les

tropiques et les cercles polaires^ les rayons du

soleil y sont toujours obliques, soit dans l'ex-

trême chaleur, soit dans le grand froid : l'é-

tendue de chaque zone tempérée est de 45° oiu

de 1075 lieues- Les habilans de ces zones sont

appelés /26ffe^ro5c/e«5, qui veut dire ombre dif-

férentes t
parce que les ombres de uns soDt

toujours opposées à celles de^ autres: à midi

l'ombre des habitans de la zop tempérée du

nord se jette vers le nord^ et 1 ombre de ceux

qui habitent la zone tempérée du midi se jette

vers le sud. Hétérosciens est formé de étéros,

différent, et de skia , ombre (différente ombre).

Les deux zones elaciales sont situées entre

3o.
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les deux cercles polaires et les pôles ^ les an-
ciens les ont crues long-temps inhabitëes: leur

étendue est de a5<' 5o^ chacune, ou de 687
lieues et demie. Les habitans de ces zones sont

appelés périsciens
j
parce qu*à certaines sai-

sons ils voient le soleil tourner autour de leur

horizon pendant quelques heures de suite,

suivant qu'ils se trouvent plus ou moins éloi-

gnes du pôle^ en conséquence leur ombre
tourne autour d'eux. Périsciens est dérivé de
péri , autour , et de skia , ombre ( ombre au-
tour ).

LEÇON XII.

" "

LES HABITANS DE^^LA TERRE COMPARÉS EN-
TRE EUX PAR Rapport a leurs lati-
tudes ET LOiSGITUSES RESPECTIVES.
42. Quels noms reçoivent les habitans par

rapport à leurs latitudes et à leurs longitudes

respectives ? Ils sont antiœciens
,
périœciens

,

ou antipodes*

On nomme antiœciens les peuples qui se

trouvent sous le même méridien et sous des

parallèles oppo&és, à égale distance de Téqua-
teur, les uns au nord, les autres au sud, c'est»

à-dire que , si Tun d'eux est situé au quaran-
tième degré de latitude au nord , l'autre est

situé au quarantième degré de latitude au
sud. Tels sont les habitans du cap de Bonne-
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Espëiance, et ceux du cap Matapaii. Par

cunséquent :

1° Les antiœciens ont des pôles également

élevés; mais il n'ont pas le même pôle.

2» Toutes les heures du jour et de la nuit

sont les mêmes chez les deux peuples, parce

qu'ils sont situés tous les deux sur le même
méridien.

5» Les jours des uns sont égaux aux nuits

des autres, à cause de leurs latitudes oppo-

sées.

,

40 Le jour le plus long pour les uns est le

plus court pour les autres, et réciproquement,

parce que leur méridien est le même ;
mais

leur latittîde est opposée.

5» Les saisons de l'année sont opposées les

unes aux autres chez les deux peuples, c'est-

à-dire que ,
quand les uns sont en hiver , les

autres sont en été ; mais cette différence de

saison est très peu sensible pour les antiœciens

qui habitent la zone torride.

6» Les peuples qui sont sous l'équateur

n'ont pas d'antiœciens. Le mot antiœcien est

dérivé du grec anti , vis-à-vis or contre , o/-

cos j maison ; comme si ces peuples avaient

,

en quelque sorte, leurs maisons vis-à-vis l'une

de l'autre.

On nomme périœciens les peuples qui se

liouv^nt sur la même latitude , soit au nord,



356
TftOlfllBME PARTIE.

l'autre est sous leciJLlt\ "" '"""^
'

même latitude
, tllZZZt^:^^'

onental.et l'autre dans l'hémUnki '^'î"'"

tai
j
tels sont les habis de fco T'"'"-de Surate. Par conséquent

7

*' '*"
»° ^sp^rioBciens, soitceiiYni.; i

dans la latitude du noVd sokcerorr'''"*len
t dans celle du sud «„I 1 ^ .

*'«'"«"•

également élevé et sonw ^'"•' '*"'• P^'«
d. IVquateu

, pUl !•£?'"*. ""'«"'^

latitude. ^ ^ **"•* *"•' 'a même

des méridiens opposés ^ *'"'* *"*'

même^ch^r^rdet '" ""î ^' ^'^ ''>»'• «* '«

.cus^'^j^^d^4Sre!=r*^

r^ioi^ntïrt^rL^r-^îr^ P-
ffrec w/^w t^

r^"«'^'cn Vient du mot

matoCc-esS'dre L""'"'"*.'
'' ^' «--°
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ipocies Jes peupliOn nomme a
trouvent sur des méridiens ou sur des pa-
rallèles opposés, c'est-à-dire que, si les uns
sont sur le quarantième degré de latitude au
nord, les autres sont sur le quarantième de-
gré de latitude au sud; et, si les uns sont
dans l'hémisphère oriental , les autres sont
dans l'hémisphère occidental. Tels sont les
habitans de la Chine et ceux du Paraguay.

10 Les antipodes ont leurs pôles également
élevés, parce qu'ils sont sur le même degré
de latitude

, l'une au nord et l'autre au midi.

îphère sep-
tentrional ', les uns dans l'hémisphère orien-
tal, et les autres dans l'hémisphère occi-
dental.

5° Quand il est midi ou sept heures du
matin chez les uns , il est minuii ou sept
heures du soir chez les autres

, parce qu'ils
ont des méridiens opposés.

4^ Le jour le plus long chez les uns est le

plus court chez les autres, parce qu'ils habi-
tent dans des parallèles et sur des méridiens
opposés.

5° Quand c'est l'été chez les uns, c'est l'hi-

ver chez les autres, parce que leur latitude
est opposée.

!

I
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PoSs au?nS '^T
""* """^ directement op-

dMÎ..»?'^ •1-*'**f."*'''*' P»«« qu'il* *ont

contre So.^'T''"* ^'"'* ''" «rec anu",contre
,
po^fo, , p,eds

, pied contre pied.

LEÇON XIII.

"^v'îrtl"^'" "''' '^^ "«'l'î COMPARÉSENTRE BUX PAR RAPPORT A LKVKS
AZ ^ ,

CLIMATS.

bien'd^"r"''""^:°" P"'' ^''""''' ^* en com-
ZTf t

'"""^ diyise-t^n la terre! Un cli-

deuxtararf
"'"-^ '^ P'^^ renfermée entÏe

jom'Ct '"' ^T ''^^ habitans ont les

soifr/» r ^"'''''f
«^^ e'obe est divisée ensoixante climats : de l'équaleur à chaque cer-

diftSnr T ^" '•'"P*^ vingt. quatre, qui

icmr ^ T* '"*P«'' "»« demi-heu;e de

XL ' ^"* "'*='** P^^aires aux pôles

ï/ét!nH f
" ''*'' '°"''* '•'«'' «»««* entier.

^ étendue de pays comprise dans chaque cli-mat de demi-heure est d'autant moins grande,

tTndueH
""* '^foig^edel-équateurfet l'd-'tendue de pays des climats de" mois est d'au-

ceicles polaires et qu'il s'approch« ,l«s nAI..
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LEÇON XIV,
DE LA LUNE.

44. Qu^est'Ce que la lune? La lune est une
planète de second ordre , qui sert de satellite

à la terre , dont elle est éloignée de 85,8oo
lieues. Elle tourne environ douze fois autour
de sa planète centrale, tandis que celle-ci
tourne une foisautouiN du soleil. Le diamètre
de la lune est de 78a lieues; elle est 49 fois

plus petite que la terre.

La lune a deux mouvemens; le mouvement
diurne , qui est apparent et causé par celui
de la terre d'occident en orient j

2* le moU"
\*€ment propre ^qyCeWe exécute su»» '^n cercle
elliptique autour de la terre en ^7 jours,
7heures, 45', 4%exactenDient dans le même
temps qu'elle tourne sur son axe, en sorte
que ce satellite présente touj^ours à la terre le

même hémisphère. Cependant, comme l'or-

bite de la lune est inclinée de 5° sur celle de la

terre, et que cette inclinaison n'est pas con-
stante, on voit «quelquefois une partie de
l'autre hémisphère lunaire, tantôt d'un côté,
tantôt d'un autre. On appelle ce balancement
libration de la lune.

Le mouvement propre de la lune est si

prompt, qu'elle parcourt tous les jours i5«
tiu zouiaque, en allant du couchaDî à l'o-
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lient;
ç
est ce qui fait qu'elle se Jève tn„. f•ours d'environ 5.' plus tard que la «:n i*^

fcout de .7 jours, 7 heuresVwV ^i
^"

mouvement qui lui est proore Tl 1

"
r

'*

donc parcourir encorecesÇS, 51 se ™.»"*en une nouvelle conjonctio^n 'avectslfllJa terre: pour arriver à ce 'ncLt 1 .
*

emploie . jours
, 5 heures et q^i'êlau.,

•""*
tes; en un mot, il lui faut aolourl .,T""re., 44', 5;' pour se remettr^ercon'j^^e'rC est ce qu'on appelle ré.oluuon srnl^^u^dèla lune , ou mois lunaire.

"««yuc ae

,
PHASES DE LA LllVlE.

«0. ^Ju appelle-t-on phases de la lunf? n»

qui lui est propre. Ces^S si^tTu^rbre

SrKTor't-^'^' -ï"' - succèdent à en!viron 7 jours d'intervalle.

e«^?&H r r'"'"^"'
ce,;,/ia,e, amVen^-

et le sole»l nous ne pouvons l'aDercevoir

.

* -
j

\
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puisqu'elle ne réfléchit vers nous aucun rayon
lumineux ; c'est alors la nouvelle lune, la con-
jonction ou la première sjzjgie. Lorsqu'elle a
décrit le quart de son orbite , la partie éclai.

rée qu'elle nous présente nous paraît un demi-
cercle 'j c'est le premier quartier ou la première

^ quadrature. Quand la lune a parcouru la moi-
tié de sa course, nous apercevons tout entière
la partie éclairée , c'est le temps qu'on appelle
pleine lune , opposition ou seconde iX^j'gie.

Feu-à-peu nous voyons le côté lumineux re-
devenir un demi-cercle j c'est le dernier guar^
tier ou la seconde quadrature ^ enfin la lune
se perd de nouveau et se retrouve en con-
jonction. {PL lllyfig. 2.)

Chacune de ces quatre positions de la lune
se divise en oeux: on les appelle les octans^
la lune y paraît en croissant.

47, L'orbite de la lune est^elle parallèle à
celle de la terre? Non, elle lui est aclinée de
5^ environ, et la coupe par consé:]uent en
deux points qu'on appelle les nœuds. Quand
la lune monte du midi au nord de l'éclip-

tique, l'intersection qu'elle fait de l'éclipti-

qne s'appelle la tête de dragon ou le nœud as*

cendant Ç^. L'autre intersection, qui se fait

lorsqu'elle descend , seTkomvcïtla queuede dra^»

con Q , ou /e nœud descendant,

5i
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Ces intercédions de l'écliptique ne se ,en-
contretut dans les mêmes points de ce cercle

cj-clelunaire ou nombre d'or; après ces iq ans
les lunaison., reviennent dans le même ordreet aux mêmes dates.

LEÇON XV,
DBS iCLîPSBS.

lest!'? SÙITa'^""-
^'"' ^'^'P'' ^'«^ "'Ts ce.

oar lïf! t'^-^'T" P^'^'^gère de ce corpspar I interposition d'un autr^ Les dclinsessont totales, partielles, ou annulaiVel ^

lune^? ST^Iv''~'i ^"'r' '^' *°^^'^ «« de

passe entre Lt ^^'^ ^ '°'"'' '°«1»« '« '«"«passe entre la terre et cet astre , et éclinsp Halune toutes les fois que la terre,' !e Vrôuvaîtentre le soleil et ce^satellite
, pU assez prèsde^ce^dernier pour le couvrir'de son omC

5o. Y a-t-il des éclipses de soleil et de luneàchaaue confonction et à chaaue oppoZon?Ces phénomènes arriveraient i cesépoques si
I orbite de la lune n'était pas inclinée s^rlV-cliptique; cette inclinaison fait que la lune«ans les svzvffip<s «'/.«f j- i"'^''*'W"e,

vant 1^ LiL-i ^ ' "**'Pas directement de-vant le soleil pour nous le cacher, ni devantla terre pour eç recevoir l'ombre'; parce q"e
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la tune est tantôt au-dessus et tantôt au-des-
sous de la ligne qui joint la terre au soleil , et

que les rayons de cet astre ne sont point inter-

ceptés; les éclipses n'ont lieu et ne peuvent
avoir lieu , que lorsque la lune est dans les

nœuds, on très près de Pun d'eux.

5i. Quand les éclipses sont-elles totales

,

partielles j ou annulaires? Elles sont totales
lorsque le corps éclipsé disparaît entièrement
à la vue, partielles lorsqu'il ne disparaît
qu'en partie et annulaires lorsque le corps
éclipsé déborde le corps éclipsant, et fait voir
autour un cercle ou anneau lumineux.

62. Comment les éclipses de lune donnent^
elles une nouvelle preuve de la rondeur de la
terre? Comme on a remarqué que l'ombre
projetée par la (erre sur la lune était ronde,
on en a conclu que la terre était ronde.

LEÇON XVI.
DES PLANÈTES.

55. Quelle: wnt les planètes j et qu offrent-
elles de remarquable ? Ce sont :

Mercure. C'est la plus petite des planètes
principales

; elle est presque toujours plongée
dans les rayons du soleil, et peu visible à l'œil

nu; son mouvement de révolution est si ra-
pide qu'elle parcourt près de 4o,ooo lieues

dans une heure; c'est à celte ]Hj)idilé qu'elle
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doit son nom , ou , selon d'autres, à sa proxî-
mité du soleil, dont elle est comme le satellite.
VÉNUS. C'est la plus brillante des étoiles:

elle donne autant de lumière que vingt de 'a
première grandeur. C'est sans doute à sa
beauté qu'elle doit son nom. Elle a ses phases
comme la lune , et paraît le matin vers l'o-
rient et le soir vers l'occident; le matin, on
lui donne le nom de Lucifer

(
porte lumière),

phosphore, étoile du matin, parce qu'elle pré-
cède la lumière du soleil; le soir, on l'appelle
resperj étoile du bergrr.

^
Mercure et Vénus sont appelées planètes

mféneures
, parce qu'elles sont plus près du

soleil que la terre.

Mars. La Idimière de cette planète est
sombre et d'un rouge de sang, couleur à la-
quel e elle doit probablement son nom, et
que 1 on attribue à une atmosphère épaisse et
nébuleuse. Des planètes supérieures, c'est la
plus voisine de la terre.

Vdsta JuNON, CiRÈs et Pallas. Ces
quatre planètes sont appelées Télescopiques :
leur peu de volume ou leur éloignement ne
permet pas qu'on les aperçoive sans le se-
cours d un instrument. Albert et Lagranee
ont pensé qu'eiks pourraient être les fragmens
d une même planète brisée par une cause in-
connue.
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JbpiTER. C'est la plus grosse de toutes les

planètes^ elle brille d*un éclat qui
, quelque-

fois, surpasse celui de Venus.
Galilée a remarqué autour de cette planète

quatre satellites, qui sont pour Jupiter ce que
la lune est pour la terre.

Saturnb, Cette planète se distingue des
autres par une lumière pâle et par une es-
pèce de cercle qui tourne autour d'elle et
qu'on appelle l'anneau de Saturne. Huygens,
Cassini et Herschel ont découvert, outre cet
anneau, sept satellites qui se meuvent a' -our
de cette planète.

UhAnus. C'est la plus éloignée de toutes
les planètes; Herschel lui donne six satellites;
mais, vu l'éloignement de cet astre, ces sa-
tellites sont si difficiles à observer, que deux
seuls d'entre eux ont été observés par d'autres
astronomes.

LEÇON XVII.
DES COMÈTES.

54. Qu*esi-ce ^ue les comètes? Les comètes
sont des planètes d'un ordre particulier et qui
décrivent autour du soleil des ellipses extrê-
mement allongées. Leur direction et leur mou-
vement sont très irréguh'ers; elles se meuvent
dans tous les sens, du sud au nord, du nord
au sud , de l'est à Touest , etc.

5i.
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iffl !l

•lii '1

Dans leur périhélie , cV^t-à-ciire dans leur
plus petite distance au soleil , les comètes pas-
sent si près de cet astre

, qu'elles doivent
éprouver une chaleur excessive; mais, dans
leur aphélie, c'est-à-dire dans leur plus
grande distance au soleil, elles en sont si éloi-
gnées qu'elles doivent être gelées jusqu'au
centre. Elles sont ordinairement accompa-
gnées d'une espèce de (jfucue ou chevelure bril^
/««fe dont elles tirent leur nom et qui semble
venir des exhalaisons produites par la force de
la chaleur qu'elles ressentent. On' les appelle
à cfueue, lorsque la traînée de lumière est à
leur suite

; à barbe , lorsqu'elle est en avant,
et à perruque ou chei^elure, quand elle est
tout autour, comme une auréole.
On a calculé la marche de plus de loo de

ces astres vagabonds; mais il n'en est que
deux dont on puisse indiquer le retour d'une
manière certaine. L'une, appelée Halley,fait
sa révolution en 76 ans et demi; et l'autre,
dans un peu moins de 5 ans. La première doit
reparaître en i855, et Tautre en 1829.

LEÇON XVIIL
DES Étoiles fixes.

55. Qu*est - ce que les étoiles fixes ? Les
étoiles fixes sont regardées , à cause de leur
grandeur et de leur lumière vive et scintil-

.
(».,
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.

Jante, comme autant de sôIeiU servant de
foyers à des systèmes planétaires impercepti-
bles pour nous.

On en compte environ 2,000 à la simple
vue 'y mais le télescope en fait découvrir une
multitude innombrable dans tous les points
du ciel. La voie lactée , n'est qu'un amas d'é-
toiles invisibles à cause de leur éloignement

,

et si amoncelées, qu'elles forment une bande
blanchâtre non interrompue qui traverse le
ciel du sud au ord. Ces étoiles s'ïppellent
nébuleuses.

56. Comment dwise-t-on les étoilesfixes par
rapport à leur éclat et à leur nombre ? D'a-
près leur éclata on les divise en étoiles de
1'% 2% 3% 4% 5% 6% 7e et 8« grandeur. Par
rapport à leur lombre, on les partage en
diverses constellations auxquelles on a donné
i\e^ noms tirés pour la plupart de la fable ou
des animaux.

Les unes sont zodiacales , nous en avons
déjà parlé; les autres sont extrà-zodiacàles.
Parmi ces dernièies, les principales sont ;

u4u nord du zodiaque.

La petite-Ourse.

La Grande-Ourse.
Le Dragon.
Céphée.
Le Bouvier.
La Couronne hoie'ale.

Le Serpeiiiaire ou Ophiu-
cus.

Le Serpent.
La Flèche.

L'Aigle.

Anlinoiis.
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La Lyre,
Le Cygne.
Gassiopée.

Persëe.

Le Cocher.

Hercule.

TROISIEME PARTIE.

Le Petit-Cheval.
Pégase.

Andromède.
Le Triangle , etc.
Le Dauphin.

La Baleine.

Orion.
Le Grand-Chien,
Le Petit-Chien»

Procyon.
Le Navire Arco.
L'Hydre.
La Coupe.

^u midi du zodiaque.
' L'Eridan.

Le Lièvre.

Le Corbeau

.

Le Centaure.
Le Loup.
L'Autel.
La Couronne australe.
Le Poisson austral , etc.

Toutes les constellations se trouvent sur les
globes célestes avec les figures sous lesquelles
on les représente.

LEÇON XIX.
CALENDRIER.

,7* Qu'est-ce que le calendrier! C'est une
table qui marque les divisions exactes de l'an-
née tropicale, c'est-à-dire du temps que la
terre emploie à parcourir son orbite autour du
soleil, évalue à 365 jours 5 heures 48' 5i\b heures moins 1 1 ' environ.

68. Qu'entend-^on par Calendrier Julien au
le vieux stxle, et par Calendrier Grégorien
ou le nous^eau stjle? Vom absorbe- les 6 heu-
rcs moins II/ qui excèdent les 365 jours de
1 année . -rii|oc_r'r;.«-. /.c . .' -r >--

, - .î^^-^voar, 4j aiis avani ti6i>us«
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CALENDRIER. SGq

Christ , ajouta tous les 4 ans un jcui à Tan-
née, qui alors en eut 566, et fut appelée
bissextile. Cette addition se fait au mois de
février; on appelle ce calendrier ainsi cor-

rigé vieux style ou calendrier Julien.

Cependant y comme les ii' que Jules-César

comptait de trop formaient 5 jours ap bout
de 4oo ans, le pape Grégoire III, en 1682,
fit retrancher à chaque dernière année des

5 siècles consécutifs le jour qui rend cette

année bissextile , c'est-à-dire trois jours tous

les 4oo ans. Compter d'après cette correction,

c'est suivre le calendrier Grégorien ou le nou-
veau style.

La différence de temps entré ces deux styles

est de 12 jours; ainsi le 17 janvier selon le

vieux style répond au 29 janvier selon le

nouveau style.

La Russie et les chrétiens du rit grec sont

les seuls qui , en Europe , ont conservé l'an-

née julienne. Les états protestans ne s'y sou-

mirent qu'en 1761 et 1752. On est dans Tu-
sage, pour la correspondance avec ces peu-
ples , de marquer les deux dates de cette

manière : \j janvier.

69. Comment dmse-t-on Fannée? En 12
mois répartis ainsi qu'il suit , entre les quatre
saisons qui n'ont pas toujours la même durée.
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HIVER.
1. Janvier, 3 1 jours.

2. Février, 28 et 2g.
3. Mars, 3i.

PRINTEMPS.
4. Avril , 3o.
5. Mai, 3i.
6. Juin , 3o.

ÉTÉ.
7. Juillet, 3i jours.
8. Août, 3i.

9. Septembre, 3o.

AUTOMNE.
10. Octobre, 3i.
11. Novembre, 3o.
12. De'crmbie, 3i.

Autrefois
, en France, l'année commençait

par le jour de Pâques : un ëdit de Charles IX
la ht commencer au mois de janvier.

60. Conimerki divise-t-on encore 'Vannée?Un la divise en 62 semaines et un jour : cha-
que semaine est composée de sept jours , sa-
voir

: dimanche, lundi, mardi, mercredi,
jeudi, vendredi, samedi. Ces noms dérivent
de ceux de. planètes; le dimanche est le jourdu Seigneur

; on l'appelait jour du soleil.ou Qu'appelle-t^on fêtes mobiles? On ap-
pelle fêtes mobiles celles qui ne tombent pas
au même jour de chaque année; ces fêtes sont
presque toutes réglées sur celle de Pâques.

c^.^ Ç"f«^^^ célèbre lafête de Pdquesl La
fête de Pâques a été fixée par Téglise au pre-
iiiier dimanche après la pleine lune qui suit
lequinoxe du printemps, ou qui arrive ce
)our-là

, en observant : 10 que l'équinoxe est
oujours censé avoir lieu le 21 mars, 2» que
Ja pleine lune est censée toujours arriver le
i4 de la nouvelle lune inclusivement. D'où
il suit niio T>or»i%«/- .,^ *.

•

I, ^„^ ^«^vic:5 iicptui jamais avoir lieu
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plus tôt que le 22 mars, ni plus tard que le

25 avril.

65. Nj- a-t'il pas encore une autre année
que Vannée polaire dont on vient de parler? Il

y a encore l'année lunaire qui est composée
de 12 lunaisons^ cette année n'a que 554
jours^ elle en a par conséquent 11 de moins
que Tannée solaire. Les mahométans suivent
cette année.

64. Qu*entend-on par mois lunaires? On
entend par mois lunaire le temps qu'il y a
d'une nouvelle lune à la suivante : ce temps
es; de 29 jours 12 heures 44'. Dans l'usage

on fait les mois lunaires alternativement de
29 et de 5o jours. Au bout de quelque temps
les 44' négligées font un jour dont on tient

compte.
JOUR, TEMPS VRAI ET TEMPS MOYEN.
65. Qu'entend'On par un jourl On entend

par un yowr> ou le temps que le soleil est sur
notre horizon, ou celui qu'il met à faire sa
révolution autour de la terre ^ d'orient en oc-
cident , ou bien encore le temps que les étoi-
les emploient pour revenir passer au méri-
dien de la veille.

Le premier s'appeJle jour artificiel et varie
suivant les latitudes ou climats et suivant les

saisons. Il commence au lever et finit au cou-
cher du soleil.
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Le second
, c'est le jour astronomique ou

naturel
. qui ne varie jamais , et commence à

I instant où le centre du soleil passe au mëri-
dien et finit au moment où le centre du même
astre revient passer au même méridien.

XiC troisième se nomme jour sidéral: il est
exactementégalàladurëe d'une révolution
de la terre sur son axe

, puisque ^e passaiçe
apparent des étoiles au méridien est causé par
le mouvement de rotation de la terre : ce
jour, quanta ce mouvement, prend encore lenom de jour civil ou moyen. 11 est tantôt plus
Jong, tantôt plus court que le jour astrciio-
yique, ou lui est égal, parce que le mouve-
ftient de rotation de la terre est plus accélé-
re dans son périhélie , c'est-à-dire dans son
plus grand rapprochement du soleil ; et plus
lent dans son a;;^/^ , c'est-à-dire dans son
plus grand éloignement. Dans le premier cas,
le soleil paraît un peu plus tard au méridien
et le jour dure plus de 24 heures. Dans le
second , le soleil passe au méridien céleste, un
peu plus avant que la terre n'y ait ramené
par son mouvement de rotation, son mérC
dien de la veille. Ce phénomène donne lieu à
ce qu'on appelle temps vrai.oix heure vraie et
temps mo^ren ou heure moyenne. Une heure
vraie est le temps précis que le soleil met à
parcourir t5*' de IVr^iiofoii,» ^., ^^ i>, 1
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parallèles. Ce temps est tantôt plus long,

tantôt plus court. Le temps moyen est celui

qui est composé d'heures , toutes d'une ëgale

durëe à la vérité , mais qui tiennent le milieu

entre les heures vraies les plus longues et les

heures vraies les plus courtes j ces heures in-

termédiaires ont été appelées , pour ce motif,

heures viqxennes. Ce sont celles que marque

une horloge ou montre parfaitement réglée.

LEÇON XX.
PROBLiSMBS.

f. Trouver sur le globe la latitude et la

longitude d'un lieu quelconque. Tournez le

glohe jusqu'à ce que le lieu soit sous le grand

méridien : le nombre de degrés qui se trouve-

ront depuis réquateur jusqu'au point du mé-

ridien qui répond à ce lieu marquera sa lati-

tude ; le degré du méridien qui sera sous

l'équateur déterminera sa longitude.

IL La longitude et la latitude d'un lieu

étant données j trouver sa position sur le globe.

Tournez le globe jusqu'à ce que la longitude

connue soit sous le méridien ; comptez sur ce

cercle le degré de latitude, soit au nord , soit

au sud, et marquez-y un point : le lieu direc-

tement au-dessus de ce point sera l'endroit

que vous cherchez.
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pour le jour donne étant porte sous le méri-

dien , les degre's du méridien compris entre

Téquateur et le lieu en question marqueront
la déclinaison du soleil pour ce jour-là. Ainsi,

au 20 avril, il y a onze degrés et demi de dé-

clinaison 8eptentrionale; mais, le 26 octobre,

il y a onze degrés et demi de déclinaison mé-
ridionale.

On pourra encore proposer une quantité

d'autres problèmes faciles à résoudre au
moyen des globes \ nous en laissons le choix

aux instituteurs.

^•'heure
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méri-
de du
indi-

globe
lez se

indi-
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